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1. BURNETT AN LEIBNIZ

Genf, 5. November 1703. [17.]

Überlieferung: K LBr 132 Bl. 132–133

Tres cher honoré Monsr
Je ne saurays pas assez exprimer le desir que j’ay d’entendre de Vos nouvelles et 5

principalement al egard de Vôtre santé aprês une interruptione de commerce de Vos letres
pour plus de 20 mois pass’es. I ly avoit bien une malheureux empechement de mon cotè,
la libertè de ecrire, ou aucune comerce que que ce soit, m’ayant ête interdite pendant
plus de 14 mois que j’êtois tenu prisonier êtroit alla bastille à Paris, sans savoir pour
quoy encore aujourdhoui non plus que le premier moment que cette malheur m’arrivat; 10

c’êtoit alors le temps della paix qui avoit durée encore 6 ou 7 semaines aprés devant
que la guerre fût declaré contre les Anglois. Je ne saurois pas imaginér ny plus quelle
soubson particuliere ils avoient des mes actiones ou intentiones: Car ils ne m’ont accusé
d’aucune chose non obstant qu’ils m’interrogerent de tout; et eussent bien voulu savoir
même mes pensés secretès, aussi bien que ma conduite pour plus de 15 annés passés. Ils 15

ont voulu savoir trop, et moy, je n’ay pas voulu leur contér plus que jene trouva à prpos.
Pour Vous dire tout ce que j’ay soufert dans cette prison seroit une longue histoire (.)
Il suffit à cette heure de Vous dire, que la maniere de procedure envers moy viz ( de
sasir un etranger de son lit dans le temp de paix, de le tenir en prison etroit, de ne
le point accusér de rien, ny même l’examiner pendant un anné, et alla fin aprés (Dieu 20

sait combien) de solicitationes, et prieres et requêtes par mes amis dehors, et par moy
même dedans pour avoir justice, d’avoir les portes ouvertes pour sortir sans dire un mot
pour apologirér pour le tort, ou aucune raison donnée pour avoir ainsi usé envers moy,
ou aucunreprimande pour aucun article de ma conduiteen France.) C’êtoit asseurement
malgré eux ce qu’on pouvoit faire plus al l’honeur d’une personne. (june?) conte êt une 25

exemple bien demonstrative della justice reguliere de cet pais et des ministres, car je
me persuade Le Roy même n’êt aucunement informè des millions des desordres et abus
dans ces prisons. On a voulu bien cachér & faire mistère des raisones de mon impriso-
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2 transkriptionen 1703–1716 N. 1

nement, mais moy même remarquant qu’ils insisterent plus sur ces deux points dans 7
ou 8 fois leur examinations viz mon parentè avec l’êvêque de Salisbury & et l’honneur
d’une si bonne receptione aux cours d’Hanover et Berlin etc, Je ne doubtois plus qui me
portassent haine et envie à cause de ces deux: peut être si j’eusse allè à St Germain ils

5 m’auroient ête p l u s f a v o r a b l e a u s s i. Je n’ay pas baucoup de Vous ecrire de
ce lieu ou je suis, al egard des affaires des sciences ou des letres. I ly a ici plus des savans
della seconde ou troisieme classe qu’à aucun endroit ou j’ay ête de si peu d’etendu. Ily
a ici aussi 3 ou 4 qui meritent bien être considerés au dessus bien des autres. Mais il
n’y passet rien si considerable ou si nouveau ici pour meritér l’attentione de Vôtre cu-

10 riosité. Je ne sais pas pourtant, si Vous sachiez, que c’êt ici que s’imprime par la ( Soc:
de Libraires Les Critiques de fameux Pere Pagy sur toutes les Annales de Baronius. Ce
Manuscript êt reveu des mains de Pere Pagi Le Cordelier d’aujourdhui. (Son Frere ou
Nepheu ) qui fuit foy della verité del origenal, et qui a ajouté quelques endroits de sa
propre fasson. Il y aura 4 grand volumes en folio ce qu’agrandira l’ouvrage de baucoup

15 en comparaison de premiere editione come Vous savez bien. J’en ay veu quelques cayérs
chez l’imprimeur qui furent parfaitement bien imprimés et sur de bon papier. Les carac-
teres pour l’impressione sont nouvelles êt faites exppres (à ce qu’on dit) ce que les fait
bien paraitre dans cet ouvrage. Ily a assez de citationes mais fort peu de quotationes des
autheurs greques par tout le livre. Monsieur Turetin le professeur ici (dont on ne sauroit

20 pas assez rehaussér le merit) a un sion particulier de cette impressione et en revoye et ex-
amine chaque foile qui s’imprimet, affin qu’aussi peu d’erreures d’impressione y entrent
que soit possible. Monsieur L’Abbé Longrue (Je me souviens bien ) m’a parlé toujours
de cet manuscript posthume del Autheur, non seulement come d’un ouvrage complet,
mais d’un critique plus exacte. Al egard de Monsr.Turetin je le regarde come une de

25 plus grand genies de ce siecle, et une des plus grandes raritè de cet vaste continent hors
d’Engleterre; come Vous en êt une autre. Il n’a pas une science si universelle, mais ce qui
connoit il connoit bien, et dans la matiere theologique pour l’excellence et l’elevatione
de pensé, la solidité du raisonement, la neteté del expressione, et la bonne, claire et di-
stincte maniere de dire les choses il semble possedér l’Esprit de notre ”Tillitson‘‘ à une

30 mesure baucoup au dessus son age. Il entends fort bien la philosophie, il semble avoir une
exa(c)titude aussi bien qu’inclinatione naturelle pour les antiquites, pour les medailes,
la chronologie, mais prinsepalement pour l’histoire ecclesiastique dont on l’a qualifiè du
titre de professeur ily a long temps. Il preche bien, dit on, en fransois , italien et Anglois,
Et je puis dire d’avoir entendu prechér, & haranguer en perfectione en fransois et en
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latin. Il a eu plusieures lessons publiques al egard Des Albigeois et l’histoire des Eglise de
ce temp là, apres il a eu 2 ou 3 della transubstation, et della creance de presence réelle: Et
je puis dire de n’avoir jamais entendu des discours si claires, distinctes, et si bien suivis.
Il êt en verité dans un trop petit sphere pour faire agir son esprit. Il meriteroit bien deja
un chair de professeur à Leide, et si je êtoit sûr qu’il avoit toute la connoissance de feu 5

Monsr. Spanheim, je ne hesiterois point de dire qu’il s’expliqueroit baucoup mieux di-
stinctement, et d’une stile baucoup plus latine au moins par raport toujours à son sujet.
Je vourdrois que Vous vissiez son harangue de l u d i s s e c u l a r i b u s qu’il a dediè
aux fameux Doctor Twyd le present evêque de Woster. Il a montrè en cet harangue sa
connoissance en chronologie, et l’antiquitè prophane; et dans ces lessons sur la presence 10

réelle la connoissance del antiquitè ecclesiastique, aussi bien que del’ histoire ecclesiast: &
civille moderene, et dans son harangue funebre de Guilliaume III d’Engleterre il a montrè
( à ce me semble) son art oratoire, et la belle latinitè à même temps. Il vit encore bien en
grande exemple par sa conduite chretienne en maniere eminente. Notre grande moraliste
ou Senecue Anglois Jeremie Taylor avoitpris pour lui même par humilitè une sentence 15

d’un des peres ( je suppose de St de S Bernard ) N o n m a g n a l o q u i m u r s e d
v i v i m u s ! Et Monsr.Turetin le jeunfait l’un et l’autre: Je Vous demanderois pardon
pour Vous avoir tant en (dit?) sur ce point si je n’êtois point persuadè que Vous jugerez
facilement que c’etoit le melieur sujêt de c e t t e v i l l e i c i. J e m e s o u v i e n s
b i e n d e V ô t r e maxime quand Vous m’avez dit que Vous ne m e p r i t h i e z 20

p a s l e s p e t i t e s c h o s e s m ê m e s. C’êt le caractere propre de Vôtre merit
singulier de prendre plaisir d’entendre dire quelque chose des merits des autres. Je Vous
aurois dit aussi quelque chose de Monsr.Trunchin, le plus ancien professeur et ministere,
Si l’Evêque de Sarn notre cusin n’en eût pas donné un caractere assez particuliere et
juste pour le faire connoitre dans ses voyages d’Italie et de Swisse: Je dirois seulement 25

(par dessus ce qu’il y a ecrit) que c’êt un pitiè qu’un theologien si habil, si judicieux, et si
pacifique n’eût jamais voulu ecrire, et que celui qui pour son jugement naturel, et l’esprit
de moderatione possede les qualités propres pour un P a s t e u r o e c u m e n i q u e
n e s e r o i t p l u s p r i m i e r m i n i s t r e della ville de Geneve. J’ay oublié pres-
que à Vous dire que c’êt à Monsr. Turetin le jeun qu’êt deue la belle ordre et la reforme 30

della bibliotheque publique de cette ville que pour la bautè du vase, la clarté : de lu-
miere, l’ordre et l’arangement, la choix des livres, et princepalement pour la belle veu
et perspective sur le lac a quelque chose du melange d’agreable et d’utile par dessus la
plus part des bibliotheques que j’ay veu de cette grandeure. Monsr. Boulteau m’a fait
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present des plusieurs livres curieux que j’avois long temps scharchés inutillement. Il a
le mellieur bibliotheque pour l’histoire de toute sorte que j’avois veu encore, et il m’a
laissè cuilir ce que j’ay voulu. Il m’a ecrit depuis qu’on travaille al histoire della famille
de Gondi, d’ou êt sorti la Duchesse de Didiquiere et qu’on va gravér pour le Roy les

5 peintures de Rubens dans le palais Luxembourg à Paris et autres choses qui valent en-
core moins être recitès. Pour l’histoire de leur academie des Sciences Vous l’avez imprimé
chaque anné, et pour la relatione des leurs theologiens, et leur raisonements presque tou-
jours ou contre les J a n s e n i s t e s , ou contre les C a l v i n i s t e s , cela fait pitiè!
Les plus mechants livres ecrits en Engleterre tout le long del annè ne sont pas encore

10 si miserables. J’ay ici deux ou trois livres Englois assez curieux que je voudrois Vous
envoyér si je savois le moyen viz ce livre de Monsr. Ray T h e w i s d o m o f G o d
m a n i f e s t e d i n t h e w o r k s of c r e a t i o n , & Mr; N y e ’ s D i s c o u r s e
of N a t u r a l & r e i v a l ’ d R e l i g e o n in general. J’avois laissè Cosmotheria de
Monsr. Grew, un recuil des discours ou sermons del Archevêque de York d’aujourdhui,

15 avec quelques autres livres dans les mains de Monsr. Du Pin à Paris qui ne me furent
rendus; (Il êtoit malheureusement en exile à Chatelrault, quand je sortis de prison.) Mais
j’aimerais mieux Vous les portér avec quelques autres que j’ay prêtè ici dans la ville si je
ne fusse point renfermè ici par les ravages della guerre qui ne permetent pas de s’eloignér
de cet petit point de terre où je suis, qui se regarde à cette heure come le seul centre

20 de repos. Les chemins ne sont nullement surs, ny libres pour retournér à Vous, ou en
Engleterre, par Italy, par Alemagne, par France ny par mer; et ayant deja eprouvè leurs
rudes mains (non obstant qui n’ajouteront disgraces aux sufrance qu’ils m’imposerent
come aux plusieurs autres) j’aimerays mieux être prisonier de guerre par les Turques que
par ceux qui ont tant vantè leur civilitè fransoise.

25 Vous me ferez un extrème plaisir de me faire entendre Vos nouvelles au plutôt, et me
faire part des bons desseins al egard del avancement des sciences, et l’interêt della repub:
des letres dont Vous êt toujours rempli. Plusieures choses me seront toutes nouvelles
n’ayant pas eu que 3 letres d’Ecosse et point encore d’Engleterre. J’êtois toujours jusqu’à
cett heur si incertain du temps de ma demeure ici que je ne les pouvois pas ecrire aucune

30 chose de certain, ny même leur ordonér une seure adresse pour ecrire à moy. On a mis
en prison quelques marchands de cette ville qu’ils vouleurent enrossér du monde pour
le Duc de Savoye al instance de Resident de Franse. Monsr. Hugetan le riche libraire
de Lyon qui avoit tant gaigné par les traittès & à Londres, êt à cette heure ici, - on
dit qu’il ne sera pas recu plus en Hollande &, et on voudroit bien qu’il fût ailleurs
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qu’ici, où ceux della ville le regardent come trop assistant alla France pour un Refugié
et dans uneplace neutre. Les refugiès disent qu’il employe tout son argent pour payér
les troupes de France. Il paye quelques fois 20 Ecus et de plus pour la porto des letres
d’Alemaigne seul, outres les leteres d’autres parts avec chaque poste. Je voudrois Vous
ecrire plus librement et amplement plusieures choses, mais il faut primierement entendre 5

des Vos bonnes nouvelles, et que Vous memarquiez la methode et la maniere plus seure de
Vous ecrire. Je n’ajouterays plus que ma perseverance dans l’attachement al interêt della
Maison Electorale, et mes Veus et prieres pour la santè et prosperitè de S: A: Serenis:
L’Electrice en particuliere come aussi della santè et prosperitè perpetuelle de sa Majestè
Prussienne sa fille illustre au dessus tout ce que je saurois jamais exprimèr. Je suis tres 10

chere et tres honorè Monsr d’une amitiè inviolable Votre tres obeissant & obligé serviteur
Burnet de Kemney

Je ne sais pas si deux jeuns Messieus Englois qui s’appellent O l m u s ont pris la
route de Hanover en repassant d’ici en Engleterre, come ils esperoient. Ils sont fils d’un
riche marchand à Londres qui n’a point eparnié sur eux, et ces Messieus ont fait un assez 15

joly tour de voyage en fort peu de temps, et avec fruit considerable dans la connoissance
de monde, non obstant qu’ils ne soient savants, etant touts deux fort sages, et sur tout
sobres et vertueux au dessus leur age. Je voudrois bien savoir Monsr., si Monsr.Lock
se portent bien encore. Il y a une personne de ma connoissance intime et particuliere,
qui a ecrit en sa defence contre l’autheur de ces 3 letres adressés à lui qui sortirent à 20

differentes fois il y a quelque temps, et qu’il n’a jamais voulu daignér repondre. Je Vous
les a envoyè un fois dans un paquet. Je souhaite extremement d’avoir Vôtre jugement
de cet apologie de Monsr.LOck; je crois que cet autheur l’a dediè à lui même, c’êt un
autheur fort jeun, dont je Vous pourra dire baucoup aprés, qui ne deplaira à Vous qui
souhaitez connoitre les histoires curieuses. Faites nous savoir les nouvelles veritables, et 25

celles de Votre cour. Je ne sais pas si le Trsaurus lingues latines de R: Estien s’imprime de
nouveau à Oxford, ce me en m’avoit ecrit. On debite ici aujourdhui deux relationes bien
differentes viz que les Alemans envoyés au secours de Duc de Savoye ont êtè touts taillés
en pieces du contè de Genes hormis une petite reste qui ne pouvant trouvér un chemin
pour entrér en Piemont par mer ny par terre ont taché de vendre leur chevaux pour un 30

ecu par piece et retournér chez eux. L’autre relatione dit que non obstant de combat des
Francois qui tacherent d’empechér les Alemens à passér, plus de1600 sont deja arrivés en
Piemont, et qu’au lieu de deux homes seulement (que les Francoisdisent d’avoir perdude
leur monde ) on a raportè 17 chariots des blessés des soldats Fransois à Alexandre. On dit
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aussi que le Prince Eugene a envoyè une letre à Duc de Savoye le prometant le secours de
20000 homes bien tôt. On dit aussi aujourdhui que les Fransois ne sont pas entr’s encore
en Chambery come on a voulu, et sont sur les frontieres seulement avec 3 bataillions. Un
des premiers della cour de Savoy a ecrit (dit on) que S. A. R. a envoyè 3 envoyés un en

5 Engleterre, un autre en Hollande et le 3 aux Swisses.
Mon cher Monsr, donnez le plaisir de recevoir des Votres souvant, je tacherois de Vous

recomponsér en Engleterre. Si Vous adresserez Vos letres par Monsr. Marin marchand à
Geneve, ou plutôt dans le couvert d’aucun qui ecrivent à Monsr.Loubiere le Gouverneur
d’Orange, ou Monsr. Normandie Conseillier, ou aucun autre persone ici, je suis assez

10 connu de touts hormi le Resident de France. On debite ici que les Alemans qui devoient
allér en Piemont ont êté battus à Genes. Les autres disent que non obstant quelque
numbres d’eux se sont joints les Savoyards. Ily a baucoup à cette heure qui souhaite
d’entendre d’un Roy d’Espagne alla Italie, baucoup des autres en Portugal. Dieu seul
fait et defait les Roys et les royaumes.

15 2. WASSENAER AN LEIBNIZ

Den Haag, 8. Januar 1704. [3.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 979 Bl. 14-15

Monsieur
je receoy avec bien de la reconnoissance vos souhaits obligeants au sujet de la nou-

20 velle année, soyés s’il vous plait persuadé que mes sentiments à cette mesme occasion
repondent parfaitement à l’estime toute particuliere que j’ay pour vous. Il n’est que trop
vray que les malheurs de l’année qui vient de finir - nous laissant un triste sujet de faire
de voeux pour de Meilleurs succes, ce n’est ny à notre etat, ny à L’Angleterre, comme
vous le remarques à qui on en doit imputer la faute, pleut à Dieu - qu’il eut ainsi aisé de

25 remedier au maux de l’empire qu’il ait aisé d’en trouver la source dans la desunion de ses
membres; s’ils ne se reunissent au plus tost pour leur salut commun, on peut assurer sans
faire le devin que ce grand corps va devenir la proy de son ancien ennemi; c’est Monsieur
le seul remede que j’y sache sur lequel cependant je ne conte gueres, l’assoupissement
est allé trop loing - et est degenéré en lethargie dont la fin ne peut estre que la mort,

30 à moins que Dieu par quelque evenement extraordinaire ne sauve l’Allemagne; ou pour
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mieux dire l’Europe, comme malgré elle - votre ami pour peu qu’il ait l’esprit tourné
à la sotise aura un beau champ de blame dans son histoire moderne; plusieurs princes
et etats y pouront faire aussi mechante figure, que je prevoy qu’ils feront un jour à la
Cour de Versailles, où l’on aura pour eux tout le mepris due à leur aveuglement, et à
leur l’âchété; il y auroit beaucoup d’autres reflexions à faire sur cette matiere si elles 5

pouvoient apporte[r] quelque changement à l’etat des choses, mais c’est d’actions et non
pas de parolles dont nous avons besoin..

L’autheur qui est de vos amis n’a rien a craindre il sera envoyé comme il le souhaitte,
s’il a quelque conoissance d’un livre qui a pour titre Theatre de l’histoire universelle dedié
à Monseigneur le prince Royal de Prusse[,] il m’obligera s’il veut bien se donner la peine 10

de m’en mander son sentiment , et de m’apprendre à qui on l’attribue.
Monsigneur l’electeur d’Hanover et le Duc de Zell continuent à donner des marques

de leur zele pour la cause commune en laissant leurs troupes vers le Lectorat de Mayence;
si elles ont fait quelques desordres je sai bien que ce n’est pas l’intention de ces princes,
on s’est aussi quelque fois un peu plaint d’elles chez nous. Mais on attribuoit cela à 15

quelque retardement de payement, je ne sai au fonds ce qui en est.
Je ne vous mande point de nouvelles dyci [,] il ne s’y passe rien depuis le depart du

Roy d’Espagne, Son expedition sera apparamment le coup decisif. Je suis parfaitement
Monsieur Votre tres humble et tres obeissant Servitteur Wassenaer
de la Haye ce 8e janvier 1704 20

3. LEIBNIZ AN WASSENAER

Hannover, 13. Januar 1704. [2. 4.]

Überlieferung: L Konzept: LBr. 979 Bl.41

A Monsieur d’Obdam
Hanover 13 janvier 1704 25

Monsieur
j’ay receu une lettre de M. le Baron de Bothmar avec l’honneur de la vostre ou il me

dit que le public gouste je ne say quel appuy que je dois avoir donné aux droits du Roy
d’Espagne. Mais je luy ecris, que cela me surprend, et comme je ne voudrois point passer
pour un homme qui va au delà de ce qu’il est capable de faire, je l’ay prié de contribuer 30
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à desabuser en cela ceux qui me font plus d’honneur que je ne merite. Je fais la meme
priere à V.E. qui peut juger que c’est avec justice. Je l’attends de sa bonté, Autrement
on me rendroit du mal pour un bien qu’on m’attribueroit et qui me seroit fort inutile
comme aussi je n’ay jamais rien fait par interest; je n’ay vû que dans la gazette ce grand

5 Theatre de l’Histoire dedié au Prince Royal de Prusse dont parle V.E. Je n’en ay rien sû
auparavant, je doute un peu si on en doit attendre grand chose. Car ordinairement ces
sortes de livres se font à la haste pour faire gagner les libraires interessés et faire subsister
des auteurs indignes et qui ont fort peu d’aides pour une si grande entreprise. Un tel
ouvrage s’il estoit comme il faut, seroit de longue haleine et devroit avoir esté annoncé

10 au public, bien avant l’impression, pour tirer des lumières de tous costés. Les libraires
qui n’imprimoient autres fois que de bons livres du temps des Eltsevirs et des Bleaus
allient leur avantage avec celui des autres, ne pensent à present qu’à profiterd’eux ,sans
se soucier si le public en profite et si celuy qui achete est trompé ou non.La republique des
Lettres degenère autant que celle du grand monde. L’une et l’autre recule peut estre pour

15 mieux sauter et il faut se flatter de cette esperance et s’en faire agreable un defaut des
realités de vostre bonté pour moy et mieux fondé et je tacheray tousjours de la conserver,
en me professant Monsieur, de V.E.

4. WASSENAER AN LEIBNIZ

Den Haag, 25. Januar 1704. [3. 18.]

20 Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 979 Bl.16

Monsieur
Vous ne devés point vous alarmer de ce que Monsieur de Bothmar vous a mandé

que votre piece a trouvé yci l’aprobation qu’elle merite; j’ay creu ne rien risquer en luy
aprenant qu’elle vient de vous, le public n’en a dailleurs aucune connoissance ainsi je n’ay

25 personne à desabuser à cet egard; votre ouvrage fera son effet sans le nom de l’autheur,
qui luy donneroit un nouveau relief s’il etoit connu; on avoit desja fait yci le mesme
jugement que vous du Theatre historique; ce qui donne sur tout mauvaise opinion de
cette compilation est que l’autheur, sans aucun sujet raisonnable refuse de se tenir dans
l’obscurité; cela me force à croire avec vous qu’il doit etre le gagiste de quelque libraire;

30 Mauvaise recommandation pour l’acheteur; ce vice qui s’est glissé dans la republique des

1. 9. 2005



N. 5 transkriptionen 1703–1716 9

letres vous donne occasion de la comparer à celle du grand monde, elle est encore cent
fois plus corrompue que l’autre; les exemples n’en seroient que trop faciles à produire, et
pleut à Dieu qu’ils ne le fassent pas tant, je n’ay garde de m’étandre dans un champ si
vaste j’aime mieux vous assurer que je suis parfaitement Monsieur ,

votre tres humble et tres obeissant servitteur Wassenaer 5

de la Hayë ce 25 janvier 1704

5. WECK AN LEIBNIZ

Dresden, 8. Februar 1704.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr.982 Bl.1-2

Hochedler Herr, etc. hochgeneigter Patron, 10

Euer Excell. Erlaubnis nach, nehme ich mir hiermit die Freiheit, dieselbe nach Gott
gebe glücklich zurückgelegter retour, Hannover gehorsamst zu bewillkommen, und we-
gen des Herrn Geh. Rats v. Patculs erst Sonntag Abends erfolgten Zurückkunft, auch
nach mahls continuirenden affairen visiten und ich erst heute frühe selbigen (ohneracht
alles angewendeten Fleisses) das benaigte Schreiben zu eigenen Handen zu überliefern 15

vermocht,
Er nun solches in meiner Gegenwart gelesen, also hat Er so viel die gagigen ingredi-

enzen voraus verstatten würden, alle assistenz zu thun Dero Excellence gegen compliment
und darbey, dass Er in dieser affaire an Sa M.aj[?] in guten terrionis[?] geschrieben, und
so bald Er gemeinige Antwort erhalten möchte, solches D. Exc. Zu fragen 20

Welches Dero Excell. hiermit gehorsambst hinterbringen und wo ich anbey zu dero
fernerem befehl so inständig verbitten will. Als ich unausgesetzt verharre[?] Dero Excell

gehorsambst und verbundenster Diener[? ?]
P.S. Eiligst Dresden ano 8. Febr. 1704 Unseres allergnädigsten Königs Ankunft in

Warschau ist nach keiner sicheren Nachricht vorhanden. Die Mal contenten in Ungarn 25

aber seynd nur bisz auf Ödenb. ankommen.
A Son Excellence Monsieur de Leibniz Ministre d’Estat à Hanover
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6. SCHWERIN AN LEIBNIZ

Crossen, 10. Februar 1704.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 852 Bl.1-2

Monsieur
5 Celle dont vous avez bien voulu m’honorer pour me donner part de la communication

des livres M.S. de la Bibliotheque de leurs Altesses Serenissimes de Wolfenbuttel etant
arrivée dans le temps que je me suis trouvé à Brandenbourg pour assister à l’Election
d’un nouveau Doyen , je n’ai pas eté present lors que les livres M.S. ont eté rendus à
Sa Maj. mais des que j’ay eté de retour, Elle m’a tesmoignée sa satisfaction la dessus

10 et comme vous nous faittes esperer Monsieur de vous revoir chez nous au retour de
la Reine que nous attendons avec impatience, je ne doutte pas que Sa Maj. le Roi ne
vous tesmoigne en particulier le plaisir que cette communication lui a faite; pour moi du
moins je profiterai autant qu’il me sera possible de votre presence et me ferai un plaisir
particulier de vous faire paroitre que je suis avec beaucoup de passion Monsieur

15 votre tres humble et tres obeissant serviteur C. de Schwerin
Crossen, ce 10. de Fev. 1704
A Monsieur Monsieur de Leibenitz Conseiller d’Etat par Sa Maij le Roy de Prusse

etc. de Halle à Hanover

7. LEIBNIZ AN CASIMIRE OUDIN

20 , 28. Februar 1704. [10.]

Überlieferung: K Abfertigung

Monsieur
Je pense à faire imprimer un volume in folio, ou peut-être deux, qui contiendra

Scriptores rerum Brunsvicensium illustratores. Ils seront fors anciens en quelque façon.
25 Les plus recen[t]s devant estre anterieurs à la Reformation. Il y aura plusieurs pieces

non imprimées, dont quelques unes seront d’une antiquité assés considerable. Quelques
livres, qu’ont deja paru y seront, fort augmentés ou corrigés sur des Manuscrits, comme
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particulierement Ditmar Evesque de Mersbourg , à qui j’ay supplée plusieurs feuilles en
plus d’un endroits et plusieurs periodes et noms propres. Il y en aura aussi pourtant,
que j’adjouteray, quoyque imprimés, parce que ces sont des livrets presque inconnus, ou
qui se trouvent dans des endroits où on ne les cherche point. Mais je n’y mettray point
ce qui se trouve dans des collections comme Freherus, pistorius et autres et particulie- 5

rement dans les Tomes de Meibomius. Il y aura plusieurs vies corrigées et augmentées
sur des Manuscrits, des grands personnages de ces pays ou voisins, comme de la Reine
Mechtilde femme de Henri l’oiseler, de l’Imperatrice Adelheide femme d’Otton le Grand,
de Brunon Evesque de Coloyne frere de cet Otton, de Theoderic Evesque de Metz de la
race de Widikind, de Bernard et Godehard Evesques de Hildesheim, de Meinwerc Eves- 10

que de Padesborn aussi de la race de Widikind, de Ludger premier Evesque de Muster
fondateur de Helmset, de Benno Eveque de Misnie, qui estoit des Comtes de Woldenberg
de ce pays-cy, d’Anno Archeveque de Cologne aussi de ces pays-ci et d’autres Seigneurs
ostfaliens. Le tout reveu et augmenté sur des Manuscrits. Henri le saint Empereur estant
de la famille des Ottons en sera aussi, il y aura des anciennes Chroniques de Halberstat, 15

Hildesheim, (Verde, Minde), qui n’ont pas encor vu le jour. Je desirerois quelque ancienne
vie d’Haymon Evêque de Halberstat, d’Anselm Evêque de (Haûelberg), de Hugues de
S. Victor, originaire aussi de nostre pays, qui a fait ses premieres etudes dans le mona-
stere de Hamerslebe dans le diocese de Halberstat, et qu’on croit avoir esté des comtes
de Blankenbourgh. 20

J’ay reveu l’ancienne Chronique des Guelfes sur un MST. et j’en ay eu encor une
autre de la Bibliotheque de l’Empereur. Et comme nos Ducs sont venus par mâles des
anciens mansiones de Lombardie seigneurs d’Este et par femmes des anciens Guelfes
de Baviere et de Svabe, je souhaiterois, qu’on (put) trouver la vie de Conrad Eveque
de Constance de la famille de ces vieux Guelfes qui passe pour saint. J’ay la vie de 25

la fameuse Matilde princesse Italienne faite par dornizon son chapelain et publiée par
Gretserus reveue sur un tres ancien MS du vatican, qui paroist autographe. Je desire la
vie d’une certaine Ste Beatrix d’Este. j’ajouteray aussi un certain Otto Morena imprimé
en Italie, contemporain de Frideric I. Empereur, qui parle amplement de Henri Duc de
Baviere et de Saxe vulgo le Lion progeniteur de nos Ducs et en fait même le portrait. Ce 30

5 Freherus: Avec probabilité Paul Freher, 1611–1682, biographe allemand: il n’est guère connu

que par un grand ouvrage biographique, publié à Nuremberg en 1688, in-fol.: Theatrum Virorum eru-

ditione clarorum a saeculis aliquot ad haec usque tempora florentium, livre que contien 2850 articles

biographiques. (B). 8 Henri l’oiseler: Henri Ier Roy de Germanie, 876–936.
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livre n’estant presque point connu, sur tout en Alemagne.
Dans ce dessin je ne vois gueres de personnes où je puisse recourir plus utilement,

Monsieur, qu’a vous, qui me pouvés donner des lumieres nouvelles et m’indiquer meme
ce qui m’aura echappé. Je desirerois y adjouter Leges Paxorum Anglorum et Werinorum

5 que Lindenbrogius et autres ont publiés, si je les pouvois faire revoir sur un bon SM.
Il y en a un Monsieur à la Bibliotheque de Leide, à ce que j’ay appris. Ainsi j’oserois
vous supplier, Monsieur, de me faire cette faveur, dont je facherois de me revanger d’une
maniere effective, n’estant pas juste d’abuser de vostre bonté.

le Codex où sont les dites loix sera inter L[-]os MSS Bibliothecs Leid. n.o 25 sous le
10 nom d’ Almini vita Cardin. à ce que M. Eckard a appris de vous je trouve dans vostre

Catalogue au nombre 24 qui precede immediatement: Origo saxorum. je ne say si ce sera
peutestre Widikinde Corbeiensis ou peutestre quelque fabulateur qui les fera venir des
(Macedoniens) ou de l’armée d’Alexandre le Grand, et je vous supplie, Monsieur, de voir
ce que c’est [.] je suis Monsieur vostre Leibniz

15 Hanover 28 Feuvrier 1704
à Mons. Oudin Bibliothequaire de l’université de Leide
franc partout

8. L. J. SCHÜTZ AN LEIBNIZ

London, 6. März 1704.

20 Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 848 Bl.6

Londres le 6 mars 1704
Monsieur
Comme Monsr de Poultenay qui vous rendra cette lettre aime fort les sciences et les

belles lettres, et qu’il y a fait des tres grands progres tout ieune qu’il est j’ay cru luy
25 devoir donner des lettres pour vous afin de luy procurer la connoissance d’une personne

si celebre pour les sciences. Vous aurez donc la bonté, monsieur, de permettre qu’il puisse
vous voir souvent et profiter de votre conversation, je vous aurez eu en particulier tres
grande obligation de l’amitié que vous luy temoignerez, et je vous prie de me croire avec
beaucoup de passion Monsieur

30 votre tres humble et tres obeissant serviteur Schütz
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9. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

Wolfenbüttel, 7. März 1704. [13.]

Überlieferung: L LBr 10 Bl. 54–56

Wolfenbüttel le 7 Mars 1704
Monsieur 5

Je souhaite que l’indisposition, dont vous étes trouvé incommodé au tems de votre
derniere du 25 passé, aye fait place presentement pour une longue suite d’années à la
plus parfaite santé de la quelle un homme peut jouir, et que vous vous voyiés sans
empechement de donner la satisfaction à l’attente de la Reine par le voyage à Berlin. Ce
me sera un fort grand plaisir, Monsieur, de profiter de celuy cy par l’honneur de votre 10

visite en passant, et je vous repete icy mes prieres de persister dans cette intention et de la
mettre en effet. J’ay apporté avec moy en ce lieu cy le Manuscript dont vous demandés
la communication, et je le laisse entre les mains de mon hôte Monsr le Commissaire
Fiedler, ne doutant pas que vous ne trouviés occasion de le recevoir commodement soit
à vôtre passage icy, soit par quelque autre voye. Je vous prie; Monsieur, de le restituer 15

entre les mêmes mains aprés vous en être servi. J’ignore que les Etats de Magdebourg
ayent dessein de se pourvoir d’un Mathematicien et j’ay crû qu’on y pouvoit avoir du
mesentendu, et que c’étoit peut etre l’Academie de Halle; Mais Monsr de Danckelman
que j’ay rencontré icy m’assure, que faute de fondation pour l’entretetien d’une personne
de cette profession on n’y songe pas aussi de cette part. Cependant, pour en etre informé 20

plus precisement, j’ay ecrit à Messirs les Conseillers de la province et recommendé en
tout cas Monsr Bernoulli pour qui votre approbation peut etre considerée comme la
meilleure garantie qui se puisse demander. La religion qu’il professe ne pourra point faire
trouver la difficulté à l’affaire et je crois d’ailleurs de mon cóté, que l’établissement des
etudes mathematiques est necessaire dans notre province où les inspirations qu’on se 25

figure, et le scepticisme que quelques uns enseignent quasi publiquement, donneront avec
le temps l’exclusion entiere aux etudes solides si elles ne viennent etre appuyées par les
mathematiques capables de fermer la bouche à des gens qui raisonnent à tort et à travers
sans aucun fondement corrompent l’esprit de la jeunesse. Nos levées dans les etats du
Roy se font avec tout l’empressement possible. Je doute que l’Electeur Palatin passe à 30

Berlin à cause du Ceremoniel. Si ce Prince seroit propre pour faire former le concert
dont vous parlés, c’est sur quoy je n’oserois rien assurer. Il est temps où il y eut une
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correspondence tres confidente entre luy et SAS Monseigr le Duc d’icy, mais il semble
que de part et d’autre on a passé da là à une mefiance pour le moins aussi grande qu’etoit
la confidence jadis. Je suis 〈...〉

10. CASIMIRE OUDIN AN JOHANN GEORG ECKHART

5 Leiden, 13. März 1704. [7. 11.]

Überlieferung: K Abfertigung

Lugduni Batavorum die 13 Martii 1704
Clarissime vir
Tuas Hanoverae Scriptas die 29 Februarii, accepi die 12 Martii per nuntium, qui

10 eas in manus dedit. Postera die circa meridiem ad Bibliothecarium accessi, ut tuis satis
darem votis. Verum hic homo plane honestus et ingenuus, qui mihi alios Libros MSS Bi-
bliothecae concesserat, respondit id sibi iam a Curatoribus Academiae nuper prohibitum
esse, ut nec Professoribus quidem eos adspiciendi vel concedendi, facultas relicta esset,
a b s q u e m a n d a t o i p s o r u m C u r a t o r u m e x p r e s s o. Lubens id conces-

15 sisset Bibliothecarius vir humanus, sed qui contra voluntatem Curatorum nihil potest.
Si res magni esset momenti, posset nullo negotio CL. Leibnitius facultatem hanc a CL.
viro Domino Barone (d’Op[-]) quem dubio procul intime novit, impetrare: is enim Cu-
ratorum Academiae primus est. Itaque quoad pag 401 Num 24 et pag 416 Num 42 nihil
tibi respondere possum.

20 Quoad (ante) [-] pag 392 (Num ii) haec habeas.
Adelardus natione Anglus, patria (Bathavicusis), clarus annis 1110 et 1120 tem-

poribus Henrici I Anglorum Regis, cuius extant multa MSS in Bibliothecis Angliconis,
de quibus vide C a t a l o g o s M S S C o d i c u m A n g l i a e e t H i b e r n i a e ,
quos dubio procul in manibus habes, annorum 1696 et 1698 de quo pluribus (e)gi in

25 C o m m e n t a r i o D e s c r i p t o r i b u s E c c l e s i a s t i c i s. Studuerat in Galliis
sub Anselmo Loudunensi, ut constat ex Prologo quodam Q u a e s t i o n u m (e p o s )
n a t u r a l i u m , quem in MSS legi. Pluribus de ea agere, iam mihi superfluum, cuius
varia opera et MSS illorum (Codices), (diffuse) loco citato retulimus. Extant in nostra
Bibliotheca pag 392 Num 4 A d e l a r d u s d e d o c t r i n a A b a c i , opus Arithme-

30 ticum. item pag 393 Num 31 eiusdem A s t r o l a b i u m e x A r a b i c o L a t i n [ u ] s
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f a c t u m , [ - ] A b a c u s v e l r e g u l a A r i t h m e t i c (a )s , cum aliis Gerberti
(et sterigeri L[-]biensis) Abbatis, ad idem argumentum spectantibus. Varia alia ex Ara-
bico in Latinum sermonem, et Euclydes quaedam, transtulit. Quo mortuus anno sit, non
liquet.

Ex epistola tua Scriptoribus te Saxonicis inquirendis occupatum credidi, unde unum 5

occasione data a te reposco, ut per te sciam sicubi i m p r e s s a m noveris vel etiam
MS Henrici Token Saxonis et Canonici Magdeburgensis, qui ab anno 1410 ad 1444 [-] et
vir insignis (extitit), S y l v a m a l p h a b e t i c a m l o c o r u m c o m m u n i u m ,
ut occasione data mihi aperire digneris. Vidit MS et habuit Matthias Flacius Illyricus ,
dum in Magdeburgensibus partibus moraretur, bibliothecas qu regionis huius lustraret, 10

cuius e x c e r p t a [ - ] refert in Catalogo testium veritatis Lib 19 pag mihi 1901 ad 1904
et Joannes Volphius lationum memorabil[l]ima tomo I ad annum 1426 pagg 803 et 804.
Haec si me docueris gratum facies. Nec dubites, si occasio quaedam sese offerat videndi
Codices, quos designasti, tibi non deero. Ita lubens pollicetur

Servus tibi devinctissimus Casimirus Oudin 15

Ad dn. Eckardum

11. LEIBNIZ AN CASIMIRE OUDIN

, 13. März 1704. [10. 61.]

Überlieferung: K Abfertigung

Excerpta mearum literarum ad d[-] Oudinum 20

Henricus Token Concilio Constantiensi interfuit. Eius oratio in eo habita extat in
Codice [- - ] (Theol) Manuscripto Bibliothecae Caesareae Theol. Latin. n. 323, ut olim
notavi cum viennae esse[-].

Bona pars Codicum Matthiae Flacii habetur in Bibliotheca A[- -]. itaque notata in ea
inspi[-], quae cum Bibliothecam illam olim lustrarem consignaveram, credo [- -] reperisse 25

Codicem de quo quatris qui illis hoc titulo extat: Rapularius Magistri Henrici Token. Est
di[-]timarium Theologicum sed in fine mutilum

7 Token: vgl. Oudin an L. 04 III 13. 9 Illyricus: Flach-Francowitz, Matthias, plus connu sous

le nom de Flacius Illyricus, théologien protestant, 1520–1575 (B).
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in iisdem nota s (meis) reperio hunc Token Basileensis Concilio interfuisse, nam
in Bibliothecae iuliae Manuscriptis habetur: quaestio desputata per Henricum Token
Ambassiatorem [-] magdeburgensis in Concilio Basileensi [.] in eadem Bibliotheca reperi
Theoderici Commentarium in Epistolas canonicas de membrana (que) [- - ] ille nemo

5 Te melius divinaverit qui in hoc genere scriptorum egregie es versatus. Fortasse et hunc
alicubi (citat) Flacius

Est mihi cuiusdam Augery de Biterris vita pontificum inedita, quam sub[-]de citat
Baluzius in suis papis Avenionensibus tractat papas ordine Alfabetho omnes exempli
gratia Iohannes coniungens.

10 12. LUISE VON HOHENZOLLERN AN LEIBNIZ

, 13. März 1704.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. F21 Bl.79-81

henriy le 13ieme de martie
Monsieur

15 je vous ay milles obligationts de ce que vous aviez montrè la lestre que je vous
avais lessè à Mre Lelecteur jay touiiour crus qu’il antreray essement dan mon sans mais
difissillement an mes interes aux point de faire des propositions à celle an ma faveur.
Je suis persuadeè que cella ne lui conviendray pas ni à moy dant tant exiger et cella
sans que Son Ace Ele me l’ait fait conoitre par les ministres qui ne m’ont rient dit par

20 comition sur ce sujet[.] Je ne scay quantender sous le mot d’apuier et s’il faut antander
que Mre Cte seray presque obligé à desconseiller la chose si on lui demandoit des avis
puisqu’il dit qu’il ne convient pas de l’appuyer. Cela estant je voudray an aitre instruite
si non il me sufit de scavoir que je ne doit pas crainder l’auposition du costé d’hanover
pour faire agir dalieur je scay bien que des princes comme Mr le Duc de Celle pouroit

25 dire à son Electeur qui lui conselleray de ce relacher sur le Seremoniall qui lui donne un
exampelle mais le dernie des Electeur peut lui reponder qu’il le feray s’il estoit le premie
des Electeur comme lui un des premie princes qu’il ordonneroit suivant ces raisons .Mre
l’Electeur pouroit l’interesser sans s’angager à rient mais ce ceray trop demander et je
n’y ay jamais poussé. Il est vray que croiant ma pretantion bien fondeé et conoissant

30 Mre L’Electeur et son Ministair porté à la justice j’ay esperè de les disposer an ma

1. 9. 2005



N. 13 transkriptionen 1703–1716 17

faveur et j’ay suivant si je peut avoir reussii ou non que je poursuivray par d’autre voiy
cette negosation a Zelle fair sonder Mre de Bernstorff est une chose que jay dû fere mais
jay scue par dautre de cette Cour que le touts depandroit d’Hanover. Parlè moy donc
sinserement sur Hanover afin que je ne me comette an rien et que je ne cherche rient qui
puisse deplaire à un prince que j’honore infiniment. Plut à Dieu de pouvoir contribuer à 5

la bonne intelligenses des maisons mais je n’ay que des voeux à ofrir pour cella n’aiant
que vues le Duc et il ne sera visible qu’aprè l’anterrement de Mme la Duchesse[.] je suis
aussi comme antairè issi sans compagnie et sans nouvelles. Mre du Biedenbourg m’y
seray d’un grand secour mais la grande dificulté seray de le loger quand meme. Il pouray
s’acomoder de la solitude. Il faudra ce contenter de quelque etudiant iusqu’a tant que 10

je seroy mieux ettablie et logè ce qui cera en quelque moys d’issy et alors je seray ravie
d’avoir avec moy un persone de ce caracter et de vostr recomandation. Je suis Monsieur

vostr afectioné amie Luise

13. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 17. März 1704. [9. 14.] 15

Überlieferung: K LBr 10 Bl. 56–57

Magdebourg le 17 Mars 1704
Monsieur
Je recois en cette ville, où j’ay passé le temps depuis mon depart de Wolfenbüttel,

l’honneur de la vôtre, et me fais un plaisir du souvenir que vous me faites la grace de me 20

témoigner. La Chronique Manuscrite dont vous pouvés avoir entendu parler, Monsieur,
est entre mes Mains, et dés que je seray de retour à ma terre de Hundisbourg, je vous
en feray communication à la premiere occasion que j’y trouveray. Vous me rejouiriés
infiniment en m’honorant de vôtre visite dans le voyage que vous allés faire à Berlin, et
je serois tres faché, si mon sort me tenoit absent le temps que vous y employerés. Si j’etois 25

informé à peu prés quand vous pourriez passer par ces quartiers je ferois mon possible à
m’y trouver sans faute. Je fais cependant état de quitter le séjour de cette ville apres les
fêtes, de faire le 26 de ce mois un tour à Quedlinbourg, pour y introduire Mons. de Lüdicke
selon la Commission que j’ay recue, et d’assister en suite dans la semaine de Quasimodo
etc. aux funerailles de feüe Made. la Duchesse de Wolfenbüttel. Voilà Monsieur les sujets 30
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qui me feront prendre quelque effort de chés moy, où aprés je pretends me tenir asidûment
un bon espace de temps et faire le Campagnard sans interruption. Ce que nous avons
vû faire au Roy de Pologne grossit le nombre des choses extraordinaires que nous voyons
arriver dans nos temps. Il semble que le monde ne songe qu’à se bien entr’embrouiller

5 sans faire reflexion sur le denoüement de toutes ces brouilleries. L’Empire est reduit à
un triste etat, et quoyqu’il ne soit pas encore t e l l e m e n t destitué de forces jusqu’à
ne pouvoir sortir honnetement d’embarras; il me semble toujours que les moyens qu’on
n’employe pas comme il faut different gueres de ceux qu’on n’a point. Pour trouver
son salut il ne faudroit avoir d’autre point de veüe que luy seul, et ne regarder pas en

10 même temps aprés des autres avantages qu’on croit quelques fois pouvoir attraper en se
sauvant et les autres. A moins que dans l’Empire tout le monde ne revienne unaniment
de ce sinistre prejugé, je crois, que notre Allemagne portera justement le nom lumineux
d’Empire, savoir d’un Etat qui empire de jour en jour d a v a n t a g e , et qui va à son
declin. Je suis avec une passion tres zelée 〈....〉

15 14. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

, 25. März 1704. [13. 19.]

Überlieferung: L LBr 10 Bl. 57

Extrait de ma reponse
Les Estats de Magdebourg ont pensé à faire venir d’Altorf un celebre Mathematicien,

20 nommé Monsieur Sturm à des conditions avantageuses, mais l’affaire estant reglée, il est
mort avant que de bouger chez luy. Si on estoit dans le meme dessein, je souhaiterois
qu’on pensât à une personne d’autant de reputation et de merite pour le moins que feu M.
Sturmius. C’est Monsieur Bernoulli ainé, professeur à Bâle. Le Cadet l’est à Groningue
et il y est si bien que je ne crois pas, qu’on en pourroit l’en tirer aisement. Mais on m’a

25 ecrit oder dit que l’ainé n’est pas si content à Bâle. Cependant je n’en suis pas informé à
fonds. Je prends la liberté de vous en dire un mot, sachant combien vous vous interessés
dans ce qui regarde les bonnes etudes. Quoyque M. Bernoulli soit reformé, je m’imagine
que cela ne fera rien dans ces matieres. Car les mathematiques sont une affaire d’une
nature directement opposée à celle de la foy; non pas pour se contrarier, mais pour estre

30 disparates, comme le quarré et le rond. Il semble que le Roy a prise le meilleur parti
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qui est de travailler pour le salut de l’Empire; cela luy sera aussi glorieux qu’utile, mais
les choses pourroient encor mieux aller sans doute s’il agissoit en concert avec toute la
maison de Bronsvic. Je voudrois que pour y porter les choses l’Electeur Palatin passât à
Berlin, avant que de passer chez nous; comme on dit qu’il fera. Si l’on ne trouve pas des
remedes à des choses qui empechent la bonne intelligence, il faudra dire comme vous le 5

jugés Monsieur, que l’Empire empire terriblement, et c’est une maniere à menacer tous
ceux qui le composent, mais surtout les protestans d’estre accablés sous sa ruine.

15. PÜCHLER JUN. AN LEIBNIZ

London, 14./25. März 1703/1704. [16.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 745 Bl. 2-3. 6 10

Londres le 14/25 Mars 1703/1704
Monsieur.
J’ay receu les deux lettres du 14 Janv. et du 14 mars, que Vostre Excellence m’a fait

l’honneur de m’ecrire. Elle me pardonnera que je n’ay repondu à la première plustot,
ce retardement ne pouvant estre imputé à la moindre negligence pour Luy rendre mes 15

services tres humbles, mon devoir et zele tres respectueux m’y engageant, et dont je
La supplie d’estre assuré;mais la peur d’incommoder Vostre Excellence avec une lettre
incapable de Luy rendre un conte exacte de Ses ordres m’en a empeché.

MyLady Marsham est encore à la maison de Campagne; j’ay donné, Monsieur, la
lettre qu’il Vous a pleu de m’envoyer pour Elle y ayant fait un couvert à mon ami, qui 20

m’a fait de sa part l’offerte de Vous faire present du systeme intellectuel de Mr. Cudworth
pour la Luy faire rendre , aussi tost qu’elle sera en Ville. Je ne manqueray point d’aller
La voir pour Luy faire encore un compliment de Vostre part.

De la lettre pour le Chevalier Fountain j’ay esté moy mesme le porteur, ret Luy ay
donné en mesme temps, selon Vos ordres, une copie de la lettre envoyée pour MyLady 25

Marsham.
Pour ce qui est des Transactionns, Monsieur, j’en ay parlé depuis ma derniere à un

autre marchand libraire, qui a entrepris de les faire imprimer; il fait tout son possible
pour chercher ce qui Vous en manque, mais il me dit encore hier qu’il seroit fort difficile
et presque impossible de trouver ces papiers separés, et que le Docteur Sloan mesme, 30
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qui n’y estoit interssé que depuis 5 années ou environ, ne le pourroit faire. Vous verrez,
Monsieur, par l’imprimé que je Vous envois, avec cellecy, que l’on va faire un abregé des
Transactions, dont l’auteur est un des membres de la Societé Royale et un homme estimé
fort scavant.

5 Touchant les Catalogues des livres de Londres depuis dix années le marchand libraire
m’en a fait les mesmes difficultés, mais il pourra les livrer depuis l’embrasement de
Londres estant imprimés tous ensemble.

L’astronomie de Mr Gregory et les autres livres que Vous desirés, je Vous les envoy-
eray aussi tot qu’une occasion propre s’y presentera, mais si faute d’une telle occasion il

10 falloit les envoyer avec un vaisseau marchand, je Vous supplie tres humblement, Monsieur,
de me faire donner une adresse à un marchand icy pour les luy pouvoir livrer.

Le livre, intitulé a new and most accurate Theorie of the moon’s motion demeurera
un ouvrage imparfait, puisque Mr Newton ayant commencé à publier cette matiere apres
que Mr Flemstadt Luy en a communiqué ses observations, et n’ ayant fait aucune mention

15 de Luy, ny Luy ayant donné la moindre marque de reconnoissance dans ce traité, ce dit
Flemstadt a refusé depuis de joindre ses observations à celles de Mr Newton; et j’ay aussi
appris, qu’on n’avoit point trouvé dans ce livre , ce qu’on s’estoit promis d’un tel auteur.

Ce que Mr Newton a fait imprimer sur les couleurs, est publié depuis peu , on estime
fort ce livre, et on m’a asseuré qu’il estoit digne de Vostre lecture.

20 J’espere de pouvoir Vous repondre bientot à ce que Vous m’avez ordonné touchant
Mr Cheyne.

Je prens la liberté, Monsieur, de Vous envoyer ce qu’on a trouvé icy dans un livre
antique, et qu’on veut appliquer à cette heure à l’estat present de L’Espagne; comme
aussy des Vers, les premiers faits contre Le Roy d’Espagne, et les autres pour y repondre.

25 On veut que ceux contre le Roy ont esté faits à Paris, mais on est persuadé ou plustot
asseuré qu’ils ont esté faits icy. Le livre, qui contient cette prophesie me a esté montré
ce matin, et la fera publier cet apres diné avec les figures.

Le Roy d’Espagne est heureusement arrivé à Lisbonne le 25 fevr./7 mars et les autres
forces qui partirent apres la flotte les sont arrivées le 7 mars.

30 Le Marquis Leganes a quitté Les Services du Duc d’Anjou. Je suis avec beaucoup
de respect Monsieur de Vostre Excellence

le tres humble et tres fidele Serviteur Püchler.
Anno 1536 in Hispaniae quodam oppido die mensis febr. 7. Circa horam noctis secun-

dam, ut ex aliis Fincelius recitat, visi sunt coelo aquoso et nubilo duo adolescentes armati
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gladiis congredientes; quorum unus habuit in laeva manu parmam aquila insignitam cum
inscriptione, regnabo, alter vero scutum prelongum cum inscriptione regnavi. Venum cum
monomachiam instituissent, aquilam habens prostrato hoste victortandem evasit. Conv.
Lycosthenes prodigionem ac ostentonem Chronicon. In fol. Basil. 1557. Fol. 55.

16. PÜCHLER JUN. AN LEIBNIZ 5

London, 23. März/4. April 1704. [15. 26.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 745 Bl. 4-5

Monsieur.
N’ ayant pu parler à Mons. Le Docteur Cheyne moymesme, je Luy ay laissé un billet,

auquel il m’a fait la reponse cy jointe. Pour ce qui est des autres Commissions que Vous 10

avez bien voulu me donner, Monsieur, je n’en puis encore rien ajouter à ma derniere, et
j’attend avec impatience d’apprendre si le marchand libraire a pu trouver ce que Vous
souhaite[z] des Transactions; cependant j’espere que Vous agreerez que je me serve de la
premiere occasion pour Vous faire tenir les autres livres que Vous m’avez demandé aux
quels si Vous voulez que j’ajoute Le Traitté de Mr Newton des couleurs; j’attendray Vos 15

ordres.
Les Sept Commissaires de la Chambre haute pour faire enquête du plot en Ecosse,

ont fait le raport à La maison des Seigneurs de ce qu’ils en ont pu decouvrir. Rien n’est
plus certain que le dessein de La France de faire une invasion en Ecosse et de l’engager
à un soulevement par des grandes promesses. On n’apprend cependant pas qu’il y ait 20

des preuves pour accuser legalement des personnes de consideration. Vous trouverez bon
Monsieur de Vous en mander les resolutions des Seigneurs en anglois.

Resolved, it appears to the house, there has been a dangerous conspiracy carry’d on
for raising rebellion in Scotland and subverting the government in England and Scotland,
and bringing in the pretended pce of Wales. 25

That it is the opinion of this house, that nothing has encourag’d the conspiracy so
much, as that the Succession to the Crown of Scotland after Her Majesty and the Heirs
of her body is not declared to be in the Princess Sophia and the heirs of her body being
protestants.

That the Queen will be pleased to endevour to have the Succession of the Crown 30
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of Scotland declared to be setled on the Princess Sophia, and to take such measures, as
may disappoint her Ennemies, who are engaged in this conspiracy against Her Majesty.

That Her Majesty be assured, that whenever her endeavours shall take effect for
setling the Succession, this house will do all their power to promote an union between

5 the two Kingdoms.
Je suis avec respect, Monsieur de Votre Excellence
le tres humble et fidele serviteur, C.Püchler
à Londres le 24 mars 1703/4 avril 1704

17. BURNETT AN LEIBNIZ

10 Genf, 5. April 1704. [1. 36.]

Überlieferung: K LBr 132 Bl. 138-139

Cher et Tres honoré Monsieur
Je Vous ecrivis une longue letre il y a plus de deux mois, je ne manqua pas à

cette occasione (outre la reconoissance de Votre amitiè et l’importante service que Vous
15 me rendiez dans mes soufrances en Vôtre propre persone ) d’ecrire deux letres, une

alla Reyne de Prusse, et une autre al’incomparable Electrice d’Hanover. Je les mises
alla poste moy même en les affranchissant jusque à Nuremberg; je n’en ay eu aucunes
nouvelles depuis, ny de Vous même et ce que m’inquiete fort. Je ne saurois jamais assez
reconoitre les bienfaits receus des mains de ces deux illustres liberatrices; je ne sais pas si

20 j’ay peché dans les formes de mes remercimens; mais jamais aucune oblatione et sacrifice
gratulatoire se peut faire avec mellieure intentione. On parle ici plus des effets della guerre
que des livres. On m’ecrit d’Engleterre que les sentiments sont partagés al egard della
partie imprimé del histoire de Chancellier Clarendon, quelquesuns en faisant grand cas,
les autres trouvent que la partialité paroit plus que la verité, al egard de ce Royal Martyr

25 del eglise Anglicane Charles primier: elle êt pourtant toujours baucoup lue. Il y a aussi
un autre livre intitulé L’Interêt del Angleterre mal entendu & qu’on a eu soin de tournér
en d’autres langues, pour les rependre par tout &. Mais come touts ces topiques ont été
employés auparavant, et qu’il y a fort peu des nouvaux arguments, qu’on d’autre tant
qu’on voudra della raison, et bons sans des ce piece, je ne doubte point que l’état de

30 l’interêt des affaires en Engleterre y soit faussement representé et touts les raisonements

1. 9. 2005



N. 17 transkriptionen 1703–1716 23

fondés sur une fause hypothese. Quand il dit que un conquerant, ou un successeur par
droit, ne reconnoitra pas le debte contracté pour le bien du public & emprunté et appreté
sur la foy della republique & c’êt nous indiquér ce qu’on doit tant plus empechér, et à
mon avis c’êt une topique plus persuasive al union, et conservatione des digues & que
non pas pour excitér à une revolte. Ces sortes des predictiones sont des avertisements 5

involuntaires combien peu de foy ils voudroient qu’on trouvasse au monde quand ils
viensent pour faire leurs changements. Je Vous voudrois parlér des autres livres, mais
apparement Vous en avis plus tôt que moy, dans la situatione presente. Ily a deja 3
quarts de ce derniers volumes posthumes de critiques de Pere Pagi imprimés. Il y en a
2 autres volumes en folio ajoutés au deux primiers imprimés auparavant tellement qu’il 10

y aura 4 Volumes en folio d’une nouvelle impressione intiere. ON tache de la faire fort
exacte, come un ouvrage ou il y a tant de chronologie entre, doit être. On avoit fait venir
d’Hollande le Manifeste del Archiduc: il y en avoit 15 ou 16 exemplaires seulement qui
furent touts vendus presque dans un jour et envoyés en France:. La Vie et les Memoires
de General Montecouli en italien en un Vol en 8 êt deja imprimé iciil y a un mois. Les 15

Nouvelles des Camisars sont par les avis derniers de France même. Que le 14 du mois
passé ils avoient surpris en chemin un regimen marin envoyé contre eux, en se mettant
en embusquade, et les trouvant entre deux bois où ils ne purent echaper, on tuerent la
plus part des officiers, avec le defait entier du regiment, et cela dans un tempsquand
on croiroit ici les camisars touts exterminés. Les nouvelles de France d’ avanthier même 20

d’aujourdhui disent que le Marishal de Villars devoit aller dans la place de M: Montrivel
qu’il doit allér en Guienne aussi. Ils avouent aussi que tout ce pais sera tout à fait ruiné
sans qu’on pourroit arrêtér, bientôt même, les courses des uns et des autres : Et que
les nouvaux convertis qui furent envoyés au villages et villes ily a quelques semaines,
sont encore contermandés de retourner alla campagne, où ces miserables qui voulurent 25

hazardér leur ame en croiant sauvér leur biens, seront necessairement jettés entre le
Scylle et Charibde ayant à choisir de perir par les Camisars ou les Gens du Roy; les
chevaliers della Croy, ou les nouveau convertis en armes etc. O que je voudrois passér
jusqu’à Vous encore que fût avec le voyage plus penible et fatiguant pourveu qu’il fût
avec seurté et santé! Je me suis trouvè en un êtat lamentable et trist pour plusieurs mois 30

passés les effets de ma souffrance de prison devenants toujours plus sensibles. Je suis
plus de 5 mois accablé des douleurs de coliques dans les boiaux de bas Ventre tout le
matin pour 3 ou 4 heurs devant me levér, avec des chaleurs internes et seches sans suér
jamais, ou aucune ouverture de pores, et transpiratione libre ( que me fait toujours du
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bien) et quand je me leve, je me trouve sans paine tout le long du jour. J’ay des maux
de tête depuis quelque temps souvent, mais pour precedent en êtoient libre baucoup -
plus que mon ordinaire continue,hormis aprés la lecture, ou l’ecriture des letres qui me
font à cette heure tout le paine imaginable. Je suis à cette heure pour plus d’un moys

5 dans le mains de Monsr le Clerc, le Conseillier que j’estime fort, pourtant je n’ose pas
esperér qu’il sera un Esculape pour moy. Il m’ordonne une preparatione de Mars que
m’incommodet moins pourtant que aucune dont je me suis jamais servis, ayant avallé
je ne saurois dire combien d’acier en poudre simple, en goutes, en tointure, en eaux
mineraux, en pillules; en elvituaire ?, et toute autre maniere toujours sans aucuns bons

10 fruits: Je crois moy même que la musique, la joye, et le contentement d’esprit, (come
les remedes contre la tarantoule d’Apoullia) feroient baucoup plus d’effêt pour exorcisér
ce diable della bile &, mais mes gens d’Ecosse par leur maniere d’agir me mordent trop
et m’exercent tant en me ecrivant des lettres qui me font trop depriment au lieu de
plaisir pour me pouvoir contentér trop en des affaires publiques, ou particulieres. On

15 m’ecrit qu’on attend en Ecosse l’ouverture de Parlement dans un mois, ou moins, mais
qu’on craint aussi les dividions et les chaleures des differentes factiones. La defaite de
cette entreprise de Darien m a n e t a l t a m e n t e r e p o s t u m. Je Vous supplie
Monsr de me donnér Vos nouvelles au plutôt, et Vötre conseil della maniere de partir
d’ici pour me rendre en Alemagne en seurtè. Je ne saurois, que voyagér lentement, et je

20 voudrois aussi connoitre un peu della Suisse en passant, et les autres pais que je n’ay pas
encore veu. Vous me feriez baucoup de plaisir de me marquér ce que Vous savez della
route, c’êt à dire le chemin plus courte, plus comode pour voiture, la plus seure & libre,
et ce qu’ily a des persones savants, ou des choses remarquables qui soient tant connus
aux autres qu’à Vous même, et dont les voyages et descriptiones publiés ne parlent pas.

25 Sur tout d’apprendre la conservatione della Grace del Eccellente Reyne de Prusse et
del incomparable Electrice d’Hanover, avoir les nouvelles de Votre santé fera un plaisir
inconcevable et le plus du bien du monde au Monsieur Vôtre tres affectioné amis, et tres
humble & tres devoué serviteur Burnett deKemney

P: S: 7 Avril 11: st 1704 J’ay mis cette letre dans les mains de Monsr. Loubiere
30 gouverneur d’Orange qui va à Berlin avec un Monsr.de ce pays qu . y. retourne, il m’a

promis d’en avoir sion pour la metre alla derniere poste en chemin. Je Vous prie encore
Monsr, de me faire avoir Vos nouvelles que j’attenderays devant partir. Je m’imagine
que les chemins seront plus libres de toutes les troupes, aprés que les campagnes seront
commencés. Vous me pouvez ecrire par Monsr Le Clerc le medecin ici, par Monsr. Rubat
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l’apothicaire, ou aucune personne connu ici, plutôt que cette derniere adresse de Monsr.
Marin un banquier fransois avec qui je n’ay plus d’affaires, et qui ne me rendent mes
letres exactement. Je suis assez connu des professeurs ici, mais servez Vous del adresse de
Monsr. Rubat apothicaire de Monsr. le Clerc. Je ne doubte point que Messieus Loubiere
ou Normandie ne me feront ce plaisir si Vous adressez à eux, ou si Vous voulez adresser 5

directement où je loge presentement viz chez Monsieur Piere Guilermet marchand Orfevre
à Geneve. Nous avions ici les primieres nouvelles del Arrivé del Archiduc (par Voy de
Lion ) de Rotchel. Je crains que ny les Portugais ny les Espaignoles se bougeront de se
joyndre à aucuns que les plus forts. La liberté ne les tente pas tant que l’Angleterre alla
descente de Roy Guillaume. Ils sont accoutumés plus long temps à portér leur fardau: je 10

parle come un qui êt bien intentioné mais dont la foys êt feible , et la veu courte dans la
politique. J’avois deux letres obligeantes de Monsieur Rosiere dont une m’êt venue dans
un paquet de Monsr. le President de Firence ici, d’une date fort freche de 4 de Mars passé
la primiere je ne la recevois pas que 4 jours auparavant , cet à dire il y a 3 semaines, qui
fût pourtant daté le 15 Decer. Il parroissoit avoir êté ouvert en chemin, ou alla poste ici. 15

Dans ces letres il y a une relatione fort convenante à celle que Vous me faissiez l’honeur
de m’ecrire il y a long temps della part de S. A. E. (signature)

18. WASSENAER AN LEIBNIZ

Den Haag, 8. April 1704. [4. 21.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 979 Bl. 17-18 20

à la Haye 8 Avril 1704
Monsieur
Je me trouve honoré par Vostre tres agreable lettre du 3e de mars, et il faut que

je vous avoue ingenûment qu’outre que je n’aye pû trouver d’occasion à vous faire tenir
quelques Exemplaires del’ouvrage pour les droits du Roy d’Espagne, la grande multitude 25

d’affaires dont j’ay eté accablé depuis quelque temps en deça me l’a fait sortir aussy de la
Teste, Vous assurant que j’auray soin de Vous en faire avoir quelques uns par la Comodité
que Vous m’indiqués.Cepandant je dois Vous dire que ce petit Traitté a eté admiré icy par
tout ce qu’il y a de Gens d’Esprit et de bien intentionés pour la bonne Cause. Dans ces
Pays icy, on entend le mesme temoignage du Portugal où j’en avois envoyé un Exemplaire 30
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à Nostre Ministre, qui me marque que l’admirante l’avoit trouvé excellent, qu’on le feroit
traduire en Espagnol, et disperser partout où on pourroit.

La Defence de voir les livres et Manuscripts de la bibliotheque de Leyde est une
affaire à laquelle nous avons eté forcés à Cause d’un Proces que nous avons au sujet des

5 livres de Vossiws que l’université avoient achetés, et qui n’ont pas eté livrés selon que le
Catalogue les portoit, cela nous a obligé de ne permettre la communication d’aucun livre
pas mesme à nos propres Professeurs, ce qui embarasse beaucoup, et fait plaindre bien
de Gens, maiscomme ce Procés est sur le point d’estre decidé, ces inconvenients seront
bientost levés, cepandant si Vous voulés bien me dire le nom de la personne que vous

10 employés à la vision des Livres, ou bien l’avertir qu’il l’adresse à moy, je tacheray de luy
faire avoir la permission d’entrer dans la Bibliotheque.

Vos raisonnements sur les affaires de Pologne sont tres bonnes et solides, et il y a
bien de tout craindre dans l’Empire par le grands progrés que la France y fait, j’aurois
bien des choses à dire là dessus, mais la poste estant sur son depart, je dois finir en Vous

15 assurant que seray tousjours avec une estime tres grande
Monsieur Vostre tres humble et tres obeissant serviteur Wassenaere
P.S. Dans cet instant Mr.Taunay vient de me faire souvenir que des que le susdit

ouvrage a eté imprimé icy, il vous en a envoyé 4 Exemplaires avec une lettre de ma main,
et qu’il a donné ce paquet à la poste, où il faut donc qu’il aye eté perdû.

20 19. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

, 11. April 1704. [14. 31.]

Überlieferung: L LBr 10 Bl. 58

Extrait de ma reponse à M. d’Alvenslebe 11 Avril 1704
On m’a asseuré que feu Monsieur Sturmius professeur celebre des Mathematiques à

25 Altorf avoit esté appellé à Hall, et que tout avoit esté reglé pour cet efect. Mais la mort
l’a empeché d’executer son dessein, car il estoit assez âgé. Son fils a esté professeur de
l’Academie de Wolfenbutel. et l’est maintenant à Francfort sur l’Oder. Mais comme il y a
de l’apparence qu’on aura voulu faire quelque chose d’extraordinaire à Hall pour attirer
un homme de l’age et de merite de feu Monsieur Sturmius je crois qu’on l’employeroit

30 tout aussi bien pour le moins à tacher de faire venir M. Jaques Bernoulli de Bâle, qui
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est un des plus renommés du temps. Mais je ne dis tout cela qu’Ex Hypothesi, si ce
qu’on m’a mandé touchant feu M. Sturmius est vray. Car si M. de Danckelman n’en
est pas informé, il y a de l’apparence que j’ay esté mal instruit. Il n’est que trop vray
qu’une bonne partie de vos Messieurs de Hall pousse le scepticisme trop loin, et ne pense
qu’à detruire au lieu d’avancer. Cette maniere de chercher de la reputation en attaquant 5

les doctrines établies et en les tournant en ridicule, est aisée, mais le public n’y profite
gueres, et la jeunesse prend cette mauvaise coustume de vouloir mepriser les enseignemens
plustost que de vouloir les apprendre. Je trouve moy que le plus souvent on peut donner
un sens raisonnable aux doctrines qui nous sont venues des anciens. Et en ce cas, je
tiens qu’ on doit tacher de le faire pour eviter les desordres qui naissent des changemens 10

trop frequens. Les Mathematiques sont sans doute le meilleur remede qu’on peut opposer
aux progrés du scepticisme. On pretend que les Imperiaux ont obtenu quelque avantage
considerable sur les Rebelles en Hongrie. Dieu veuille que cela se confirme. Car il est
temps, et il semble que le salut de l’Empereur et de sa Maison pend d’un fil de soye.
L’Empire et le public y sont fort interessés: Car cette maison ne sauroit estre 〈renversée〉 15

sans un bouleversement general. Quelques uns profiteroient peut estre de ses depouilles,
mais ce seroit à leur 〈dam〉, car la balance cessant en Europe, la Maison de Bourbon
les reduiroit tous à la condition, où estoit Tassilon Roy ou Duc de Baviere du temps de
Charles Magne qui estoit tellement à la discretion de ce Monarque qu’on le tondit pour
le Monastere avec sa femme et Enfans, sous pretexte qu’il avoit appellé à son secours 20

les Huns payens, qui demeuroient alors en Hongrie. Mais par malheur on ne voit ou ne
veut voir, nisi ea quae ante pedes sunt et tous les princes n’ont pas ou n’écoutent pas
des Conseillers qui Vous ressemblent. Je suis etc.

20. J. H. OTTO AN LEIBNIZ

Berlin, 14. April 1704. 25

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 702 Bl. 3

Hochgeehrter Herr Rath
Demnach der Herr Rath verlanget Nachricht zu haben, wo denn der in Italien bereits

angeschaffte Maulbeer-Saamen seyn möge; so berichte dem Herrn Rath hiermit, dass der
Herr Droschel mir die Vertröstung, dass der Königin ihr Hoffmeister solchen Saamen bey 30
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sich hätte, und selbigen bey seinen Sachen eingepacket, auch bereits auf der Herausreise
begriffen wäre, dass man also täglich denselben zu erwarten hätte, hoffe demnach, dass
selbiger bald werde ankommen.

Womit ich ver bleibe Meines Hochgeehrten Herrn Raths dienstschuldigster Mstr.
5 Johann Heinrich Otto

Berlin d. 14. April ao. 1704
P.S. Meine Streit=Sache mit den Raschmacher Gewerik betreffend, so haben mir

selbige sogar grosse Schwierigkeit veruhrsachet, dass ich mir Commissarien ausbitten
müssen, und muss wegen der Untersuchung wieder an den König Bericht abgestattet

10 werden. Wenn er Herr Rath hier in Berlin zugegen wäre, würde für sie viel dazu contri-
buiren können.

21. LEIBNIZ AN WASSENAER

, nach 15. April 1704. [18.]

Überlieferung: L Konzept: LBr. 979 Bl. 42-43

15 Monsieur
j’ay fait vos compliments reciproques à Monsieur le Baron de Goriz, revenu d’un

voyage sur ses terres, qui vous en remercie aussi, et marque d’estre faché de la mort de
Mons. Huddè. Des personnes de ce merite meurent tousjours trop tost. Vostre Republique,
la plus belle et la plus grande qu’on conoisse depuis la Romaine a plus que jamais

20 besoin de grands hommes car on ne doit point dissimuler que la conjoncture où l’on
se trouve maintenant est la plus dangereuse qu’on sache non seulement pour elle, mais
generalement pour la liberté publique et pour la religion affranchie de l’esclavage de la
superstition. Je voy qu’on fait des grands efforts chez vous et en Angleterre, et il seroit
à souhaiter qu’on en fit autant par tout à proportion. Mais comme l’ennemi ne nous

25 cede point en forces et s’est saisi des avantages par avance: il semble qu’il sera difficile
de le mettre à la raison, sans luy porter des coups où il ne s’attendoit point. La marche
de M.le Duc de Malbourough seroit de cette nature, si nous estions en estat d’empecher
les ennemis de faire irruption d’un autre costé, pendant qu’on tombe sur la Baviere.
Je l’espere, car sans cela le projet seroit trop mal fondé. Ce que je ne saurois croire de

30 tant d’habiles gens. Et l’on ne doit point en rejetter le mauvais succés sur le passage
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des Francois par la Forest noire. Car Villeroy et Tallard en auront d’autant moins pour
faire diversion: de sorte que tout depend de la supériorité des forces. Mais si par malheur
on s’étoit mecompté, et si l’ennemi se trouvoit en estat encor de ce costé la de tenir les
nostres en echec, je ne desespererois point pourtant qu’il n’y eût moyen de luy porter
des coups qu’il fut moins en estat de parer, mais il faudroit des actions de vigueur et 5

d’adresse dont il ne nous soubçonne point, persuadé qu’il est que tout ira tousjours de
nostre costé le train ordinaire.

Je ne doute point, que Vous, Monsieur et autres grands hommes de Vostre Estat
ne soyés les plus propres du monde à faire prendre des conseils dignes d’une vertu toute
Romaine, et je souhaitte que vos avis ayent assez de poids pour persuader ceux qui y 10

doivent avoir part. Car le temps presse ce semble, et s’ils se passent encor deux ans sans
qu’on fasse des progrés capables de moderer la grandeur de la maison de Bourbon, il est
à craindre que les peuples ne se lassent des grandes charges qu’ils doivent porter, et que,
ce ne soit la derniere guerre qui puisse disputer l’arbitre [de]l’Europe à cette Maison.

Je joins icy un petit memoire pour servir de réponse à celuy de Mons. Case. J’ay 15

ouy parler de luy comme d’une personne d’un merite non ordinaire, et vous avez bien
fait sans doute, Monsieur ,de l’avoir attiré au service de vostre Republique. Puisque M.
Huddè a legué ses manuscrits Mathematiques à Mons. Dedée son neveu, je m’imagine
que ce sera une personne capable d’en profiter. Mais il sera cependant à souhaiter qu’on
prenne des mesures pour en faire quelque part au public. Je ne say où seront devenus 20

les papiers Mathematiques de feu Monsieur le pensionnaire De Wit, car une personne
qui avoit esté à luy et qui a publié un traité d’Algebre autres fois en Hollandois nommé
M. Ferguson, qui est mort, il y a déja du temps, m’a dit, que cet excellent homme avoit
laissé encor beaucoup de meditations tant sur les rentes à vie et autres matieres que sur
la geometrie. Au reste je suis avec zele 25

22. LEIBNIZ AN GRABE

Hannover, 3. Mai 1704.

Überlieferung: L Konzept: LH XIX 14 Bl. 136-137

Monsieur
Vostre bonté pour moy m’encourage à vous recommander la cy jointe pour S.E., 30
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M. Cuneau vous informera du fond de la chose. Mais je vous supplie de temoigner en
meme temps aussi mes respects à S.E. Madame la Comtesse esperant bien tost de faire
la reverence moy meme et cependant

je suis avec zele Monsieur

5 23. LEIBNIZ AN KOLBE VON WARTENBERG

Hannover, 3. Mai 1704.

Überlieferung: L Konzept: LH XIX 14 Bl. 136-137

A S. E. Mgr. le comte de Wartenberg [-] de l’Empire et premier ministre d’Estat du
Roy

10 Monseigneur
je say que V.E. est portée à appuyer de tout son pouvoir l’execution des ordres du

Roy, et particulierement à favoriser la Societé des Sciences que Sa Mté a fondée et où
vous avés contribué beaucoup. Et comme tout son fonds jusqu’icy n’est que le privilege
des Almanachs V.E. est sans doute aussi disposée qu’il se peut à le maintenir. C’est

15 pourquoy comme il est arrivé une infraction intolerable et qu’un libraire de Berlin meme
à ce que j’ay appris a osé reimprimer sous un autre titre le principal de l’Almanach
des adresses, ramassées avec peine, et imprimées avec des frais; il faut sans doute un
exemple pour punir une telle audace, autrement le privilege de la Societé est par terre.
Je ne doute point aussi que V.E. ne soit portée à faire ordonner que [le] bastiment de

20 l’observatoire s’acheve avant quoy la Societé ne sauroit estre bien en ordre. J’espere de
faire reverence à V.E. cet esté dans peu, et temoigner alors moy meme combien je seray
toutjours reconnoissant, pour cet effect de vos bonnes graces, dont je me suis toutjours
flatté estant avec respect
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24. LEIBNIZ AN HAMRATH

Hannover, 3. Mai 1704.

Überlieferung: L Konzept: LH XIX 14 Bl. 136-137

Hanovre 3 May 1704
Monsieur 5

je ne prendrois pas la liberté de vous écrire maintenant ne doutant point que l’affaire
du pourtrait de l’uras n’ait[eté] expediée suivant les ordres du Roy que vous aveés eu la
bonté de procurer; si ce n’estoit pour une affaire où la Societé est extremement interessée.

Vous savés, Monsieur que tout son fonds jusqu’icy n’est que le privilege des Al-
manachs, le quel n’estant point soutenu, il faut qu’elle tombe. Or j’apprends que par 10

une infraction tout à fait hardie, un libraire de Berlin meme a eu la hardiesse de copier
l’Almanach des adresses, quant à ces adresses là qu’on a ramassées avec soin à l’exemple
de la cour imperiale, et qu’ayant adjouté je ne say quoy, il en fait das iezt lebende bran-
deburg. Si une telle action passoit, on n’y auroit plus le moindre egard pour le privilege
du Roy; c’est pourquoy je ne doute point, Monsieur que vous ne soyés porté à en faire 15

un rapport propre y obtenir des ordres efficaces qui puissent servir des exemples contre
l’infraction. J’espere d’avoir l’honneur de vous voir cet esté pour vous en remercier de
vive voix et cependant

je suis avec zele Monsieur vostre etc.
A Monsieur de Hamrath Conseiller privé du Roy et maistre des requestes de Sa 20

Majesté Berlin

25. PÜCHLER SEN. AN LEIBNIZ

Celle, 4. Mai 1704. [34.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr 744 Bl.1

Zell, den 4. May, anno 1704 25

Hoch-Edlgebohrner, gestrenger,
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Hochgeehrtester Herr geheimer Rath,
Es ist mir leid, dass ich zu-spät erfahren, dass dieselb einige Tage sich hier auffgehal-

ten, und also dadurch verhindert worden meine schuldige auffwarthung bej Ihr abzulegen.
Werde mich aber befleissen, diesen mangel ein andre mahl zu ersezen.

5 Dieses geschiehet sonst auff Veranlassung meines Sohns in Engelland, der mich in
einem mit vorgestriger post erhaltenem Schreiben gebetten; Meinem Hochgeehrtesten
Herrn geheimen Rath, weil er verhindert worden selbst an Sie zu schreiben, wissen zu
lassen, dass er das Buch, welches Mylady Marsham Deroselben destinirt, nebst einem
Schreiben von selbiger, bereits nachm Hag gesandt, und daselbst an Herrn Hofrath Kling-

10 genfus addressirt hab. In einem seinernechst- vorigen briefen hat er auch gemelt dass,
Mein Hochgeehrtester Herr geheimer Rath nicht etwan, das ein Membrium der Societatis
Regiae in Engelland wär, und Ihr nicht zuwider sein möcht in dieselb recipirt zu werden,
er hoffe es wol dieses richtig zu können, dass dieselb solenniter dazu erwehlet und invi-
tirt werden soll. welches ich zur dienlichen nachricht mit anfüge, und zugleich mich und

15 gedachten meinen Sohngehorsam recommendiren wollen, stets beharrend
meines hochgeehrtesten Herrn geheimen Raths ergebenster Diener
A Monsieur Monsieur de Leibniz, Conseiller Privé et de la justice de Son Altesse

Electorale Monseign. L’Electeur de Br. et Luneb. a Hannovre
franco Püchler

20 26. PÜCHLER JUN. AN LEIBNIZ

London, 9. Mai 1704. [16.]

Überlieferung: K Abfertigung:

Londres le 28 avril/9 may 1704.
Monsieur.

25 Revenant dans ce moment de Mr. Le Baron de Schutz, qui est à present en Cam-
pagne, L’etat de sa santé estant tousjours fort languissant, et son mal principal, qui
est le rhumatisme au cou fort peu diminué, je n’ay que ce moment pour remercier tres
humblement Vostre Excellence de Sa lettre du 18 avril dont Elle a bien voulu m’honorer.
Je ne manqueray pas d’observer exactement Vos ordres, et puisque je trouve beaucoup

30 de difficulté de charger de ses livres, qu’Elle souhaite avoir d’icy, des personnes qui s’en
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retournent d’icy pour les faire tenir à Vostre Excellence, j’ay desja parlé avec un Mar-
chand, qui s’appelle Cayet, pour les envoyer ou à Hambourg ou à Bremen par le premier
convoy, lequel ne partant qu’en 3 ou 4 semaines, je marqueray alors à Vostre Excellence
à qui ce paquet sera addressé. J’ay trouvé aussi Mr.Le Docteur Sloan[,] il fait ses tres
h. compliments à Vostre Excellence et Luy offre ses services et en particulier pour Luy 5

procurer Les transactions qu’Elle souhaite. J’ay voulu reprendre de ce libraire le billet de
Vostre Excellence par lequel Elle a marqué ce qu’Elle en souhaite avoir, mais cet homme
l’a perdu, ainsi il me faut supplier Vostre Excellence de me l’envoyer encore une fois pour
le donner au Docteur Sloan.

J’ay desja envoyé à Mr. Klinggraff Conseiller de S.A.Sme de Cell à La Haye Le livre 10

de My LrMarsham et Sa lettre pour Vostre Excellence, et il m’a desja marqué qu’il l’a
receu, ainsi je ne doute pas qu’il ne sera bientot rendu à Vostre Excellence.

Mons. Le Baron de Schutz, qui fait ses compliments à Vostre Excellence, ne pouvant
pas encore ecrire, j’addresseray en attendant mes lettres pour Vostre Excellence à Mr.
Robethon. 15

Je supplie tres humblement Vostre Excellence de me recommander à Madame L’Electrice
si une occasion favorable s’en presentera, et de me croire que je seray en toute ma vie
avec un profond respect, Monsieur

de Vostre Excellence Le plus fidele Serviteur Püchler.

27. LEIBNIZ AN FOUNTAINE 20

, nach 12. Mai 1704.

Überlieferung: L Konzept: LBr 279 Bl.13

j’ay envoyé voster echantillon de Medailles Angloises à Monsieur le Comte de Schwarz-
bourg et j’ay demandé des Ectypes de celles qu’on a. Monsieur Brenner qui a publié ses
medailles de Suede dit qu’on a trouvé beaucoup d’anciennes dans un endroit de la Suede 25

où il y avoit aussi des Amis. Il seroit bon de luy en demander des nouvelles. Il y a bien
de l’apparence que l’Alphabet de vostre japonois est fait à plaisir, sonLambda, Samdo,
Bagdo, Gomera, Vomera, pour marquer L,S,B,G, sans parler d’autres en ont l’air. Mais
sur tout l’Epsi pace qu’il n’a point su ou consideré que c’est l’E mince ce qui sans doute
ne sera pas de meme dans l’isle de Formosa. J’ay ecrit à Milady Mahsam (ou Marsham) 30
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pour la remercier de nous par avance. j’ay prié M. Puchler qui est chez M. le Baron Schutz
demain communiquer la lettre. Je feray imprimer un assez grand ouvrage de pieces Histo-
riques anciennes servant à eclaicir l’Histoire de la Maison et du pays de Bronsvic et des
environs, et j’espere de vous servir de quelques exemplaires. Mons. Burnet de Kemney

5 nous a ecrit de Geneves apres avoir esté declivré. Les dictionnaires, grammaires et notices
des langues de Galles et d’irlande m’interesseront toutjours beaucoup, car je considere
le Gallois comme l’ancien Gaulois, et je considere l’irlandois comme le Celtique encor
plus ancien. Il me semble d’avoir remarqué un jour dans vos Transactions qu’un savant
comme chez vous pretend de voir quelque connexion entre le Latin et l’irlandois meme

10 independamment des Romains. Cela se peut, car ce qu’il y a du latin qui ne vient pas
du Grec vient apparemment de l’ancien Celtique quoyque bien autre vers l’italie que
vers l’ocean. J’ay un catalogue des livres imprimés in propaganda fide que je n’ay pas
encor pû trouvé. Je verray s’il y a un dictionnaire Hibernois. J’ay vu une Grammaire
Hibernoise. Nous avons solennise par la Cour le premier Mars stile d’Angleterre avec des

15 Cipoules. Je ne say si j’ay bien compris l’origine de cela, et si l’on pretend qu’un prince
de Galles battant les ennemis ce jour là (peutestre lors que le Prince Noir prit le Roy
Jean) fit mettre les cipoules pour signal de parti. Car je n’ay pas presentement le loisir
de chercher dans les Histoires. etc..

28. HUTTON AN LEIBNIZ

20 London, 13. Mai 1704.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr.436 Bl.5

London may 2 1704
Honored Sir
I have sent Mr. Newton’s book of collours for you, according to my promise, which

25 will be left with the barron Botmarre off the Hague; to be sent to Hanover. It is a piece
of mathematiks; proper for your great learning and jugement; And if I knew any thing
els in this place could please you, in my power, I would send it for your service.

Since my last to you, my Lord Roxbrough heath been here , to whom I presented
your service, and told him the obligation you aconowledged for the book he had sent

30 you and of the good opinion he had left of himself; att your Courts he had he hoped he
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should never forfitt the estime and good opinion your Courts; and you; returns in his
favour.

And that he was, and would continue a faithful servant to your illustrious family,
so farr as could consist with his honor, and the good of his native contry. The affaires of
Scotland will go well, the Quen is a primrose of great wihsdome and will do every thing 5

necessary for the saftie of her governement, and the good of her subjects, together with
ye preservation of the succehsion, in the protestant line.

I am Sir Your most affectionet humble ser-t J. Hutton

29. LEIBNIZ AN HUTTON

, nach 13. Mai 1704. 10

Überlieferung: L Konzept: LBr. 436 Bl.5

Monsieur
je viens de recevoir le present que vous me faites du livre de M. Newton, dont je

vous ay bien de l’obligation. Car ce livre même est un present pretieux que son auteur
fait au public. Plus j’estime son exactitude à faire des experiences, et sa penetration pour 15

en tirer des consequences plus je regrette qu’il n’a pas eu le loisir d’achever tout ce qu’il
meditoit sur les couleurs, et que d’autres auront de la peine à suppleer.

Nous ne doutons point que la Reine n’ait pris le meilleur parti pour mettre bon ordre
aux affaires d’Ecosse. Il faut esperer que les deliberations ne seront point troublées par
le pretxte de la conspiration, dont la recherche renouvelleroit les animosités des partis. 20

La concorde et la moderation sont plus necessaires que jamais, et ceux qui ne vou-
dront point.
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30. GRABE AN LEIBNIZ

Schönhausen, 17. Mai 1704.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 323 Bl.1-2

Monsieur,
5 Mons. Jablonsky m’a fait un tres sensible plaisir en me rendant la lettre, que vous m’

avez fait l’honneur de m’ecrire en date du 3me de ce mois. Je la reçûs hier avec d’autant
plus de satisfaction puisque j’avois lieu Monsieur, de craindre de m’avoir attiré votre
juste indignation par opiniatreté de mon silence sur la lettre, que vous me fites la grace
de m’ecrire sur le commencement de la presente année. Mais j’espere Monsieur, d’expier

10 mon peché en vous apprenant le triste etat où je me suis trouvé depuis cinq mois. J’ai eu
des defluxions fort dangereuses et telles, qui s’approchent fort de l’apoplexie; Ces maux
m’ont tenu la plus part au lit, et d’ailleurs j’ai eu les ordres des Medecins de ne mener
pas beaucoup la plume; cette defence m’a empeché de Vous rendre Monsieur, mes tres
humbles devoirs, et dire que j’espere la raison alleguée m’en fera obtenir vôtre pardon.

15 Je vous suis infiniment obligé Monsieur, de ce que vous continues à honorer mon Frere en
Angleterre de vôtre estime et bienveuillance, et je vous supplie d’etre persuadé, que j’en
auras une reconnoissance tres parfaite en toute rencontre, etant deja par plusieurs autres
endroits avec autant d’inclination que de devoir, et tres respectueusement Monsieur

Vôtre tres humble et tres obeissant serviteur Grabe
20 à Schönhause ce 17 May 1704

Monsieur de Leibniz

31. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

[Hannover, 23. Mai 1704]. [19. 33.]

Überlieferung: L LBr. 10 Bl. 116

25 A Monsieur d’Alvenslebe Ministre d’Etat du Roy de Prusse Monsieur
Je ne say [!] si cette lettre que je me donne l’honneur de vous écrire, vous trouvera à

Berlin, ou ailleurs. Mais j’espere en l’adressant à Magdebourg qu’elle vous sera rendue.
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En voicy le sujet qui me fait prendre maintenant cette liberté. J’ay appris autresfois que
dans la Bibliotheque qui estoit à Stendal appartenante à Vostre illustre famille, il y a
une chronique Manuscrite latine in membrana qui a peut estre le titre de Chronique de
Magdebourg, ou l’est au moins en effect. Cela estant j’ose vous supplier Monsieur, de
m’en faire avoir communication. Elle sera conservée avec soin et restituée promtement. 5

La Reine m’a ordonné de la suivre bientost. Je prendray à mon ordinaire le chemin de
Wolfenbutel et puis de Magdebourg, et on a coustume de m’envoyer un Fuhrzedde pour
cet effect. Ainsi sachant où je pourray avoir alors le bonheur de vous trouver, je prendray
mes mesures en sorte que j’en puisse profiter. Les affaires prennent un mauvais ply pour le
roy de Pologne. Il y a lieu de craindre qu’elles ne tournent gueres mieux pour l’Empereur 10

et pour l’Empire: mais que faire si ceux qui y sont les plus interessés ne le prennent point
assez à coeur. durchstrichen: Hà scritto su la porta di Milano Ch’è . . . a suo danno Je
suis avec zele

Monsieur

32. DAVENANT AN LEIBNZ 15

Frankfurt, 23. Mai 1704.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 198 Bl. 8-9

A Fr-fort ce 23em May 1704
Monsieur
Je ne veux pas manquer de repondre à l’honneur de la Votre du 18 du Court , quoi 20

que j’aie fort peu de tems pour le faire. Je pars cette nuit pour me rendre auprés de
MyLord Malborough à Coblents. Les mechantes nouvelles que j’ai envoyées à Monseig.r
l’Electeur ne sont que trop confirmées du depuis. Je ne comprend rien dans les affaires
de ce päıs. Nous avons plus de forces que les Ennemis, et cependant nous les laissons
passer par des defiles où une poignée de gens pourroient les arrêter. Je ne sçai quelle 25

fatalité il y a là dedans. Nos projets quoi que bien conçus, ce semble, s’en vont à rien, et
les Ennemis reussissent dans ce qu’ils entreprennent contre toute apparence. Je ne doute
point qu’on n’accuse encore le Prince de Bade du malheur qui vient d’arriver: mais je
veux suspendre mon jugement jusqu’à ce que je sois mieux informé pourquoi on a laissé
prendre le devant à l’Elect. de Baviere, pourquoi lors qu’il n’avoit tout au plus que 20/ 30
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m h. on ne l’a pas attaqué avec 30/m qui n’étoit qu’à 4 heures eloignés, afin d’empecher
la jonction et pourquoi les passages n’ont pas eté mieux gardés.

Je suis tres parfaitement Monsieur Votre tres humble et tres obeissant servr H.Davenant
Mr Leibnitz

5 33. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magedeburg, 24. Mai 1704. [31. 37.]

Überlieferung: K LBr Bl. 59–60

Monsieur
Je recois l’honneur de la vôtre du 23 de ce mois icy à Magdebourg, où je ne fais

10 que d’arriver dans l’intention de commencer en ce lieu l’usage des eaux minerales, et
de l’achever sur ma terre de Neugattersleben à 4 lieues d’icy. Si je sçavois le jour precis
que je pourrois avoir l’avantage de vous voir, Monsieur, chez moy à Hundisbourg, je ne
manquerois pas de retourner sur mes pas, et de differer jusqu’apres cette satisfaction
l’espece de cure que je vais prendre pour ma santé. Cependant dans l’incertitude où j’en

15 suis, je m’arreteray icy jusqu’au commencement de la semaine qui vient si peut etre je
pourrois de moins profiter en quelque façon de vôtre voyage à Berlin. De Chroniques
vieilles manuscrites des Archeveques de Magdebourg il n’y a à presentement en ma
puissance que celle que j’ay laissée au Commissaire Fidler à Wolfenbuttel pour vous la
faire tenir, laquelle est de quelques feuilles de parchemin au commencement et le reste

20 de papier commun. Je ne suis pas le maitre à l’heure qu’il est de ce qui se trouve encore
de livres dans la Bibliotheque de ma famille à Stendal, pour laquelle nous sommes en
procés avec le Ministere et le Magistrat de la dite ville, qui par une pretension tres
mal fondée osent sàttribuer quelque jus retentionis et empecher la translation que de
commun consentement de toute ma famille j’ay commencé de faire de la Bibliotheque pour

25 l’incorporer dans la mienne à Hundisbourg. Quoyque ces Messieurs n’ont pour eux rien
au monde qui puisse appuyer leur intention, à la reserve de la deposition qui s’est faite de
la bibliotheque dans une maison en l’enceinte de leurs murailles; j’ay toujours le chagrin
que le principal d’entre eux sous leur nom commun et sous pretexte d’un droit qui n’a
de fondement que la nouvelle morale du pietisme m’engage et mes cousins à une longue

30 chicane pour un bien que nous sommes persuadées de nous appartenir incontestablement.
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Quelque apparence qu’il y puisse avoir à la composition des troubles en Hongrie la France
y a toujours gagné que l’Empereur est obligé d’y entretenir une armée dont même aprés
la pacification il ne pourra se passer, d’autant qu’il ne se fiera pas trop sans doute en
des sujets qui font si peu de scrupule de se revolter à la premiere occasion. Je ne sçay si
le fils du Czaar viendra luy même à l’Academie de Wolfenbüttel, toujours y a-il quelque 5

apparence, parce que Mons. de Patcul parle de 40 jeunes Moscovites qu’on ait envie
d’envoyer à la fois à la dite Academie. Il se peut donc que le Prince Czaarien doive etre
incognitò de ce nombre, qui embarassera peut etre plus la Cour de Wolfenbüttel qu’il y
aura en cela pour elle d’avantage. Je ne dis rien de Monsr de Walther, car sans doute il
en tireroit un grand pour luy et il voudroit si cela se pouvoit que les Princes du Japon et 10

de l’Abyssine fussent de l’Academie avec le Czarowiz. Pour mettre de plus grandes forces
sur pied en Allemagne il faudroit ce me semble avoir auparavant des fonds plus assurés
pour les entretenir sans surcharger le peuple. Un retranchement de la magnificence des
Cours des Princes en feroit trouver le plus facilement, mais je crains qu’on avisera le
plus tard qu’il se peut à en venir à ce point. Les grands preparatifs de guerre que les 15

Turcs font partout, me semblent fort à craindre, d’autant que si la chandelle venoit à
etre allumée par les deux bouts il en seroit bientôt fait, dont Dieu nous garde. Je suis
〈...〉

Magdebourg le 24 May 1704
〈im Freiraum vor Unterschrift;〉 Monsr. le Comte de Witgenstein Grand Marechal 20

de nôtre Cour vient de passer presentement par cette ville en retournant à Berlin avec
sa nouvelle Mariée.

34. PÜCHLER SEN. AN LEIBNIZ

Celle, 25. Mai 1704. [25. 35.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 744 Bl.2-3 Zell, den 25. May, an. 1704 25

Hoch-Edlgebohrner, Hochgeehrtester Herr geheimer Rath und Patron,
Dass mir eingeschlossene Schreiben von meinem Sohn in Engelland habe sofort mit

der nechsten post per Couvert des jezo sich bey uns auffhaltenden Mons. Schüzen wegge-
sandt. Wie ich bereit bin in allem, und also mit einem mehrem Meinem Hochgeehrtesten
Herrn geheimen Rath zu dienen, also will jedes-mahl gern erwarten, dass Sie mir nur 30
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einige gelegenheit dazu an Hand zu geben gelieben wollen.
Herr Hofrath Speirmann ist noch nicht zurück kommen, sondern von Cölln nach

Achen gangen, und nebst seiner frauen ihre bade-Cur daselbst sich zu gebrauchen. Weil
aber Herr Hofrath Schrader bist noch verhindert worden seine nach Zerbst vorhabende

5 Reis fortzusezen und schonnach annoch hier ist, hab ich gelegenheit genehmen mit dem-
selben wegen diesen so Mein Hochgeehrtester Herr geheimer Rath des Herrn Canonici
Sonneman halber bey gedachtem Herrn Hofrath Speirmann sich zu erkundigen von ihm
verlanget, und von demselbenvernomen, dass er zwar sofort an diesen deswegen ge-
schrieben, aber noch zur Zeit keine antwort darauff bekommen. Welches dan, wie ich,

10 wol-gemelter Herr Hofrath gewillet ist morgen, geliebts Gott, seine Reis über Hanover
fortzusetzen, zur dienlichen nachricht nicht vorhalten wollen,nechst gehorsamsten recom-
mendation meinerseits beharrend

Meines hochgeehrtesten Herrn geheimen Raths und Patrons ergebenster Diener
Püchler

15 A Monsieur Monsieur de Leibniz, Conseiller Privé de la justice de Son Altesse Elec-
torale Monseigneur l’Electeur de Br. et Luneb. Hannovre franco

35. PÜCHLER SEN. AN LEIBNIZ

Celle, 29. Mai 1704. [34.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 744 Bl.4-5

20 Zell, den 29.May ann. 1704
Hochedlgebohrner; Hochgeehrtester Herr geheimer Rath und Patron,
Der geringe Dienst in Einziehung der erkundigung wegen Herrn Sonnenmanns me-

ritirt keine Danksagung. Ich will, weil wir jetzo den gewesenen Bürgermeister in Hildes-
heim, Herrn Assessor Albrecht, hier bey uns haben, mit der aller-nechsten gelegenheit

25 bey demselben vernehmen, ob er nicht eine sichere und vertaute addresse von gedachten
Herrn Sonnemenn an hand geben, oder durch einen seiner guten freund zu Hildesheim
verschaffen könne, und, was ich also in erfahrung bringe, Meinem hochgeehrtesten Herrn
geheimen Rath ohngesäumend communiciren, mir dabey recht lassen lieb sein, wan ich
durch dieses Mittel etwas weniges mit zu Dero gutem und gemein-nüzigen Vorhabenwerde

30 contribuiren können.
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Dasz Schreiben von Herrn Hofrath Klinggrafen habe sofort nach Bruchhausen ein-
geschlossen, und gebetten, dass es in dem Paquet nachm Hag mit fort-kommen mög.

Bey unserem Herrn Cämmerer habe die verlangte nachfrag wollen tun lassen, aber
erfahren müssen, dass er von Hanover dahin er vor dem Pfingstfest gereist, noch nicht
wieder-kommen sey, jedoch stündlich erwartet werde. Sobald er hier sein wird, will nicht 5

ermanglen Meines hoch-geehrtesten Herrn geheimen Raths begehren diszfalls ein genügen
zu thuen,und mich befleissen soviel darin als allen anderen gelegenheiten zu zeigen, wie
ich mit aller sincerité sey und beharre

Meines hochgeehrtesten Herrn geheimen Raths und Patrons treu -ergebenster Diener
Püchler 10

36. BURNETT AN LEIBNIZ

Frankfurt am Main, 23. Juni 1704. [17. 38.]

Überlieferung: K LBr 132 Bl. 140-141

Tres ho. Monsieur
J’ay receu la Votre daté le 12 May fort tard je ne sais pas à qui j’ay l’obligatione 15

de l’avoir fait tenir pour moy à geneve sans payér plus que la porte de quelques jours
seulement. J’avois receu auparavant quelques jours seulement les letres que l’Electrice
et la Reyne sa fille m’avoitent fait l’honeur de m’envoyér. Je me suis mis entrain aprés
(aussi tôt que la santé, et la liberté du passage en Alemagneme permetteront) de venir
personalement reconnoitre les plus grands bienfaits receus des mains de ces deux prin- 20

cesses et la plus sinceres marques d’amitié temoignèe de Vôtre part en toutes occasiones.
Il ny a rien que cette veue là, pourroit rendre le voyage supportable: Pourtant grace
adieu je suis deja avancé en chemin jusqu’à ici sans aucun danger. Nous avons trouvé
le pais de Virtenberg libre ayant justement commencé de Arrivér à Shafhouse au temps
que l’enemi avoit avancé baucoup du coté d’Ulme. Nous avons marché sur les traces de 25

leurs camps en divers endroits, et non long temps aprés nous trouvames tout les jours
continuelles marchés des troupes alliés que nous donnerent baucoup d’assurance de nos
personnes, mais nous ôterent à même temps le pouvoir de trouvér aucune chose presqu’à
mangér, le couché etoitent encore baucoup plus triste n’ayant pû trouvér un lit qu’un
seul fois, depuis que nous avons quité la Swisse. Par dessus, notre troupe etoient come 30
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la bande de Jacob qui descendit en Egypte composé de plus de 17 ou 18 persones, sains,
infirmes, vieuxs, jeunes, homes, femes, filles, meres et enfans, dont il y avoitent 6 dont le
plus agé ne passa pas 8 ou 9 ans, toutes filles (hormis un garson) d’un marchand fransois
à Londres que sa femme a mené avec soy chez lui en Engleterre. J’avoue sans exagera-

5 tione que la tour d’Italie que je faisois presque deux fois ne me donna pas la fatigue que
cette (moins encore que la moitié) de chemin de Geneve en Engleterre; Mais t e m p o r a
m u t a n t u r et Moy je change avec, trop sensiblement.

Je pense demain de partir d’ici pour Leipsic par une carosse de Retour dans la
companie d’un Docteur de cette universitè. Je ne doubte point que je ne serays bien aise

10 de m’y reposér en arrivant, je crois que je ferays bien d’y laissér chez Monsieur Menbenius
un jolli exemplaire de cette harangue de Monsieur Turetin dont je Vous ecrivis qu’il m’a
donnè pour Vous, lui même, le dernier soir. Il en a fait une autre semblable cette anné
aux promstiones ? qui sera une suite de celuici qui m’adit il veut publiér en son temps. Je
lui communiquera et aussi à Monsieur le Clerc ce qui concerna leurs ouvrages. Monsieur

15 le Clerc Vous remercia baucoup, mais s’excuse par le manquement des livres necessaires
dans un tel pais pour un tel travail. Monsr.Turetin ne pût pas faire la même plainte ayant
une des mellieures bibliotheques d’un particulier et aussi grande que celle della ville et
republique. Je n’ausois pas Vous ecrire devant arrivé ici, de peur que mon enterprise ne
fall̂ıt manquât, en quel cas toute avertissement auroit êté inutil.

20 Nôtre voiturin etoit un home avec qui nous avoins fait un accord pour nourriture et
voiture et tout, et ne considerant autre que l’epargne et ses autres desseins en Hollande,
il nous a mené en furie come des captives ect. et encore il y a d’autres choses à passér que
je ne voudrois pas passér ? seulement si je pouvois trouvér un autre voiture, j’entend le
chariot de poste de Leipsic à Berlin. Je ne Vous veux faire plus de plaintes en Esperence

25 que la Veu d’un amis ( come a dit Salomon ) guerira le ceur et touts les maux du corps
de celui qui selon le pouvoir qu’il aura, continuera toujours.

Francfort sur Mayne
June ce 23 1704
Monsieur Votre tres affectioné et tres humble obligé serviteur Burnett de Kemney

30 Il ny aura personne qui se rejouira plus que moy de voir les remarques sur les
sentimens au phisiques de Monsr Lock imprimés durant sa vie. Je souhais pourra être
une des plus longues) il sera à dire son sentiment allors sur le different ou par ecrit, ou
par acquecence et silence.

Je Vous prie de faire Vous envoyér d’Engleterre l’appologue de Monsr Lock, dont je
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Vousecrivit auparavant. Je connois l’autheur particulierement qui m’a ecrit un detail de
toute cette enterprise. C’êt en forme de letre à Monsr Lock luimême, si elle sera traduite
en fransois on la pourra faire venir d’Amsterdam, je Vous en parleray plus amplement
aprês, mais je ne voudrays pas à cette heure prevenir Vôtre jugement.

Je ne sais bien le juste titre de ce livre, mais on pourra demandér pour une Defense de 5

Monsr Lock.et ses ecrits en forme d’une letre adressé à lui même. Je ¯ous supplie encore
de le demandér au plutôt, afin que le puisse ecrire que Vous l’aviez lu. Je ne sais pas à
qui m’adressér premiér au bout de mon voyage à Berlin, si nous n’ayons point d’envoy
à present à cette cour. J’envoyeray de Berlin ”l’Interet d’Engleterre mal entendu‘‘, [- - -
- - ] c’êt un mechant livrepour le dessein, et aussi les principes, mais plain des notices 10

concernant l’êtat de ce pays et S: A: L’Electrice ne s’empechera pas de le lire n’êtant
que l’occupatione de 4 ou 5 hours.

à Monsieur Monsieur Leibnitz Conseillier intime de S. A. E. l’Electeur de Brunwick
Hanover

37. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ 15

Hundisburg, 12. Juli 1704. [33. 39.]

Überlieferung: K LBr 10 Bl. 61–62

Houndisbourg le 12 Juillet 1704
Monsieur
Je vous plains de votre incommodité et souhaite que cette lettre vous en trouve tout 20

à fait retabli. L’esperance que j’ay de vous voir encor icy, me console du retardement
de votre visite, et beaucoup plus ce que je me trouve toujours honoré de votre souvenir
dont je vous demande la continuation. Ce qui se passe au Danube s’accorde fort mal avec
la nouvelle de la conversion de l’Electeur de Baviere, mais cela y pourroit contribuer si
l’on poursuit bien la pointe. En effet si ce n’est de ce coté là, que le parti des Alliés 25

contre la France avance ou remet ses affaires nous courrons risque de les voir gatées à
l’extremité en peu de temps. Je considere donc l’issue de la campagne dans le dit quartier
comme decisive du sort des Alliés, d’autant que si même la superiorité des forces comme
celles du Prince Louis et de Mylord Malbouroug recoivent un echec, il faudra tant plus
craindre ailleurs. L’action de devant Donawerth seroit un bon commencement à faire 30
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penser l’Electeur de Baviere à l’hazard où il s’est exposé si le bon Dieu en vouloit benir
les suites quoyqu’il ait couté assez cher. J’ignore jusqu’icy si Msgr le Prince hereditaire de
Caßel, qu’on m’a dit etre blessé grievement, echappe au danger de la mort et je plainds
fort le brave Prince ainé de Bevern tué dans la dite action qui assurêment avoit des

5 qualités surrecommendables. L ’illustre sang de Brounsvig est trop souvent repandu et
il n’y a de Maison de Princes qui soit plus malheureuse en cette matiere. SAS Msgr de
Duc de Wolfenbüttel m’a fait la grace cette semaine de m’honorer icy de sa visite. Je luy
trouve de la santé passablement mais plus de souvenir de la mort de Madame la Duchesse
que je ne voudroit pour son repos. On ne croit plus à Wolfenbuttel que le Czarowiz y

10 vienne à l’Academie, et je crois qu’on n’a pas raison de regretter beaucoup la perte de
cette honneur. La Moscovie se signale si peu contre la Suede que la France en auroit fort
bon Marché si, comme vous le dites par plaisir, le salut de l’Europe dependoit d’un tel
Mantenudoc. Les armées du Roy de Pologne sont d’ordinaire plus grosses en livré qu’en
hommes effectivs et à les bien conter on auroit peine de trouver les 12 oder 120?/m

15 qui ayant deja servi, ou si j’en excepte ceux qui ont eté employés contre la France, les
mêmes troupes n’ont du moins pas servi en se faisant considerer par leur exploits. Il est à
craindre que si ceux qui les commandent ne quittent une bonne fois l’envie de batailler et
s’ils ne tachent à gagner du temps en se tenant par la defensive, que ce nouveau secours
ne redressera non plus les affaires du Roy que les precedens. Monsr le Grand Marechal

20 de Steinberg m’invite à sa terre de Brügheim où il va boire des eaux, et si je ne suis
empeché, je pourrois bien faire cette petite excursion. Je souhaiterois de vous rencontrer
à Wolfenbüttel et d’avoir l’honneur de vous accompagner de là icy à mon retour qui se
fera apres un couple de jours que je m’arreteray au dit Brügheim. Je suis 〈...〉

38. BURNETT AN LEIBNIZ

25 Lutzenbourg, 28. Juli 1704. [36.]

Überlieferung: K Abfertigung: LBr. 132 Bl. 142–143.

Tres honoré et tres chere amis Lutzenbourg 28 July 1704

Etant à Lypsick je n’ay pas voulu manquér à mon devoir de demandé pour Monsr
Menkenius Vôtre amis, j’avois connu aussi Mr. Menkenius le jeun son fils Étant à Oxford,
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ils furent touts deux tres obligeans. Monsr.Menkenius le fils parle l’Englois à merveille,
come aussi une autre jeun ministre lutherien que prechet al ’hopital, il m’a fait l’honeur
de venir dinér avec lui pour faire cette connoissance et baucoup d’autres honêtésgens. J’ay
trouvé aussi en cette ville un professeur en Theologie nommé Ittichins dont il me semble
on doit faire grand cas pour une grande connoissance del histoire ecclesiastique, j’ay 5

trouvé dans quelques traités asse(z) curieux qui m’envoya dabords, qu’il êt bien informé
et aussi a leu tout ce qui sorte de nouveau des livres estimés dans la bibliotheque des
letres. C’êt domage qu’un tel home ne doit pas plus être pour l’union que la discorde des
Theologiens, il y aura toujours assez de differens necessaires venant dell entendemens,
et les lumieres d’esprit differens, on a pas besoin des disputes qui provientent de la 10

diversité, ou contrarieté des affectiones et inclinationes d’home. Je n’ay pas manqué de
lui parlér incidement et par pure hazarddella charité et moderatione que devoient regnér
princepalementparmi les Theologiens. Je lui parlois aussi de Monsr. Turetin le jeun dont
la veritable complete caractere passet au dessus tout ce que j’ay jamais dit encore de lui.
Je voudrois Vous envoyér le discours imprimé qu’il m’a donné pour Vous me voulér faire 15

savoir la maniere de l’envoyér avec aucun autres livres. Monr. Menkenius ou quelque
autre me faisoit esperer de Vous trouvér ici en arrivant. J’ay pris la liberté d’envoyér de
Monsr. Tronchin le professeur à Geneve sous une couverture pour Monsr. Spanehim. La
letre êt à Monsr. l’eveque de Woster et (à ce que je suppose,) êt en grande partie pour le
priér de publiér durant sa vie ses notes et remarques critiques sur la bible. J’ay entendu 20

à Leipsick qu’on a dessein de publiér un nouvelle editione de Dictionaire de Moreri en
la langue alemande. Je voudrois bien qu’on alterasset le dessein - car je doubte baucoup
della debite d’un tel ouvrage de tout même parmi les Alemans. Mais sur tout (si on a
dessein de faire la traductione de Monsr. Colliere Engloise combien sera telle partielle et
defectoueuse même. Il faudroit plus tôt reduire tout ce dictionaire de Moreri, Colliere, 25

Hofman, Baile et en un, en retranchant les redites, et le souperfloux, et y ajoutant des
articles nouvaux et y corrigeant les defauts toujours.

Je suis venu à Leipsick de Geneve même, en compagnie des deux jeunes ministres
fransois dont la conversatione et compagnie fût le plus grand agrement du voyage l’un
de eux nous a quité - avec la reste della compagnie continuant son chemin avec eux en 30

Hollande pour se rendre après en Engleterre. L’autre êt actualement appellé à Leipsic
pour être ministre des marchands et autres familles reformés en cette ville. Ce ’êt ministre,
Monsieur, qui s’apelle Du Mont et êt nephew de fameux Monsr. Spon de coté maternelle
a été elevé en Swisse princepalement et à Geneve quelques annés en Theologie qu’il a tres
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bien etudié en toutes ces parties pour son age s’êtant donné aux etudes al exces, et ayant
une genie rare et excellente, outre la connoissance du Grec et hebreu qu’il cultive baucoup,
il connoit fort bien les belles letres et la poesie, l’ayant suivi baucoup, devant s’appliquér
alla theologie, sur tout on l’a régardé à Geneve aprês son ordinatione, et qu’il comensoit à

5 prechér come un des mellieures predicateurs qui a êté recu parmi eux de longtemps pour
son age. Aussi a-t-il êté recomendé au peuple de Leipsic della religeon, preferablement
à touts autres concurrens qui etoient plus anciens de baucoup dans la ministre (car on
êt ministre là devant qu’on a receu cure particuliere des ames) et qui furent della ville
et y avoit des parens. Monsr. le Clerc le recomendoit fort, et plusieurs autres persone de

10 merite et il ny a pas aucun jeun ministre sorti de Geneve il y a long temps avec plus
de reputatione et sur tout pour la probité del inclinatione et des meures, êtant d’un
bon naturel doux et humble avec tout son merite, et qui a grande envie de s’avancér
toujours dans les connoissances les plus necessaires. Je le recommendois fortement alla
connoissance de jeune Menkenius qui poura être de grande utilité des un et l’autre joint

15 avec plaisir. Il n’a pas encore que 22 et demi, et s’il avance à proportione il sera fort
consideré de gens d’esprit; Je le veux bien de tout mon coeur, et s’il ne peut pas faire un
sejour à Leipsic agreable, qu’on le pourroit envoyér en Engleterre ou à Berlin , j’espere
son merite sera plus consideré, mais cet bon garson ne charche rien que faire du fruit
sans pensér ou au gain, ou la vaine gloire, j’espere que Vous, Monsieur (qui fait la part

20 de Mecenas à touts gens de merite de meilleure voluté) ne manquerez pas de l’encouragér
un peu avec Vôtre avis et l’honeur de Vôtre connoissance quand une occasione pourra
se presentér. S’il n’avoit eté pour avoir sa compagnie en chemin plus long temps j’aurois
pris un autre route par Casselle devant venir ici.

Apres Vous avoir fait mentione de ce jeun Monsieur d’une esprit distingué, je Vous
25 parleray un mot d’une belle jeune damoiselle d’esprit, poete, et une des mellieures cri-

tiques della poesie engloise, mais sur toute une genie philosophique pour le raisonement
au dessus tout ce que je jamais trouvé dans une fille. Son jugement êt solide sur toutes
autres choses, même les choses du monde, et les entertiones della conversatione ordinaire,
elle ne manquet pas avec cela toute l’air et l’adresse d’une dame, et les manieres tres

30 polies pour un jeune belle creature qui a tant pratiqué l’art de pensér, elle êt agreable
dans la conversatione, d’un naturelle humble et douce, et en un môt une de meilleures
filles du monde. C’êt elle, Monsieur, qui a ecrite cet apologie pour Monsieur Lock, dont
je souhais tant que Vous la visiez devant publier Votre ouvrage, (que moy et tout le
monde souhaite avec empressement, ce sera quasi le combat d’Achille & - Mais je ne
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voudrois pas que Vous epargniez jamais Monsr.Lock (non obstant toute l’estime que je
sais Vous avez de lui) quand l’amour della verité demande la liberté en philosophand;)
Cette jeune demoiselle, Monsieur, m’êtoit parfaitement bien connue en Engleterre, et je
voudrois qu’elle fût aussi de Vôtre connoissance, encore plus que my Lady Marsham,
cette jeune plante a besoin des protecteurs come Vous, Vous la pourriez faire baucoup 5

de bien, elle s’appelle Mademoiselle Trotter, son nom de batême Catharine, elle êt d’une
extractione Ecossoise, etet son pere fût capitain d’un vaisseau du gerre du Roy mais
mort devant que cette damoiselle avoit 3 ans, elle a outre une seur ainé marrié qui êt
belle, et a del’esprit mais non pas com elle. Quand Vous souhaitéz de voir une tragedie
engloise de sa fason à 14 ansje Vous le fairay voir, parce que elle a êté baucoup estimé, 10

elle aura à cette heureenvirons 24 ans. J’ay une de ses letres qu’elle m’a fait l’honeur
de m’ecrire avec un detail de toute l’affaire della compositione, et publicatione de cette
apologie &. Si Vous souvenez de 3 letres sorties à diferentes fois par un même autheur
Anonyme contre Monsr.Lock dont les 2 primieres sont fort modestes et respecteueuse, et
la derniere êtant ecteueuse, et la derniere (êtant provoqué un peu) plus chagrinée contre 15

Monsr. Lock (que je Vous envoya une fois avec un paquét d’autres livres Englois) ces
letres ont donné occasione à cet apologie, et je me souviens d’avoir procuré une copie de
chacunes de ces 3 letres à cette demoiselle, avec une copie, même la derniere que restoit,
des additiones, alla derniere editionede Monsr. Lock: l’Exemplaire qu’elle avoit alors en
main, etant trop vieille. Je Vous demende la grace de me permetre d’ordonér que mes 20

letres de Hollande, Engleterre, ou autre part soient adressé à Vous pour me trouvér plus
seurement pour quelque temps, dont je tiendrais conte come de toutes Vos faveurs à
Monsieur

Vôtre tres humble, tres obligé et tres affectioné Burnett de Kemney

39. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ 25

Hundisburg, 11. August 1704. [37. 40.]

Überlieferung: K LBr 10 Bl. 63–64

Monsieur
Je vous ay une obligation fort particuliere de l’honneur de votre souvenir dont vos
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lettres à Monsieur de Steinberg me servent de têmoignage. Je me flattois de vous ren-
contrer quelque part dans mon dernier voyage à Brügheim, mais j’ay eu le deplaisir
d’y apprendre que vous vous trouviés incommodé jusqu’alors d’un mal que je souhaite
qu’il vous ait entierement quitté à l’heure qu’il est. Comme je vous crois presentement

5 à Brounsvig, Monsieur, je regrette beaucoup que je me vois empeché de ne m’y pas
trouver aussi, et d’y profiter de votre presence et de l’honneur de votre conversation.
Monsr de Schwerin le Ministre d’Etat vient de passer dans ce voisinage apparemment
dans un voyage au pays de Cleves. On apprend par cette occasion le trépas de Monsieur
de Fuchs mort d’apoplexie le jeudi passé. Notre Cour perd en sa personne l’inventaire

10 vivant presqu’unique des memoires de ses vieux interests. Cette mort est d’autant plus
inopinée que le defunt paroissoit encore d’une constitution si vigoureuse à promettre une
longue vie. Le monde est dans l’attente si Msgr l’Electeur de Baviere trouvera moyen de
respirer du grand echec qu’il a recû, apres le secours de Monsr de Tallard, ou bien, ce qui
me semble etre beaucoup à craindre si ce secours rendra encore la partie egale. Pour la

15 ruine du pays de Baviere je crois que chaque partie en patira, et que les alliés se voyans
obligées de chercher d’ailleurs leur subsistance l’Electeur ne se voyant plus tant pressé
se remettra en Etat de pouvoir se dedommager d’un autre coté, soit de celuy de Tirol
ou de celuy de la Suabe. Si le peuple de Hollande decheoit de la grande esperance qu’il a
conceu pour les suites de l’action au Schellenberg, les pourparlers de paix que la France

20 ne neglige pas le trouveront pas trop farouche, et je ne doute pas que ce dit Etat ne soit
encore le premier à se lasser de la guerre et à prêter les oreilles à des propositions paci-
fiques. Le Nord demeure embrouillé comme il est; L’armée de Saxe ne fait que manger
son propre pays de Lausniz, ne pouvant franchir le pas pour se rendre aupres du Roy. Le
nouveau Roy Stanislaus sera un pauvre Sire, s’il ne trouve moyen de gagner l’amitié du

25 Roy de France, et que celuy n’epouse ses interests à la paix generale. Sur cela möchte es
mit ihn wie mit seinem Nahmen auff eine pure Lauserey auslauffen d’autant que son titre
de Majté se bornera à la seule recognition de la Suede qui ne sera imitée par aucune des
autres puissances étrangeres. Si le Roy Auguste vouloit luy faire le plaisir de mourir, la
Pologne pourroit s’epargner la peine d’un nouveau choix, mais à moins de cet accident

30 le dernier elû ressemblera plutôt à un roy de feves qu’à un Monarque essentiel. Je me
recommende à la continuation de votre bienveuillance et suis 〈...〉

à Houndisbourg cet 11 Aout 1704
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40. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

Berlin, 3. Dezember 1704. [39. 41.]

Überlieferung: L Hannover HStA Celle Br. Arch. Des. 77 Oranien 10, 3 Bl. 167-170

A Monsieur d’Alvenslebe Ministre d’Estat du Roy Monsieur
Je prends la liberté de vous envoyer le discours cyjoint où les fondemens de la succes- 5

sion d’Orange contestée entre le Roy et le prince de Nassau Jean Guillaume Frison sont
representées, avec leur Exceptions et Repliques. Il y a à la fin une Table Genealogique et
un conspectus des fondemens. Dans les discours imprimés jusqu’icy de la part du Roy on
n’a point touché une remarque qui me paroit pourtant digne de consideration; lorsqu’ils
ont accordé à l’Adversaire, que les trois freres fils de Guillaume 1. prince d’Orange, dans 10

leur Traité de partage ayant donné à chacun entre eux le pouvoir de jouir, disposer et
ordonner comme de son propre, sans que les autres puissent s’y entremettre, des terres
echues à luy par le partage, leur intention a esté de l’étendre même jusqu’au pouvoir
d’aliener entierement et de faire sortir ces terres de la maison; ce qui est une explication
enorme, contraire à la nature des terres et des fiefs, et à l’usage: au lieu que je crois qu’on 15

le peut et doit entendre de ce qui est ordinaire et raisonnable c’est à dire du droit de
Schalten und Walten pendant que leur ligne consiste. Une extension si exorbitante de-
mandant mentionem expressam et confirmationem eorum ad quos res pertinet. J’allegue
plus d’une raison pour confirmer cette interpretation qui a paru plausible à Monsieur
d’Ilgen et à Monsieur de Diez. Comme j’ay appris du premier on a communiqué mon 20

discours à d’autres, qui devoient travailler sur cette matiere[,] mais je ne say s’ils en
ont profité dans les écrits qui ne sont pas encor publiés. Le mien a esté envoyé au Roy,
lorsqu’il estoit à Cleve, et Mons. de Hamrath m’a ecrit une lettre la dessus, qui marque
l’agrément de Sa Majesté. L’ayant ecrit en forme d’abregé je ne l’ay point voulu charger
de citations; ce qu’on allegue estant ordinairement le fait et de droit notoire. Mais il 25

seroit aisé de confirmer par des autorités les endroits qu’on pourroit croire en besoin.
Mais je souhaite, Monsieur, vostre jugement sur tout. Je suis entierement Monsieur de
Vostre Excellence le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz

Berlin 3. Decemb. 1704
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41. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Berlin, 3. Dezember 1704. [40. 42.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 65

Je suis bien aise de l’avis qu’il vous plait me donner et je tacheray de m’en prevaloir
5 pour votre service. Quoyque le plus grand motif, qui doive porter notre Cour à vous etre

favorable en ce que vous souhaités, soit en effet le merite singulier et relevé de votre
personne, je n’en oublieray cependant point ce qui peut la persuader encore mieux à
comprendre l’utilité qui luy en va revenir à Elle même. J’espere de ne trouver pas plus
de difficulté aupres de Msgr le Grand Chambellan qu’aupres Msr le FeldMarschall lequel

10 a fort gouté ce que je luy ay dit là dessus. Il me semble que la production de plus d’une
deduction ne gateroit rien à l’affaire et que la votre à la lecture de la quelle je m’applique
presentement avec beaucoup de plaisir, est si solide et si bien conceue qu’elle ne qeut
point venir trop tard, mais qu’au contraire le monde y trouvera toujours à s’eclaircir des
circonstances que les deductions qui l’ont precedés ont manqué de luy apprendre. Je vous

15 souhaite un heureux voyage et retour et suis toujours três parfaitement 〈...〉
〈B〉 ce 3 Dec 1704

42. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

[Berlin, 4. Dezember 1704]. [41. 43.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 112

20 Il me semble que la production de plus d’une deduction ne gateroit rien à l’affaire
et que la votre à la lecture de la quelle je m’applique presentement avec beaucoup de
plaisir, est si solide et si bien conceue qu’elle ne qeut point venir trop tard, mais qu’au
contraire le monde y trouvera toujours à s’eclaircir des circonstances que les deductions
qui l’ont precedés ont manqué de luy apprendre. Je vous souhaite un heureux voyage

25 et retour [nach Dresden] Ayant achevé la lecture de la piece cy jointe je vous la renvois
avant votre depart et vous repete pour le reste ce que je vous marquay la dessus par mon
billet d’hier, aussi bien que les assurances que je negligeray rien en quoy je puis etre utile
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à vos services; d’autant que je suis et seray toujours plus que personne du monde 〈...〉
ce jeudy matin

43. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Berlin, 11. Dezember 1704. [42. 44.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 67-68 5

à Berlin le 11 Dec 1704
Avant que de partir d’icy je vous temoigne par celle cy le regret que j’ay de ne

pouvoir attendre vôtre retour de Dresden, et profiter encore pour quelques jour de votre
presence en ces quartiers. Je me suis acquitté de mon mieux, Monsieur, de la Commission
dont il vous a plû me charger, et quoyque je ne puisse par cette lettre vous assurer tout 10

positivement d’une cathegorique à votre demande 〈si est ce〉 pourtant que je crois le
chemin facile à applanir, lorsque vous même y voudrés employer la derniere main. Je
souhaiterois de mon coté que vous voulussiés vous donner entierement à cette notre
Cour, et que cette cy vous fit des conditions à vous faire oublier celles dont vous jouissez
à la vôtre. Je me flatte de vous revoir bientot ou icy ou autre part et je vous prie de me 15

conserver toujours l’honneur de votre bienveuillance et d’etre persuadé de la passion tres
zelèe avec la quelle je suis 〈...〉

Quand vous n’aurez plus besoin des Manuscrits que vous 〈sçavez〉 vous voudrez bien
avoir la bonté de me les renvoyer pour mes propres besoins.
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44. J. F. VON ALVENSLEBEN

Hundisburg, 29. Januar 1705. [43. 45.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 69-70

Monsieur
5 Si j’ay differé de repondre à l’honneur de votre lettre c’est à cause que je me suis

trouvé dans l’incertitude en quel lieu vous chercher par ma reponse. Comme je vous
crois presentement de retour à Hanover, je m’y addresse, et je souhaite que vous y soyez
arrivé en bonne santé aprés une heureuse expedition de vos affaires à Berlin. J’apprends
avec plaisir par vous même qu’il se pourra trouver de temperament pour celle dont

10 vous m’avez fait confidence, et j’espere que notre Cour se contentera que ce qui ne se
peut faire tout d’un coup se fasse peu à peu. Celle, Monsieur, que vous m’avez fait
l’honneur de m’ecrire de Dresden ne m’ayant plus trouvé à Berlin je n’ay pû profiter de
la conversation de Monsr Jablonski laquelle m’auroit été fort agreable. J’ay beaucoup
de chagrin d’avoir manqué l’occasion de faire la reverence à la Reine à son passage par

15 Magdebourg, mais j’en ay encore bien plus, et infiniment de ce qu’ayant appris que S.
Majté m’avoit destiné l’honneur et la grace de passer par cette terre, d’où je vous ecris
je n’ay tiré le reel avantage d’une disposition tant favorable pour moy. Vous aurez été
present, Monsieur, à la grande promotion et distribution des graces que le Roy a fait, si
vous etiés participant de ces dernieres, ce me seroit la nouvelle la plus agreable. Il semble

20 que les affaires de la Suede iront encore à reculons la Campagne prochaine et qu’elle sera
toujours occupée à defaire et à refaire. Comme le Czaar se rendra indubitablement Maitre
de la Livonie entiere et de la Courlande et par consequent de toute la côté de la Mer à
moins que la Suede n’employe toutes ses forces à parer le Coup, il faudra que celle cy
abandonne la Pologne et se voye frustrée des effets de toutes ses peines de cette côte cy.

25 On verra quelle resolution le Roy de Suede prendra et si le dessein de la dethronisation
du Roy Auguste et du soutien du nouvel Elû luy tient toujour tellement à coeur qu’il
veuille mettre en compromis trop hazardeux le salut de ses propres états. Si vous étés
de retour à Hanover, Monsieur, comme je le crois, je me flatte de vous rencontrer à la
foire de Brounsvig (où je me vais rendre dès son commencement), et de pouvoir vous y

30 assurer de bouche que je suis tresparfaitement 〈...〉
à Houndisbourg le 29 Janvier 1705
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45. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

Berlin, 15. April 1705. [44. 48.]

Überlieferung: L LBr. 10 Bl. 71

Berlin 15 Avril 1705
A Mons. d’Alvenslebe Ministre d’Etat du Roy de Prusse 5

Ayant appris de Monsgr le Duc Antoine Ulric vostre depart pour Berlin, et ayant
quelque chose à faire à Helmstät, qui est presque la moité du chemin de Berlin j’ay pris
sur le champs là resolution de venir icy, mais sans paroistre, parceque je n’en ay rien dit
à Hanover. Ainsi je ne parleray qu’à V. E. et peutestre aussi à Mlle de Pelniz. Si vous
avés, Monsieur, la bonté de continuer je ne doute point que Vostre presence n’acheve de 10

regler une affaire dont vous avés jetté les fondemens. Mons. le Feldmareschal et Mons.
d’Ilgen ont temoigné beaucoup de penchant à la favoriser. Ce sera maintenant l’occasion;
puisque je dois estre seur de mon fait icy, avant que de me declarer ailleurs. J’en ay écrit
au Premier d’Hanover, et j’ecris maintenant au second comme d’Hanover. M. Hugoni
qui a voulu se charger de cettre [!] , estant de mes amis, et qui est le seul qui sait encor 15

ma presence icy, ayant l’honneur de vous parler, apprendra peutestre comment il y aura
moyen que je vous puisse faire la reverence, sans estre apperçu. Si c’est vers le soir, vous
aurés peut estre occasion le jour de prendre langue Cependant je suis avec beaucoup de
reconnoissance Monsieur de V. E. etc.

4 (1) Hanove bricht ab (2) Berlin 15 Avril 1705 L 7 qui est presque la moité du chemin de

Berlin erg. L 9 Si vous avés, Monsieur, la bonté de continuer je ne doute point que erg. L

10 presence (1) ne pourra (2) ne serve à regler (3) n’acheve de regler L 13 J’en ay écrit au Premier

d’Hanover, et j’ecris maintenant au second comme d’Hanover. erg. L 17 moyen (1) de vous faire (2)

que je vous puisse faire L 17 sans estre apperçu. Si c’est vers le soir, vous aurés peut estre occasion

le jour de prendre langue erg. L

1. 9. 2005



54 transkriptionen 1703–1716 N. 47

46. LEIBNIZ AN ILGEN

Hannover, April 1705.

Überlieferung: L LBr 10 Bl. 71

A Mons. d’ Ilgen Ministre d’Estat du Roy de Prusse
5 〈 Leibniz möchte ihn nicht mit Briefen belästigen〉 ... pour suivre vos ordres, je

parleray par articles. 1) l’ami dont V.E. a paru favoriser l’establissememnt a pris sa
resolution, Monsieur suivant vostre conseil. Mais comme on ne peut point luy conseiller
d’éteindre une chandelle, avant que d’en avoir allumée, il souhaitte qu’on puisse regler
les choses d’une maniere definitive. Et supplie V. E. d’y penser efficacement et supplie V.

10 E. d’y contribuer. La presence de M. d’Alvenslebe y pouvant encor servir. 2) Je souhaite
d’apprendre si mon écrit sur la succession du Roy Guillaume a esté ou sera bientost mis
sous la presse, comme V. E. le jugeoit à propos. En ce cas on le pourroit mettre pour cet
effect entre les mains de M. Cuneau. 3) S’il y a quelque chose, où je puisse estre utile, V.
E. aura la bonté de me donner des lumieres la dessus. Et au reste, je suis avec beaucoup

15 de reconnoissance
Monsieur de V. E. etc.
Hanover 〈—〉 Avril 1705

47. LEIBNIZ AN HENRIETTE CHARLOTTE VON PÖLLNITZ

Berlin, 15. April 1705.

20 Überlieferung: L LBr 10 Bl. 71

Mlle
Vous aurez reçû sous le couvert de Mad. la Kilmanseck la lettre que je me suis donné

l’honneur de vous ecrire. Maintenant je vous diray, qu’ayant esté à Helmstat, qui n’est
pas loin de Magdeb. c’est adire de la moitié du chemin vers Berlin, et ayant appris que

25 M. d’Alvenslebe y estoit maintenant, qui est employé dans l’affaire au sujet de laquelle
j’avois la liberté, Mlle, de vous charger d’une lettre pour M. le Feldmareschal, j’ay pris
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sur le champ la resolution de pousser jusqu’à Berlin, mais incognito; à en ayant rien dit à
Hanover. Ainsi il n’y a que vous Mlle et M. d’Alvenslebe et le porteur de cette lettre qui
sachent que je suis icy. C’est un jeune homme fort de mes amis, et qui a de la capacité.
〈S’il〉 peut avoir l’honneur de vous 〈entretenir〉 il y aura peutestre moyen que je puisse
avoir l’honneur de vous faire la reverence sans estre apperçu. Je prends encor la liberté 5

de vous recommander les lettres de Mad l’Electrice et le livre des 〉placec /plates〈 que
Mad. la Margrave a eues de M. le General Tungen, dont on desireroit communication
pour Mad. l’Electrice. Je reserve le reste à l’honneur de vous voir, et je suis avec respect
etc.

48. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ 10

Hundisburg, 15. Mai 1705. [45. 49.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 72-73

Monsieur
Je vous rends graces de l’exacte restitution d’un des Manuscrits que vous avez receu

de moy et je ne manqueray pas de me le faire renvoyer par M. Fiedler. Pour l’autre, 15

Monsieur, il depend de vous, de vous en servir encore à votre commodité. L’on croit que
le voyage du Roy à Magdebourg se fera la semaine devant celle des Pentecôtes. Je n’en
pourray pas profiter pour faire ma Cour puisque je vais à Carlsbad au commencememnt
de la semaine prochaine. Je suis bien aise cependant que selon les promesses de Monsgr
le Duc de Wolfenbüttel cette occasion va servir pour le reglement des interests de nôtre 20

ami que je souhaite de tout mon coeur voir heureux et content. J’approuve la resolu-
tion en ce qu’il croit devoir preferer une pension raisonnable à un engagement formel
à moins que celuy cy ne soit en fait des emolumens proportionnés à ses merites, et je
suis même persuadé qu’apres ce dit premier pas il sera plus recherché plus il temoignera
de l’indifference. La mort de Monsr le C. de Schwerin et les gros appointemens qui re- 25

tournent au profit du Roy pourroient dans le temps present fournir la meilleure occasion
pour trouver le fonds d’une bonne pension pour notre ami et rendre invalable les excuses
qu’on voudroit emprunter peut estre en un autre temps du manque d’argent ou de fonds
necessaire. Je me sers de l’adresse que vous m’avez enseigné et je vous pris de croire
qu’on ne peut etre avec une passion plus sincere que je suis ... 30
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49. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 6. Januar 1706. [48. 50.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 74-75

à Monsr de Leibniz
5 Monsieur,

Encor que j’aye eue l’honneur de profiter de vostre presence à Wolfenbüttel, et d’y
jouir de votre conversation, je ne manque pas de repondre à celle qu’il vous a plû de
m’ecrire et que j’ay trouvé icy à mon retour. Je vous souhaite, Monsieur, cette nouvelle
année heureuse en toutes façons, et que Dieu y benisse tous vos desseins à fin que rien

10 ne manque à vostre contentement. La nouvelle de la mort de Madame Royale notre
Princesse a fort surpris la Cour, et affligé beaucoup le Roy, qui pourtant en a receu la
premiere information avec beaucoup de constance et de resignation en la volonté divine.
On dit cependant que la fete du couronnement sera celebrée en grand gala. L’orcan qui
a fait de grands dommages en Hollande aussi bien qu’en Angleterre aura desservi entre

15 autres les interests du Roy Charles III, parceque l’envoy du secours dont il a tant de
besoin en pourra estre retardé. La Cours de Dresden est toujours en agitation autant
presqu’une mer orageuse. Le Comte de Stratman et le Ministre de Dannemarc en sont
partis brusquement sur ce qu’on leur a refusé la production de l’Ordre du Roy pour
l’emprisonnement de Monsr de Patcul: Cette leur demarche fait voir qu’ils considerent

20 toujour le prisonnier comme Ministre public, quoy que d’autres disent qu’il a renoncé
son caractere il y a du temps. Son beau pere en esperance Monsr de Rumor est parti de
Dresden pour trouver le Roy, fut il en Moscovie; et luy demander justice contre l’attentat
du conseil, comme il l’appelle. Peu de temps nous éclaircira quelles suites cette affaire
aura. L’impression de vos collections servantes à l’histoire de Brounswig fera beaucoup

25 de plaisir au public et augmentera l’obligation que celuy cy vous a en tant d’autres
façons. Le bon Dieu vous donne de la santé et du loisir pour pouvoir continuer à luy etre
utile comme vous faites. La demarche des Danois et l’effet qu’ils viennent de donner à
leur menaces me semble se faire du sçû de quelquesuns des Mediateurs, pour sauver leur
reputation apres tant de bruit fait; en ce cas elle servira à la composition du different.

30 Mais au cas que cette sousintelligence ne fut pas, cela troublera notre Allemagne comme
un feu de paille qui toutes fois fera plus de fumée que l’incendie ne sera grand. La dispute
sur les quartiers au Rhin ressemble à une petite guerre, à la quelle les distributeurs de
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ces dits quartiers sçauront bien mettre le holà. Cependant elle derange toujours aussi
l’harmonie si necessaire entre les Alliés. Je suis surpassionnement 〈...〉

50. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 1. Februar 1706. [49. 51.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 76-77 5

à Magdebourg le 1 Fevrier 1706
Monsieur,
N’etant pas bien assuré si je pourray avoir l’honneur de vous voir à la foire de

Brounswig je fais icy reponce à celle qu’il vous a plu de m’ecrire du 28 passé. J’ay
reçeu en même temps qu’elle l’information de Wolfenbüttel, que l’accord dans la Serme 10

Maison de Brounswig est fait, et je souhaite comme vous, Monsieur, qu’il soit suivi
par le renouvellement d’une amitié sincere. Je n’en doute pas aussi apres la levée des
obstacles qui l’empechoient et qu’on verra regner la confiance avec la joye et les plaisirs
à la place des mesintelligences, qui ont interrompu si long temps les agreables manieres
de converser entre le deux Cours de jadis. Il ne me fache que ce que notre incomparable 15

Reine n’en peut participer, Elle qui temoigna souhaiter si ardemment cette reünion. Il est
vray, Monsieur, que le Roy de Pologne a approuvé l’emprisonnemet de Monsr de Patcul,
mais pour l’approbation du Czaar tant 〈s’en? sien? 〉 faut qu’elle soit arrivée qu’au
contraire l’argent que le Czaar s’est engagé à faire payer pour les Trouppes Saxonnes
vient d’estre contremandé et qu’on n’en a pas touché un 〈sol〉 la derniere foire de Leipzig. 20

Le Roy a envoyé le Chambellan Scembeck frere du vice Chancellier de la Couronne au
Czaar pour l’affaire de Patcul; Cependant l’infanterie a ordre de marcher en Pologne
sans argent et sans equippage. Le dit emprisonnement a epouvanté ceux mêmes qu’on
croit y avoir bonne part par la peur qu’ils ont d’un pareil traitement tôt ou tard. On
dit même que le Prince de Furstenberg cherche à se demettre du service et à entrer 25

en celuy de l’Empereur. Peu de temps nous eclaircira, pour quel parti la fortune se
sera declarée en Pologne, où selon toutes apparences on va bientôt venir aux mains.
Les parieurs sont pour les Suedois si le Roy Auguste se laisse encore engager à une
bataille. Je doute que l’Angleterre et la Hollande veuillent permettre que la Suede traitât
avec ces deux Etats à la Françoise, sçavoir par prefixation d’une terme peremptoire 30
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dans le debat pour l’Eveché de Lübec, Cette maniere d’agir leur pourroient paroitre un
peu trop haute. Notre Cour a des sentimens fort pacifiques et qui jusqu’icy ne tendent
à nuire à personne. Vous vous souviendrés, Monsieur, comme moy du bruit qu’on fit
pendant la guerre passée devant la paix de Riswick contre la pretendue arrogation de

5 la Cour Imperiale de disposer à sa fantaisie des assignations de quartier d’hyver. Il est
donc quasi impossible que l’Angleterre et la Hollande n’encourent presentement la même
censure et plus forte encore des Etats de notre Allemagne, qui en patissent, quoy que
tout se fasse pour une bonne fin. Ad majorem Dei gloriam disent les Jesuites dans les
cas extraordinaires, Ainsi le pro majori bono publico excuse tout dans le temps où nous

10 sommes. Notre Syndic Mr. Cortrejus promet que son grand ouvrage de droit public verra
le jour au plutot. J’espere, Monsieur, que vos Collections donneront bientot satisfaction
aussi par leur publication à l’attente du public. Le dit Mr Cortrejus a deja fait imprimer
pour avantcoureur: Observata ad concordata Imp. Frid. II et Papae Nicolai V. Je suis
trespassionnement 〈...〉

15 51. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 11. Februar 1706. [50. 52.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 78-79

à Monsr Leibniz à Magdebourg l 11 Fevrier
Monsieur

20 La même raison que vous me dites vous empecher de vous trouver à la foire de
Brounswig sçavoir l’incommode saison me retient icy et comme la visite de la foire d’hyver
de l’année passée me couta cher par un long endommagement de ma santé, je n’ay pu
rien augurer de fort bon pour moy si je me mettois à pareil hazard demy incommode que
je suis deja. L’honneur de vous voir, Monsieur ayant pu etre un des plus grands plaisirs

25 que j’aurois rencontré. je regrette tant moins que je n’ay pû me rendre à Brounswig, que
j’aurois manqué cette satisfaction comme je vois par votre lettre. Vous pouvés etre tres
assuré que la conduite de notre Cour de Berlin a fort contribué au retablissement de la
bonne amitié dans la Serme Maison de Brounswig. Cependant Monsieur, quoyque je me
tienne fort honoré des sentimens avantageux que vous avés de moy à cet egard, je suis trop

30 ingenu pour m’attribuer du merite au delà qu’il m’en convient. Je confesse en homme
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d’honneur que depuis le commencement des brouilleries j’ay fait divers personnages selon
que les interests du Roy et de la Cour de Wolfenbüttel et mes ordres là dessus l’ont exigé,
et je ne me suis pas quelques fois flatté beaucoup de l’approbation de votre Cour. Mais
au contraire aussi, on m’a vû travailler avec zele pour ce qu’à Berlin et chez vous on
croyoit d’accord etre du bien commun, quoyque par là je ne me sois pas recommendé 5

à Wolfenbüttel. En ces derniers temps j’ay toujours entretenu SAS Msgr le Duc que la
reünion etoit d’une absolüe necessité, mais je luy ay conseillé en même temps de faire
en sorte qu’elle soit durable et point sujette à quelque nouvelle alteration, en ne faisant
presentement les choses qu’á demi peut etre. Apres la conclusion de la paix, quoyqu’ignore
[!] j’usqu’icy une bonne partie de ses circonstances, j’ay felicité sincerement SAS et luy 10

exhorté à y donner son coeur comme Elle vient y donner la main, et d’eviter pour
l’avenir jusqu’au moindre sujet d’une recidive des mesintelligences. Voicy, Monsieur, une
confession que je ne pourrois faire plus exacte à un directeur de conscience si j’etois
d’une religion qui m’y obligeoit. J’en suis tant plus croyable que ce n’est pas moy qui
a profité en façon quelcunque de tous les remûemens qui se sont faits, Car j’en suis, 15

comme tout le monde sçait du coté des biens et des honneurs où j’en étois il y a long
temps, pour ce qui est des premiers pas par les graces d’aucun Prince mais par le sort
de ma naissance (si ce n’est que j’en aurois pû epargner une partie en faisant toujours le
gentilhomme Campagnard) et pour les dits derniers sçavoir les honneurs, je ne crois pas
etre soupçonné de vous d’en avoir fait grande acquisition aprés ma retraite du service 20

de Wolfenbüttel. Comme l’appendix d’une confession consiste dans l’assurance d’une
bonne intention pour des actions à l’avenir j’ajoute pour rendre la mienne complete que
je feray tout mon possible à ne vivre desormais que pour moy, sans m’intriguer d’aucunes
affaires publiques, le soin desquelles je laisseray sans envie à ceux qui y trouvent mieux
leur compte. Vous me pardonnerés Monsieur, si je me suis trop etendu sur une matiere 25

dont je ne devois vous parler qu’en passant. Les lettres de Pologne nous apprennent
que les Moscovites ont eu encore le malheur d’estre battus par les Suedois et qu’il est
demeuré 6/m des premiers sur la place. Je ne crois pas que la peau demange aux Saxons
de venir aussi de leur coté aux coups, du moins Monsr de Schulenbourg me temoigne
etre d’intention de les eviter soigneusement en quoy il me semble agir avec beaucoup de 30

prudence. L’affaire de Patcul roulera à mon petit avis sur les impressions que les ministres
des puissances etrangeres à la Cour du Czaar luy auront en pû donner, et si elles ont pû
destruire celles qu’il peut avoir receues dans la conversation avec le Roy de Pologne. Je
suppose cependant que l’Empereur l’Angleterre et la Hollande voyent à regret la rupture
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du traité fait entre leurs Ministres et le prisonnier. Quoy qu’il en soit celuy cy a sujet
de faire provision de beaucoup de patience parce qu’il aura bien du loisir à s’ennuyer au
lieu où il est. On me dit pourtant que le Roy a temoigné à son Ministere qu’il auroit
mieux fait de ne l’arreter que dans sa maison, mais la chose etant faite il trouvoit bon

5 de s’assurer presentement de sa personne le mieux qu’on pourroit. Je suis avec un zele
parfait 〈...〉

〈 im Freiraum neben der Unterschrift:〉 Je vous remercie par avance de la restitution
du livre dont vous faites mention. Toute ma petite bibliotheque et ma personne sont en
tout temps entierement à vos services.

10 52. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Hundisburg, 1. März 1706. [51. 53.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 80-81

à Monsr de Leibniz à Houndisbourg le 1 Mars 1706
Monsieur,

15 Je ne compatis pas moins au malheur de Monsr de Schoulenbourg que vous témoignés
le faire. Il est bien vray qu’il n’est general au monde, dont le sçavoir et la bravoure ne
soient rendus inutiles par la lachêté de ceux qu’il commande, et qu’en ce cas c’est un
extrême injustice de se prendre au premier d’un facheux evenement, Mais comme ce
n’est pas aussi par les defaites qu’on augmente sa reputation notre Amy n’a pas tort

20 de s’affliger, comme il fait, de s’etre trouvé malheureusement à la tête de gens d’un tel
calibre. Je luy souhaite cependant un peu moins d’affliction et de l’occasion à combattre
avec de meilleurs trouppes, qui secondent de la maniere qu’il faut les projets et les
intentions de leur Chef. C’est une pitié de voir dans la relation qu’il m’a envoyée le
peu de contenance des Saxons aussi bien que des Moscovites dès le commencement du

25 combat. Pour ces derniers ils me reviennent comme des singes auxquels avec tant soit
peu plus de peine on apprendroit aussi bien le man̂ıment des armes, mais on ne leur
fera pas pour cela venir le courage des hommes. Mais pour les Saxons je crois avec vous,
Monsieur, que l’impunité et outre cela le manque de discipline et de subordination, par
où ces trouppes se contredistinguent en tout point des Suedoises, ne peuvent produire

30 d’autres fruits, et il est étonnant que le Roy Auguste aprés tant de facheux essais ne perde
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pas enfin l’appetit de batailler, mais qu’il donne plûtôt des ordres précis à n’en point
eviter l’occasion. La pauvre Saxe se flatte dans son malheur par des nouvelles forgées par
plaisir, et entre autres par celle que le General Wes〈tr〉omirski, qui s’est fait porter (blessé
qu’il est au bas ventre) à Glogau, en a ecrit, sçavoir que le Commendant de ce dit lieu, luy
avoit communiqué le recit d’un espion de l’armée de Reinschild que le general de ce nom 5

avoit receu des lettres qui assuroient la defaite des Suedois prés de Grodno et la mort
de leur Roy. Un Courier de Warsovie arrivé à Dresden confirme l’action de Grodno sans
en sçavoir les particularités. Le Roy Auguste etoit party de Warsovie avant le depart du
Courier, et on craint que depuis il ne soit venu aussi aux mains avec le General Reinschild.
La Cavallerie Saxonne echappée de la bataille vend ses chevaux en Silesie, marquant par 10

là combien peu elle a animum revertendi, et qu’elle juge une desertion entiere moins à
craindre que quelque decimation. Je doute que la Suede cede ses prisonniers aux Alliés,
du moins cette Cession se feroit trop tard pour cette Campagne cy, car les vainqueurs
glorieux voudront toujours faire faire parade de ces prisonniers dans quelque triomphe.
Leur condition sera bien à plaindre s’ils doivent faire pour jamais partie des sujets suedois 15

d’autant que la condition de sujet de Saxe est infiniment et sans contradiction meilleure,
sans parler de la douceur du climat. Ce seroit pourtant en user un peu à la Tartare et
d’une maniere jusqu’icy point usitée parmy les nations chretiennes. —81v— Des lettres
de Wolfenbüttel me font craindre encore pour Msgr le Duc, vû l’âge qu’il a, au quel
des legers accidens même seroient toujours à apprehender. Je suis persuadé, Monsieur, 20

que votre Cour perdroit beaucoup dans sa personne parceque je ne doute nullement de
le voir, s’il vit, aussi chaudement lié à vos interests qu’il s’est porté contre pendant la
mesintelligence. Je voudrois qu’il m’en coûtât beaucoup et que je puisse contribuer à
une parfaite amitié entre nos Cours de Berlin et Hannover. Vous sçavés combien je suis
prevenu de l’utilité et même de la necessité reciproque qu’il y a. Cependant la pierre 25

d’[achoppement] dont vous parlés, de quelque peu de valeur qu’elle soit, pourra eloigner
encore long temps les humeurs de s’entr’entendre. Je me souviens de vous avoir dit dans
nos entretiens, que ces sorts d’obstacles à la bonne harmonie ne se levent jamais mieux,
que lors que les interests de deux côtés engagent les Princes à former quelque dessein
plus noble selon les conjonctures des temps. Car alors on trouve bien vite moyen à se 30

faire chemin par des brossailles de moindre importance. Vous avés trop bonne opinion
de moy, Monsieur, en trouvant à redire à la determination que je me fais de vivre à moy
seul le plus que je puis. Le monde n’y perdra rien et j’y gagneray pour ma personne. Je
suis tres parfaitement 〈...〉 serviteur A.
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53. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Hundisburg, 9. Oktober 1706. [52. 54.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 82-83

Monsieur,
5 Il est vray, que nous voyons arriver de nos jours des choses si extraordinaires, que je

suis quasi persuadé de mon coté, quod omnia nunc fient, fieri quae posse negabam. Les
demarches de la Suede sont de cette nature, lesquelles quoyqu’elles paroissent aussi peu
convenables avec la politique qu’avec la saison succedent cependant jusqu’au point, que
personne jusqu’icy ose s’y opposer. J’ay cru du commencement qu’elles etoient comme

10 ces grands coups de foudre qui portant le feu à la maison d’un particulier surprennent
bien tout le voisinage, jusqu’à ne pouvoir resoudre comment s’y prendre de premier
d’abord, mais dont l’etourdissement ne va pas à laisser consumer la même maison sans
prendre pour le moins en temps la precaution necessaire que les flammes ne passent
pas outre, mais presentement, Monsieur, j’avoue que je ne say plus qu’en penser. Le

15 bonheur de la Suede est admirablement partout. Ce que nos ancêtres ont vû arriver de
leur temps nous devroit inspirer tout autre sentiment qu’on remarque j’usqu’á l’heure
qu’il est, et ce que la Suede a eprouvée de notre temps devroit par moins étre l’objet de
san souvenir, et cela d’autant plus, que dans les conjonctures presentes il n’y auroit point
comme alors de puissance capable à reparer les fautes de sa precipitation par son appuy.

20 Cependant ny l’un ny l’autre se fait, autant que je sçache. Je me defie donc moy même
de mon raisonnement parce qu’il est plus juste que je le croye faux, que de supposer
que le monde cesse d’etre assés politique, et que moy avec quelque peu de gens que je
connois raisonnent consecutivement. Les Hollandois agissent en effet comme s’ils etoient
chargés de la tutele de toute l’Europe, et le soin qu’ils prennent de son salut, merite qu’on

25 leur porte respect de Tuteur, en donnant toute preference à leurs conseils salutaires. Il
y auroit tort de les accuser, comme Mr Beyle le rapporte quelque part, qu’ils aspirent
à la monarchie universelle par la route de vouloir faire la loy aux autres nations, et en
s’erigeant à etre les arbitier de la paix et de la guerre, à prescrire à chacun ses bornes et ses
demarches etc. Car le monde semble avoir effectivement, besoin de puissance moderatrice

30 des ses menées, qui excite les uns et qui fasse aux autres mettre de l’eau dans leur vin.
Le combat entre les Suedois et les Saxons a fait plus de bruit qu’il n’a été d’importance
en effet. La diete des Etats en Saxe a été differée, le Ministere de Dresden pretend la
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direction, et ily a apparence, qu’il flatte les Suedois de leur faciliter la levée des sommes
d’argent qu’ils demandent, mais en effet c’est pour concourir à ruiner le pays, d’autant
que les visées du dit Ministere 〉sont〈 de regler les impôts en sorte qu’ils puissent fournir
en même temps aux pressans besoins du Roy Auguste, ce qui se pourra appeller allumer
la chandelle par les deux bouts: Made l’Electrice Douairiere de Saxe et le Prince Electoral 5

sont sur le point de decamper de Magdebourg pour chercher d’autre asyle dans les Etats
du Roy de Dennemarc. C’est autant de la peur des intrigues de quelques Ministres Saxons
que de celle qu’ils ont des Suedois qu’ils se trouvent embarassés; et comme on se plaint
que personne ne veut leur parler clair sur la protection qu’ils avoient demandée icy et
là, on croit trouver le mieux sa sureté en mettant un rempart d’une quarantaine de 10

ligues entre soy et ceux qu’on a à craindre. Ils mettent le plus de leur esperance en la
Reine d’Angleterre qui, à ce que j’ay appris, leur paroit assés favorable par l’entremise
du Prince George oncle et frere des dits illustres refugiés. L’orage dont vous me parlés à
la fin de votre lettre, Monsieur, est bien conjuré. On devroit en profiter au moins pour
moderer sa conduite. Je le souhaite à fin que le soleil qui va paroitre sur notre horizont ne 15

se ressente pas du changement de la Lune. Je suis avec un zele tres parfait 〈...〉 serviteur
H. le 9 Oct. 1706.

54. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Hundisburg, 25. Oktober 1706. [53. 55.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 84-85 20

Monsieur
J’eus la semaine passée la satisfaction dont la votre du 21 fait mention sçavoir de

rendre icy mes treshumbles services Leurs Alt. Alt. SS. Mssgrss le Duc et le Prince
hereditaire de Wolfenbuttel pour le sujet que vous sçavés. Le Predicateur qu’ils ont
entendu, est Mr. Treüer de Magdebourg, et ils en ont été si contens, qu’il a d’abord été 25

nommé Superintendant General à Wolfenbüttel, Abbé à Riddagshausen et Conseiller du
Consistoire. C’est donc une affaire pour ce coup, et on le verra bientôt prendre possession
des ces charges. J’ay eu l’honneur de connoitre Monsr Reinman à Ermsleben, et notre
connoissance s’est faite icy chez moy. Tout ce que vous en dites d’avantage sera confirmé
par moy en temps et lieux où il sera besoin. Mais comme les places de predicateurs de 30
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cour à Wolfenbuttel sont remplies par Mr Fiene de Brounsvig, le quel Msgr le Duc a
pris pour son confesseur, et par deux Chapelains à Wolfenbüttel qui à mon avis sont des
gens (à la reserve du premier nommé), de fort mediocres talens, il faudra que pour votre
recommandé vous attendiés une autre occasion. Monsr de Schoulenbourg m’a envoyé

5 une ample relation de la marche de ses trouppes. Je la trouve tout à fait ressemblante à
celle d’un troupeau d’Egyptiens, parce qu’on leur a fait par tout le meme accueil sçavoir
des menaces, quelques fois suivies par les effets, de les aller chasser par force au lieu de
leur fournir le necessaire même pour leur argent. Il essuye encore cent difficultés pour les
faire recevoir au Corps d’armée des Alliés et il est resolu en tout cas de laisser retourner

10 les Saxons chacun chez luy, et de n’avoir soin que des Moscovites qui sont l’objet de
la haine plus particuliere du Roy de Suede, et courent risque qu’à leur retour en Saxe
on ne fasse main basse sur eux. Si même Monsr de Schoulenbourg trouvoit moyen de
mettre son monde en quartiers d’hyver dans le pays de deux 〈Ponts/Tents〉, de quoy
pourtant il est à douter par la raison que vous dites, ce seroit à peu pres se vanger sur

15 un petit village pour des maux faites à une grande ville, et ne soulageroit rien la pauvre
Saxe. Quoyque les Alliés fassent de concerts soit tôt soit tard, ces vieux mots: Dum
Romae deliberatur, Saguntum perit, seront toujours applicables à l’etat du dit pays. Car
le moyen de n’ètre pas ruiné bien tot par la levée d’une somme de m/625 écus par mois,
apres que les fourages sont deja la plûpart consommés, qui ameneront sans doute la mort

20 du betail, et la decadence de l’agriculture. Vous avez beaucoup de raison, Monsieur, de
croire, que dans le vieux temps on auroit apparemment pris d’autres mesures, et je crois
de mon coté, que jadis on ne se seroit pris tant reposé sur la foy d’un hermite, que
presentement on le fait sur celle d’un Prince le plus hardy du monde et d’une armée
accoutumée à vaincre. Le Roy de Suede refute tout plat de faire des demandes pour la

25 satisfaction, mais il veut attendre qu’on luy fasse la dessus des propositions. Il est aisé
de s’appercevoir que si la renunciation à la Couronne de Pologne n’en est pas, rien ne
luy paroistra acceptable. Cependant qu’elle apparence y a-il que le Roy Auguste renonce
de bon gré au trône pour n’y regagner pour son pays ruiné de fonds en comble, et qui,
en cas que la surdite somme soit exigée à la rigueur quelques mois de suite, pourra à

30 peine nourrir le plus petit Prince d’Allemagne, sans conter la perte de reputation et cent
autres inconveniens qui peuvent donner la repugnance au dit Roy pour l’abdication de la
Couronne. La Comtesse de Cosel deposera comme je crois le pretieux tresor que le Roy
luy a confré (et qui se fera d’ouverture quoyqu’il en ait emporté la clef) à Wolfenbuttel.
Elle ne paroit pas fort contente des egards que les personnes de son sexe y ont pour
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elle, mais la galanterie du notre y supplée. Pour l’orage que vous sçavés il pourroit etre
comme une Wetterscheidung comme le peuple l’appelle, qui retourne apres qu’on a crû
n’en avoir plus à craindre. Je n’apprends pas que l’on soit mieux sur ses gardes, mais
qu’au contraire que 〈l’en〉 va le train accoutumé ce qui me persuade tant plus qu’on se
fie trop en sa bonne fortune. Je suis trespassionnement 〈...〉 5

à Houndisbourg le 25 Oct. 1706.

55. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Hundisburg, 16. November 1706. [54. 56.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 86-87

Monsieur, 10

Si votre voyage s’est fait par ce pays cy, vous me permettrés que je me plaigne de
ce que vous ne m’en avés pas fait profiter en prenant le chemin par icy. Je n’auray pas
l’honneur, Monsieur, de vous voir à Berlin. Mes treshumbles respects seront assurés à la
Princesse Royale à Magdebourg, et je laisseray se divertir à notre Cour par le spectacle
de nos magnificences ceux, qui y prennent plus de gout que depuis quelquetems je n’y 15

prends. Les predicateurs de ce pays cy et des autres Etats du Roy ont trop d’occasion
de s’accoutumer à la moderation qu’il faut esperer que M Treuer aura appris ce qui luy
convient en si bonne ecole. Il peut aussi avoir la conscience tant plus tranquille, que ce
qui pourroit luy donner du scrupule doit comme une chose resolue avant qu’il entre en
fonction etre mis sur le conte de son predecesseur et de ceux qui alors etoient en droit 20

de donner leurs avis theologiques. Comme au reste il a autant d’esprit que de zele pour
la religion, il faut croire que le premier ne laissera rien gâter à l’autre et qu’une bonne
mixture des deux le rende tel qu’il est besoin. Il est fort regretté à Magdebourg horsmis
des Pietistes, qui perdent en sa personne un adversaire trop habile pour n’en etre bien
aise, J’espere pourtant, et il est fort necessaire, que sa place sera remplie par un homme 25

de la doctrine vom alten Schrot und Korn, parce qu’il n’y a deja de trop de ceux, qui
par leur pieté affectée font enrager les honnêtes gens, dautant que pour la pluspart elle
est accompagnée d’un caprice qui n’admet ny rime ni raison. J’ay receu aussi une lettre
de Monsieur de Schoulenbourg datée du meme lieu et au meme jour que la votre. Il me
paroit irresolu sur ce qu’il a à faire. aussi seroit il difficle de luy enseigner quelque bon 30
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moyen de redresser les affaires de son maitre. Je luy souhaite qu’il sorte au plutôt du
mauvais embarquement où son infortune l’a engagé, car lorsque le navire prend eau de
tout coté, il est juste qu’on songe à un autre où se mettre en si grand cas de besoin. On
dit que le Roy de Suede a receu d’un air riant la nouvelle de la victoire de son ennemi.

5 J’aimerois mieux appeller cela risum sardonicum que de le croire insensible à une perte
de telle consequence. L’expedition du Roy Auguste en Pomeranie ne le dedommageroit
point de la ruine de la Saxe. Il y a trop de difference entre ces deux pays pour etre mis en
parallele de profit. Le dit Roy pourroit croire cependant, que plus la guerre embarasseroit
des pays, plus des autres seroient ils necessités à chercher les moyens de la faire finir. Je

10 m’imagine toujours qu’à moins que le Parlement prochaine d’Angleterre ne soit pour la
paix generale de l’Europe et que consequentement on croye la pouvoir faire cet hyver,
la dite Couronne et les Hollandois seront obligés d’avoir au defaut des lenitifs et quand
ils desesperent de l’effet de ceux cy, recours aux remedes plus forts et proportionnés au
mal. Car leur prevoyance ordinaire ne me laisse pas croire qu’ils veuillent hazarder de

15 rentrer en campagne, à l’hazard de voir la Suede brouiller la scene, ou avec moins de
trouppes (quand il en faudroit laisser pour queller les Suedois) pendant que la France
fait ses derniers efforts pour en amasser plus que jamais. Quoy qu’il en soit c’est aux
autres à songer Bella gerant alii tu felix Prussia nube. Le conseil d’abdication du trône
dont vous parlés, Monsieur, ne peut pas etre receu en bonne part, aussi peu que quand

20 on conseilleroit à un homme de se couper la gorge, et je crois le Roy Auguste autant et
plus capable de recourir à ce dermier remede desesperé, qu’au premier, qui, le salut de
l’ame à part, ne peut pas moins donner de repugnance à un Prince qui aime son honneur
que l’autre. Je suis trespassionnement ... Je crains fort que de la maniere qu’on se prend
pour faire reussir le mariage d’Espagne, on n’aille gâter tout et qu’au bout du conte, on

25 n’aye le regret d’avoir depensé son argent pour rien.
à Houndisbourg le 16 Nov. 1706

56. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 26. November 1706. [55. 57.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 88-89

30 à Magdebourg le 26 Nov. 1706.
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Monsieur
Je vous suis tres obligé de l’honneur de la votre du 23 et comme je brulois, pour

ainsi dire, d’une impatiente curiosité de sçavoir plus de nouvelles de la paix de Saxe, qui
fait l’admiration de tout le monde, vous veneés fort à propos y satisfaire par votre bonté.
Si jamais il y eut au monde ce que les Italiens appellent sopra fin, c’est sans doute le 5

traité dont il s’agit, et c’est au plus juste titre, que vous le qualifiés de Friede Gottes
car je crois que le Diable luy même n’y voit goutte. Le temps nous decouvrira cependant
qui sera le trompé ou le trompeur: A Trompeur trompeur et demy, n’aura place. De quel
coté qu’on tourne la medaille le Roy Auguste fera dorernavant une figure extraordinaire
dans le monde soit qu’il demeure sur le theatre, soit qu’il ne reste Roy qu’in partibus 10

infidelium, Car de l’une et de l’autre maniere personne ne se pourra plus fier en luy
apres ce maitre coup de perfidie ou à l’egard du Czaar, et des Polonois de son parti, ou
à l’egard du Roy de Suede. Je ne sçay que juger de ce que Madame la Grand Marechalle
la Comtesse de Pflug, qui est icy, fait son paquet pour retourner en Saxe, Si c’etoit la
femme du Grand Marechal du premier lit, je croirois qu’il voudroit luy jouer piece, mais 15

comme il aime assez celle cy, il faut croire, qu’il traite plutot en dupe le Grand thresorier
de Pologne que sa propre epouse. Si le Roy Auguste etoit sûr de pouvoir surprendre
le General Louenhaupt et tous le autres corps Suedois en suite, comme la Suede luy
impute d’avoir surpris le General Mardefeld contre les loix de la bonne foy, il pourroit
tirer utilité de la signature d’une paix qu’il n’auroit pas eu intention de tenir, mais à 20

quoy bon, si cela ne se peut point, d’irriter un ennemi maitre de la Saxe, à moins que le
Roy Auguste ne la haisse tant luy meme que de luy souhaiter tout mal imaginable; Car
d’ordinaire personne n’est parjure pour rien. Comme la Princesse Royale avoit apporté
une joye generale en cette ville cy, et en toute la province, et que dans un seul jour ses
manieres prevenantes et civiles luy ont gagné les coeurs de tous ceux qui ont eu le bonheur 25

de l’approcher, ainsi son depart haté a été regretté de tout le monde. Si Elle continue,
comme on ne doute pas, à donner de ces marques de bonté, SAR. se fera adorer de tout le
monde, et l’on la regardera comme un don extraordinair et sans prix que le Ciel a voulu
envoyer à l’Etat du Roy, qui en peut tirer pour luy le plus heureux augure. L’infinité des
harangues publiques et des complimens particulieres dont elle a été et va etre accablée, 30

m’a fait juger pour mon particulier que ce n’etoit pas luy faire tort, que de luy epargner
la peine d’en entendre encore de ma façon, quoyque j’aye eu l’honneur de la voir, de
manger avec Elle, et qu’Elle m’ait fait la grace de me parler à table, outre mille bontés
qu’elle a temoignée à ma femme et à mes parens. Je fais cependant mon conte que quand
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on luy laissera du repos, le temoignage de mon zele treshumble ne viendra pas trop tard.
Si pourtant, Monsieur, vous vouliés par le credit que vous avez aupres de SAR. contribuer
à ma recommendation, je vous en serois infiniment obligé. La Princesse de Wolfenbuttel
est catechisée depuis une huitaine de jours par le Pere Jesuite qui est venu à la dite

5 Cour, où l’on ne veut pas croire, que d’ordinaire on gate plus par la precipitation qu’en
marchant bride an main. Je crois que Monsr Imhoff s’achette par l’argent du maitre de
si bons protecteurs qu’il dedaigne de faire reflexion sur ce que l’effet d’un conseil mal
ponderé luy pourroit attirer quelque jour d’incommodité. Il a cela de commun avec son
frere le Resident en Saxe qu’un avantage present dont ils jouissent en leur particulier, les

10 rend aveugles sur tout ce qui leur pourroit arriver de mal. Je suis tresparfaitement 〈...〉

57. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

Berlin, 18. Dezember 1706. [56. 58.]

Überlieferung: L LBr. 10 Bl. 90-91

Monsieur
15 J’avois esperé de vous mander quelque chose de seur, mais je trouve qu’on est presque

aussi incertain sur le traité de Pologne qu’on l’estoit il y a 15 jours. L’on sait que le Roy
est partie de Warsovie la nuit apres le 30, et que la Cour alloit à Cracovie, vers où
le bagage avoit pris les devans: mais on dit que le Roy pour sa personne a fait une
course je ne say où. Les uns croyent qu’il est allé en Saxe, et les autres, qu’il est allé

20 trouver le Czar. Ce sont des resolutions aussi opposées que les chemins; et l’un parti
paroist aussi peu seur que l’autre. L’on dit que le Czar est arrivé à Ostroy, ce qui rend
le voyage du Roy de ce costé plus vraisemblable. Cependant il semble que tant le Czar
que le Roy de Suede pourroient s’assurer de luy, s’ils l’avoient en main tant il s’est mis
entre deux selles. L’on dit icy que Madame de Pflug a receu des lettres de son mari,

25 pour l’aller trouver à Cracovie. Je ne say quelles nouvelles peut avoir receu Madame la
Comtesse de Kosel. Ecrivant dernierement à Monsieur le Duc Antoine je pris la liberté
de dire à S.A. qu’Elle devroit entendre l’enigme du Roy de Pologne, mieux que personne,
ayant à Wolfenbutel la bien aimée de ce prince, lequel luy pourroit dire, comme Samson
dit aux Philistins, hättet ihr nicht mit meinem kalbe gepflüget, ihr hättet mein räzel

29 dit: [Richter 14, 18
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nicht troffen. Je m’imagine que Madame la Comtesse de Kosel et quelques autres dames
Saxonnes seroient contentes d’avoir le Roy Auguste, sans se soucier du Roy de Pologne et
peutestre qu’elles ont fait leur possible pour le porter à ce qui pouvoit faire son repos au
depens de sa gloire, et auroient pû reussir sans la bataille de Katilisch; l’on asseure que
Monsieur de Prinz a vû l’original de la ratification du Traité signé apres cette bataille. 5

Mais quelques uns pretendent que c’est un blanc-signe. Il est au moins seur que le Roy de
Pologne a desavoué le traité verbalement en parlant au Secretaire que le Roy de Prusse
tient à Warsovie, Car le 16 Novembre (jour de la notification faite par l’Ambassadeur
de Suede icy) Sa Mté expedia un Rescriptum à ce secretaire, pour luy donner part de la
notification luy ordonnant d’entretenir les Ministres du Roy de Pologne. Et la poste apres, 10

on luy envoya le Traité in forma; le temps ayant esté trop court pour le faire d’abord. Ce
secretaire en ayant parlé à Monsieur Schonbeck ViceChancellier de Pologne qui a soin des
affaires qui regardent cette Republique, et à M. de Pflug, premier Ministre par rapport à
celles de Saxe; ces deux Ministres en parurent extremement surpris et allarmés. Et le Roy
luy meme voulut en parler à ce secretaire, et luy temoigna d’ignorer ce traité, et d’estre 15

bien eloigné d’en faire à de telles conditions. Cependant la nouvelle du Traité s’estant
repandue bien tost par les partisans de Stanislas, toute la ville de Warsovie, en fut en
rumeur aussi bien que le voisinage. Et l’on croit que cela aura determiné le Roy à en partir
plustost qu’il n’auroit fait sans cela. L’on ne sait pas encor comme le Prince Menzikow
General des Moscovites, et les seigneurs polonnois auront pris la chose. Cependant le 20

Roy de Pologne a publié des Universaux, qui ordonnent aux partisans de ses ennemis de
revenir à luy dans 6 semaines, sous peine d’estre poursuivis suivant la rigeur des loix, et
il a envoyé le General Brand en Prusse pour y poursuivre les partisans de Stanislas. Il en
a dissipé quelques uns, et pris ou resserré d’autres. Le Roy a fait venir aussi en Pologne
les Generaux Fleming et Schulenbourg, et pretend de lever de l’infanterie polonnoise, 25

sur le pied Allemand. Cependant il se fait un tort infini par son silence, et s’il n’a pas
envie d’executer le traité, il ne devroit pas avoir tardé un moment de le desavouer pour
empecher les Suedois de rompre toutes les mesures que les Alliés vouloient prendre pour
delivrer la Saxe par des offices efficaces. Ainsi de quel costé qu’on tourne la medaille il se
trouve tousjours que le prince a agi estrangement contre ses interest, et qu’on a raison 30

d’estre incertain plus que jamais de ce qu’il fera en effect. Je souhaite que l’affaire aille
bien à Wolfenbutel. J’y ay parlé celuy qui pretend donner des instructions aux gens. Mais
il me semble qu’il se pressoit un peu trop. Je ne comprend pas comment on peut aller
à ces demarches, sans avoir aucune seureté de l’affaire en question. Mais il me sembloit

1. 9. 2005



70 transkriptionen 1703–1716 N. 58

aussi que la personne dont il s’agit, avoit assez bien repondu, que Rome n’estoit pas
bastie en un jour. C’estoit la reponse la plus sage qu’on pouvoit donner à des gens trop
pressans. Madame la Princesse Royale m’a fait connoistre, Monsieur, qu’elle se souvient
de vous avec de plaisir; et quand vous serés un jour icy, elle vous marquera fort bien la

5 continuation de son estime. Je suis avec zele
Monsieur de Vostre Excellence le treshumble et tres obeissant serviteur Leibniz
Berlin ce 14 de Xb. 1706
P.S. 18 Xb. aujourdhuy on a appris par une Estaffette, que le Roy Auguste est

arrivé à Dresde.Voila son enigmé exulique. Nun ist mein mährgen aus, und gehet in eines
10 andern haus. Il a quitté son masque de Roy de Pologne, car il ne l’estoit plus que masqué

chez les Polonnois depuis trois mois. Son masque luy avoit esté plus 〈heureux〉 que son
veritable personnage par la victoire de 〈Kahlis〉. Mais il a eu la delicatesse de n’en point
vouloir profiter, et il a voulu observer justement le traité où il avoit le moins de raison
de le garder. 〈Il〉 y a lieu de croire que les dames ont beaucoup de part à sa resolution. Il

15 semble qu’il a dit à sa prudence et à sa valeur, taisez vous. Ou bien on peut dire: vostre
prudence est endormie. Si un jour les bonnes qualités de ce prince se reveillent, je crains
un cruel retour, et des reflexions accablantes.

58. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 24. Dezember 1706. [57. 59.]

20 Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 92-93

à Magdeb. le 24 Dec 1706
Monsieur
Depuis que j’ay receu l’honneur de la votre du 18 les nouvelles de Saxe ne parlent

que de la joye de ce pays sur la reconciliation des Rois, dont les caresses qu’ils s’entrefont
25 surprennent tout le monde. Cette joye est cependant fort temperée par l’amertume, que

la continuation du sejour des Suedois y cause. Il est vray que les exactions se font de
moins mauvaise grace, mais l’argent qu’on prend civilement ne fait pas moins devenir

7 ce (1) 18 (2) 14 de Xb. 1706
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gueux que celuy qu’on prend par force. Les nouvelles levées suedoises de 4 Regimens
et l’augmentation des vieilles trouppes font assés voir que le Roy de Suede ne songe
pas à jouir tranquillement et en repos de sa gloire acquise. On parle qu’il pretend faire
restituer l’Electeur de Baviere et se faire la justice pretendue à l’egard de la ville de
Bremen. Toutes ces deux choses interesseroient l’Allemagne et la derniere en particulier 5

le cercle de la basse Saxe à un point de ne se pouvoir fier plus gueres en la moderation
de ce Monarque. La harangue de ses Ministres qui ont complimenté le R. Stanislaus sur
la paix a ce me semble quelque chose digne de reflexion en ce qu’elle marque assés de
souvenance de l’envie ouverte ou secrete qu’on y impute à des autres puissances. Comme
ce Prince asserte de ne faire pas des conquetes, et que d’ailleurs il n’aime pas moins la 10

guerre, il faut necessairement s’imaginer, qu’à moins que celle d’avec le Czaar ne luy
donne pas d’occupation encore, qu’il cherchera à se signaler par exemple: en restituant
ceux qu’il voudra croire opprimés en se vangeant de ceux qu’il croira ses ennemis ouverts
ou secrets, en faisant des partages de succession auxquels des autres n’ont pû venir à bout,
en reglant les bornes et les limites de chaque puissance, en donnant la paix à l’Europe 15

etc. Plût à Dieu qu’il voulut s’aviser à ruiner l’Empire Mahometan et commencer par là.
Il est aisé de concevoir que pour luy il fera toujours un personnage tres considerable sur
le theatre de ce monde, mais pour le Roy Auguste il sera toujours semper Augustus in
contrario sensu, et il feroit ce me semble bien de se faire appeller dorernavant Fridericus
tout seul, comme jusqu’icy il avoit quitté ce nom cy pour n’être nommé que par l’autre, 20

car qui peut consenter à une paix telle comme il vient de conclure peut bien passer pour
pacifique per eminentiam. Je n’ay rien appris encore de quels bons voeux les Polonois
qui etoit [!] jadis de son parti ont accompagné son voyage lorsqu’ils ont appris qu’il alloit
hors du Royaume et s’ils songent à se donner eux memes un autre Roy ou à recevoir
celuy que les Suedois leur veulent faire reconnoitre malgré eux. On dit que votre Cour 25

de Hannover va ordonner de considerables levées. Celle de Wolfenbuttel se depouille de
nouveaux de quelques centaines d’hommes en faveur du mariage qu’Elle souhaite par
dessus toute autre chose, et qui pour cela ne demeure pas moins incertain. Je suis tres
passionnement 〈...〉
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59. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Hundisburg, 27. Januar 1707. [58. 69.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 94-95

Monsieur,
5 Quoyque vous ne me marquiés pas dans l’honneur de la votre du 11 si votre sejour

à Berlin va durer encore, je le suppose toujours, croyant que sans cela vous auriés bien
voulu m’apprendre où mes lettres devroient etre addressées apres votre depart. Je vous
rends graces, Monsieur, de vos nouvelles qui me font juger que la comedie n’est pas finie
encore par l’acte de la paix en Saxe. Mes lettres de ce pays disent qu’on remarque plus

10 de froideur entre les Rois qu’au commencement de leurs entreveües. On parle de lettres
interceptées dont le contenu ne doit etre gueres conforme à l’abdication, et on en craint
même de facheuses consequences. Le pays voudroit bien faire des efforts pour trouver le
credit qu’il faut pour se debarrasser de leur gastes, mais comme sans le retablissement
de la Steuer-Casse personne ne voudra prêter un double, et que toucher cette corde c’est

15 offenser les Ministres, la confusion continue, et ne cessera que lorsqu’il n’y aura plus
de remede au mal. On ne peut ce me semble mieux descrire l’etat des affaires en ce
pays qu’un de mes amis le fait avec ces paroles: Une paix faite avec precipitation par
une terreur panique, conclüe sur des blancs signés, et ratifiée de même fondée sur une
esperance chimerique d’en changer les conditions, ou de n’y satisfaire pas, qu’on n’avoit

20 qu’à se montrer que tout prendroit une autre face, c’est le rôle du premier acteur, celuy
de l’autre est d’user mal d’une victime que s’est livrée d’elle même, et d’une gloire et des
avantages bien acquises, de tenir en inquietude toute l’Europe sur ses intentions et sur ses
veües. Schlußschlängel Je trouve ces pourtraits fort conformes à l’idée que je m’en suis
formée. Cependant, Monsieur, je me trouve un peu embarassé par les reflexions si ceux

25 qui jusqu’icy font toujours les spectateurs au parterre (ou qui s’intriguans peut étre assez
ne font pourtant aupres du R. de Suede que de l’eau toute claire) regarderont toujours le
jeu de sang froid, lorsque selon les apparences ils verront le theatre en combustion d’un
coté et auront à craindre qu’il ne le soit aussi de l’autre. Les grands preparatifs de la
France pour une puissante irruption en Allemagne, et laquelle ils menaçent de pousser

30 jusqu’à Mayence ou Francfort, demanderoient ce me semble plus de circonspection et des
mesures, tant contre un ennemi ouvert, que contre un qui pourroit le devenir, et qui tous
deux ensemble pourroient faire naitre de terribles catastrophes an Allemagne et en toute
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l’Europe. Si la Suede preferoit des avantages solides à des imaginaires, elle trouveroit
presentement le moyen de sortir d’affaire comme elle même le pourroit souhaiter, mais
si elle continue à agir comme jusqu’icy il faut tout craindre d’un sonseil mal reglé, et
elle a à s’attendre qu’outre le hazard où elle s’expose, elle ne voye quelque jour defaire
d’un seul coup de plume tout son ouvrage, si j’en excepte le but qu’elle a obtenu de 5

faire enrager l’autheur de la guerre, où on l’a engagée. On dit que l’on propose au
Czaar de luy faire garder Kiow, dont on le tient pour detenteur plûtôt estant obligé à la
restitution par les traités solemnels, que pour possesseur legitime, avec quelque etendue
de ce territoire, et de celuy de Smolensko et que sur ce pied on fera la paix avec luy
moyennant la restitution à faire de sa part de ce qu’il a pris sur le R. de Suede. Monsr 10

Bayle me semble meriter le regret de tous ceux qui aiment les lettres. Athée ou non il
etoit daigne d’une plus longue vie pour son grand sçavoir. Je crois que plusieurs qui ne
l’osoient attaquer vivant, le feront apres sa mort. Vous m’obligerés, Monsieur, de m’en
informer plus particulierement, comme il a fini, et quel est son testament dont vous faites
mention. Je suis 〈...〉 Houndisb. le 27 Janvier 1707 15

60. HODANN AN LEIBNIZ

, 13. Juni 1709.

Überlieferung: K Abfertigung: LBr 411 Bl. 159

Illustris atque Excellentissime Domine,
Patrone Magne. 20

Simul atque Excellentia Vestra abierat, conveniebat me pictor, qui apud Dominum
Abbatem reliquios depingere incepit. Nuperum erratum suum ita excusabat, se venisse
ad familiarem suum, famulum Domini Abbatis, eumque interrogasse, an per ipsum non
posset sibi monstrari [Textverlust] m ista portiuncula, quam B. Knochius imper [Text-
verlust] m reliquerat; famulum autem rem ad Dominum Abbatem detulisse, qui statim 25

ipsum ad depingendum admiserit. De salute, Excellentiae Vestrae nomine Domino Ab-
bati nunciata, dicebat, nihil sibi constare, mihi forte famulus supra dictus se inscio hoc
officiorum genere favorem Domini Abbatis sibi demereri voluerit. Perfecit picturam illam
sibi datam, quam et Excellentiae Vestrae ostendere volebat, mihique eam conspiciendam
offerebat, addens, Domini Abbati laborem suum valde probari. Si quid ego ex primo hoc 30
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Specimine judicare possum, in arte talia pingendi B. Knochium si non superat, at certe
equiparat; ideo ipsum etiam monui, ut strenue in opere coepto pergeret. Opto ut valeat
Excellentiae Vestrae faveatque

Humillimo Suo J. F. Hodann
5 Hanovera d. 13. Iun. 1709

61. CASIMIRE OUDIN AN LEIBNIZ

Leiden, 3. Oktober 1709. [11. 66.]

Überlieferung: K Abfertigung

à Leyden le 3 Octobre 1709
10 Monsieur

J’ay pris la liberté de vous escrire, par la commodité d’un jeune homme qui est de
Hanovre, et qui s’en retourne chez luy, lequel m’a promis de vous donner la presente
en main propre. Quoy que vous soiéz occupé de plusieurs affaires d’importance, vous ne
trouveréz pas mauvais, que je vous demande, ce que je cherche depuis longtemps et que

15 je ne peux trouver, car je vous crois seul capable de me l’apprendre. C’est touchant un
Certain H e n r i c u s d e E r f o r d i a o u d e S a x o n i a , qui a escript Chronicon
de rebus memorabilibus ab orbe condito ad annum 1340 ou environ. Flacius Illyricus la
cite et apres luy Joannes Wolphius, le premier in Catalogo Testium Veritatis lib 18 pag
mihi 1720 et le second dans son Recueil des Choses memorables, et l’un et l’autre en

20 rapportent des fragments: ce qui m’a faict juger qu’il estoit imprimé, quelque part en Al-
lemagne. Je vous prie donc, dans quelque moment de loisir et à vostre commodité, de bien
vouloir m’enseigner sur cela, et me respondre si vous en cognoisséz quelques MSS dans
les Bibliotheques d’Allemagne, et me les indiquer. De mesme, si l’Ouvrage est imprimé,
en quel lieu, chez quy et en quelle forme. C’est ce que je cherche depuis longtemps et que

25 je n’ay pu trouver, quoy que j’ay feuilleté plus d’une vingtaine d’autheurs où je croiois
me pouvoir eclaircir. On imprime de nouveau les Anciennes Leçons de Henri Canisius
par les soings de Monsieur Basnage. Je vous crois l’homme de toute l’Allemagne, qui

26 Canisius: Théologien hollandais; il était le secretaire d’Erasme.
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puisse le plus aider à le corriger et embellir: et comme vostre genie n’est point de cacher
ce qui peut servir à la posterité, je crois que vous auréz part à son accroissement. Je prie
Dieu qu’il vous conserve en santé, et suis avec sincerité et estime

Monsieur Vostre tres humble et affectioné serviteur Casimire Oudin

62. HODANN AN LEIBNIZ 5

Hannover, 31. Januar 1710.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wolgeborner,
Hochgebietender Herr Geheimde Rath.
Ich überschicke hiebey die 2 bogen von dem andern Tomo, worüber ich den indicem 10

auf dem beykommenden bogen gemachte Ew. Excellenz beliebe so gütig zu seyn, und
beydes an gehörigen Ort zu legen, damit nichts davon verlohren gehe.

Von der hie entstandenen Feuers brunst wird vielleicht Ulrich schon Nachricht gege-
ben haben. Man hat Gott zu danken, daß es mir bey den zweyen hausern blieben ist, an
welchen die Obern Gemächer gantz weggebrandt sind. Der Tambour, welcher um 8 Uhr 15

seinen gewöhnlichen Streich schlug, so bald als er die Feuer klocke hörete, veränderte er
den schlag, und darauf ward die gantze Stadt rege. Die Gefahr währete wol 1 1

2 Stunde.
bey den hohen Häusern ist ein niedriges gestanden, über welches die Flamme weggegan-
gen, und also nicht weiter Schaden thun können. Es soll ein Zimmermann und 2 Soldaten
dabey umkommen seyn. Ob Herr Förster, der in der Gegend seine Verlags bücher liegen 20

gehabt, Schaden gelitten habe: darnach habe mich noch nicht erkundigen können. Die
ich sonst darum gefraget, haben mir nicht können Nachricht davon geben. Diese Nacht
hat es hie sehr starck gefrohren. befehle Eure Excellenz dem Schutz Gottes, und bleibe
deroselben

unterthanigster diener J. F. Hodann 25

Hannover den letzten Januar. 1710.
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63. HODANN AN LEIBNIZ

Hannover, 4. Februar 1710.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wolgebohrener,
5 Hochgebietender Herr Geheimde Rath.

Der brief an Monsieur Burnet ist, so bald ich ihm über kommen, bestellet worden.
Ob ich zwar nicht weiß, daß bey Ex. Excellenz Abwesenheit das Siegel an der Bibliothec
iemahls solte versehret worden seyn, so habe dennoch nach Ew. Excellenz befehl ein
Schloß davor geleget, welches meines bedünkens niemand so leicht wird aufmachen. Ulrich

10 ist, wie ich höre, den freitag morgen von hie abgereiset. Er wird wol vorgewendet haben,
daß ihn das sich hie begebende Unglück der Feuers-brunst habe aufgehalten. Jacob ist
ietzo fleissig, und Paul muß auch das seinige thun. Sie sitzen beyde bey mir oben auf der
Stuben.

Vergangenen Sontag ist ein Zimmerknecht, der bey der Feuersbrunst umkommen,
15 öffentlich auf Unkosten des Raths mit einer leichpredigt begraben worden. Von den Sol-

daten, so dabey gewesen, sollen 14 verletzet seyn, denen Se Churfürstl. Durchl. sollen 30
thl haben lassen austheilen. einige von den verletzeten sind gestorben. Herr Förster hat
keinen Schaden bey dem brandt gelitten. Es soll in voriger Woche noch an mehr Orten,
als in des Herren Grafen, H. Schlenn[-] hause, und auf der Oster Strassen in einem Hause

20 Feuer gewesen seyn, welches aber insgesamt bald gedämpft worden. Man meinete, der
hiesige hoff würde heute, als den Dienstag, nach Braunschweig sich begeben: die Reise
ist wegen einiger der Churfürstinnen zugestossenen Unpaßligkeit aufgeschoben worden:
sie wird doch vielleicht übermorgen vor sich gehen. Gestern Abend soll die Curfürstinn
auf der redoute gewesen seyn.

25 Wegen des gartens bin bey Herr Cartn gewesen: welches sagete, es wäre ietzo an den
Sachen noch nichts zuthun. So bald es aber das Wetter zuliesse, wolte er sich der Sache,
wie er versprochen, mit Fleiß annehmen. Des Juden Lefmanns buchhalter ist verreiset,
und wird gegen folgende Woche rest wieder kommen; er wird auch vielleicht seinem
Herren die Sache noch nicht vorgetragen haben, weil er mir davon nichts zu sagen wuste.

30 Künfftige Woche wil ich, geliebt es Gott, einmahl wieder zu ihm gehen. Die fehlende
Holländische Monats Sache sind am Sonnabend zusammen von Herr Försters leuten
eingelieffert worden, daß also nunmehro nichts mehr mahngelt als nur ein Stück von der
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Histoire des ouvrages des Savons, welches ich Monsieur Crellen schon hinterbracht. Sie
haben auch ein neubuch hergeschicket, nehmlich Memoires et negotiations [feiretes] de la
cour de France, touchant la paix de Munster. Ich wolte es dem bringer wieder mit geben:
er sagete aber, es könte hie wol bleiben biß zu Ew. Excellenz wiederkunft, Befehle Ew.
Excellenz den Schutz Gottes, und verbleibe Deroselben unterthänigster diener 5

J. F. Hodann
Hannover d. 4. Febr. 1710
P.S. Hie bey wird auch seyn ein brief von dem factor deus des Sehl. Wierings drücke-

rey, in welchem stehen wird, daß die Schuld wegen der Zeit in Sehl. kleinen Hause soll
bezahlet werden. Der neue Wirth heist, wo ich nicht irre Algower. Der diener hat mir die 10

assignation gezeiget.

64. X AN X

Dresden, 3. April 1711.

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 96

〈 1/2 Seite Lob der vorzüglichen Eigenschaften des Zarewitsch〉 [...] Il est avec cela 15

fort amoureux de Madame la Princesse de Wolfenbuttel, jusques à ne pouvoir plus passer
de jour sans la voir; on dit que du côté de Madame la Princesse l’amour commence de
faire même quelques progês; tout le monde les regarde comme deux Epoux amans. Ce
Prince me disoit l’autre jour qu’il remercioit mille fois Dieu de luy avoir donné une si
belle et si charmante Epouse. Il se loue extremement de son Groß Herr Vatter. Il m’a fait 20

voir les chevaux que S.A.S luy a envoyés; l’un s’appelle l’ardent, l’autre le Monarque, le
troisiême le leger, et le quatriême le Lincksfuß. Vous voyés, Monsieur, sur quel pied je
me suis mis chés ce Prince.
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65. STAFFE AN LEIBNIZ

Berlin, 24. August 1711.

Überlieferung: K Lbr 888 Bl. 16-17

Monsieur
5 Rien ne m’a peu etre plus agreable que l’honneur de cette agreable lettre que vous

m’avez ecrite en faveur de Monsieur Blome, Gentilhomme de Holstein, non obstant, que
je n’ay pas lieu d’esperer de voir ce jeune Cavalier à l’Academie, à cause de l’anciennetè
de votre lettre, laquelle je trouve dattée le 9 de janvier passè. Peut etre que les parents de
ce jeune homme ont changé de dessein. Cependant, Monsieur, je vous ay une obligation

10 tres parfaite de vos bons soins de notre Academie, qu’en a besoin, car le nombre y diminue
de jour en jour: Les raisons vous sont connues, Monsieur; Le bon Dieu nous donne la paix
et nous delivre de la peste laquelle n’est pas encor entierement cessée dans le voisinage.
Alors il faut esperer que le nombre des Academistes augmentera. Les nouvelles de ce pays
vous seront tres connues. L’on a étè occupè par les marches de trouppes de Saxe et de

15 Moscovie; lesquels sont entrè deja au Pays de Mecklenbourg, l’on verra si celuy là sera le
theatre de la guerre: ces trouppes ont gardè un ordre si exact dans leur marche, que c’est
merveille. Nous avons eu une perte tres-grande à notre Cour par la mort du jeune Prince:
le bon Dieu veuille nous rendre au double ce que nous venons de perdre. Cette mort a
excitè une guerre entre nos Medicins, Mr. Hoffman, est entrè le premier en Lice, accusant

20 les autres Medicins de la Cour de je ne say quelle faute. Mr. Gundeltrheimer à la téte
des autres se declare son party; vous savez Monsieur que c’est un rude combattant, ainsy
vous pouvez croire que Mr. Hoffman aura de la peine de sortir d’affaire. Pour moy, qui
n’entend goute dans tout ce debat, je ne fais que cette conclusion, que dores en avant il
n’y aura plus de plaisir d’etre malade. Je prie Dieu de vous en preserver aussi, Monsieur,

25 et je vous supplie de conserver votre amitiè et bienveiullance, envers notre Academie et
envers moy, qui suis avec Zele et sincerité Monsieur Votre tres humble et tres obeissant
serviteur De Staffe

Berlin 1711 ce 24. d’Aout
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66. CASIMIRE OUDIN AN LEIBNIZ

Leiden, 26. Mai 1712. [61.]

Überlieferung: K Abfertigung

à Leyde le 26 May 1712
Monsieur 5

Vostre lettre du 7 d’Avril à Hanovre 1712 m’a esté rendue par le garçon de boutique
du Sieur Vander Linden le jeune, le 21 du mesme mois. Elle m’a donné de la joie, ne
croiant pas qu’il y eut personne au monde qui pensat à moy. Je n’ay pas seu, que le 2d et
3 Tome Brunswicensium fut imprimé que par vostre lettre, et ils ne sont venu[s] à Leyde
que depuis peu de temps, car j’en estois en peine, et croiois que les diverses occupations 10

que vous pouviéz avoir, vous empeschoint de les conduire à bout. Je n’ay point perdu
de temps pour les parcourir et feuilleter à la haste. J’ay connu si j’y entend quelque
chose, que vous ne vouléz point, qu’on y face de S p i c i l é g e , rien n’aiant echappé
à vostre diligence. En parcourant vos I n t r o d u c t i o n s , j’ay appris deux choses
qui m’ont beaucoup pleus. l’une, que Monsieur E c c a r d est professeur en Histoire 15

dans l’Academie de Helmstat, ce que je vous attribue, et qui augmente l’estime que j’ay
tousjours eu de vostre personne. L’autre, que les MSS de la Bibliotheque de Marquardus
Gudius n’ont point esté dispersé par une A u x t i o n b i z a r r e , mais qu’ils sont
venus à la Bibliotheque de Wolfenbutel, ce qui m’a resjouit et instruit, afin d’en parler
dans l’occasion, Et sur tout dans une Dissertation des Ouvrages S. Maximi Monachi, à 20

l’occasion du MS singulier que Monsieur Gudius avoit, dans la Bibliotheque. Je deviens
viel et pesant, et ne suis plus capable d’un grand estude. J’ay eu une maladie de 4 mois
dans l’hiver de 1710, dont je sens encor des refles dans l’Esté de 1712: Car ce que j’ay
souffert dans les froidures de 1710, me reviennent dans les chaleurs de 1712. Je n’apporte
autre remede à mes incomoditéz,que la patience, qui est la meilleur[e] herbe du Jardin de 25

Medecine. Il faut que le bastiment tombe, par un endroit, ou par un autre. J’ay profité
de ce que vous m’avéz escript touchant H e n r y d e H e r v o r d i a , dont je crois
avoir trouvé un exemplaire Anonyme dans les MSS de Leipsic,comme il est constant par

22 viel A coté de viel, l’ancienne langue avait aussi
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le titre de l’ouvrage et la dedicace, selon les Citations de Wolphius. Pour ce qui est de
J e h a n d e E s s e n d i a , je n’en ay jamais oui parler, et je n’en scaurais que ce
qu’il vous plaira de m’en apprendre, afin que j’en puisse parler, n’aiant pas lu Monsieur
Fabricius là dessus. Cela se fera à votre commodité, cognoissant votre penchant, pour les

5 personnes de lettres. Je vis dans une grande solitude, ne cognoissant personne qui puisse
m’eclaircir ou aider dans mes doutes. Je prie Dieu qu’il vous comble de ses graces et vous
conserve pour le public, estant

Monsieur Votre tres humble et obeissant Serviteur Casimire Oudin
Monsieur Monsieur de Leibnitz Conseiller d’Estat de son Altesse Electorale de

10 Brunswic. Hanovre.

67. LEIBNIZ AN CASIMIRE OUDIN

, 20. Juni 1712.

Überlieferung: L Konzept

vous trouverés que johannes de Essendia est mentionné par Werner Rolefink dans
15 l’ouvrage de moribus et situ antiquoru[m] saxorum inseré dans mon Troisieme Tome

livre 2. chap. 3 p. 621[.] Mons. jean Albert Fabricius n’en parle point dans ses ouvrages que
je sache, mais il l’avoit, et il l’a communiqué, comme je le marque dans mon introduction,
au 3me Tome (partem) 1 du livre de Rolevink. votre indication me servira à trouver Henric
de Hervordia dans la Bibliotheque pauline de Leipzig.

20 C’est moy qui ay porté (Mgr) le duc de Wolfenbutel à acheter les MS[S] du celebre
Marquardus Gudius , et j’ay fait un voyage exprés pour cela en Holstein, il y a 3 ans.
c’est un ement considerable de la fameuse Bibliotheque de Wolfenbutel.

Cfr. 10

21 Gudius: vgl. Oudin an L. 12 V 26.
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68. CASIMIRE OUDIN AN LEIBNIZ

, 20. Juni 1712.

Überlieferung: K Abfertigung

Monsieur
Vostre lettre du 20 Juin 1712 à Hanovre, m’a [- -] (Gobel) qui a bien voulu m’e 5

l’apporter luy mesme [- -] sincerité, comme j’ay coustume de faire. J’ay le [- -] de Essendia,
et j’avois desja remarqué les mesme[s] [- -] pag 621. Mais je n’ay pas osé en faire un
P a r a [ g r a p h e ] [- -] pour l’ouvrage, ny quand au temps qu’il vivoit [- -] n’en ai
parlé, que incidament.

Quand à H e r m a n n u s (C o r n e r u s ) dont vous m’escrivez, j’en ai un Para- 10

graphe tres specifique en l’anne 1430 jusque à 1440, où j’ay allegué en abbregé les cir-
constances de sa vie et ses emplois, tous les MSS que j’en ay peu descouvrir, et plusieurs
autheurs, qui en ont parlé. De sorte que ce paragraphe donne une idée juste de cet escri-
vain. Pour ce qui est de ces autres ouvrages et supplemens de M a r t i n P o l o n u s ,
dont vous me parléz, vous ne scauriez qu’obliger le publique, en le produisant au jour. 15

Pour Henric de Hervordia, voiéz in Catalogo MSS Lipsiensium pag 301 dicti Catalogi,
inter MSS Codd Philosophicos, in libris Historicis in folio, Codice 34 Num 1 Chronicon
ab (orbis) exorti usque ad Carolum IV Imperatorem, cui et dedicatum est. Vide Joan
Wolfium Rerum memorabilium Vol I ad annum 1350 pag 639 vel circiter, ubi de Opere
isto, cuius symbolas quasdam profert. Comme je peux me tromper dans ma conjecture, 20

quand vous auréz examiné l’affaire, si je me suis trompé, vous auréz la bonté de m’en
advertir, afin que je n’en trompe point d’autres.

Par occasion je souhaite de scavoir de Monsieur Leibnitz, s’il pouroit me faire co-
gnoistre, quel est l’Anonyme qui a escript le Magnum Chronicon Belgicum, qui estoit un
Religieux ou Chanoine Regulier de Nuitz dans l’Archeveché de Cologne, et qui estoit au 25

Siege de cette ville attaquée par Charles le Hardy, come il le dit Luymesme. J’ay faict
escripre à Duisbourg pour le sçavoir de divers professeurs, qui n’en sont point esloignés,
mais je n’ay eu aucune response. J’ay prié aussi quelques persones de lettres allantes à
Cologne, de passer par Nuitz, et voire ces Chanoines Reguliers sur ce point, mais cela
a aussi esté sans succéz. Je n’ay dans tout mon ouvrage que 4 ou 5 Anonymes, et je 30

ne trouve que vous, qui m’en puisse donner cognoissance. Il me semble, que cette Chro-
nique allant si bas, jusqu’a 1477, on devroit facilement trouver le nom de L’Autheur,
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puis qu’elle marque en détail, le nombre des Religieux de cette Abbaye ou Prevosté, et
comme ils furent dispersés en divers Lieux, pendant ce Siège. Mais que cette recherche,
ne vous embarasse point: le credit où vous estez, m’a faict juger, que vous en pouviez
plus scavoir, que moy. Je suis avec affection

5 Monsieur Vostre tres humble et obeissant serviteur Casimire Oudin

69. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

Hannover, 5 Oktober 1712. [59. 70.]

Überlieferung: L LBr. 10 Bl. 97

A M. d’Alvenslebe Ministre d’Etat du Roy de Prusse
10 Hanover 5 d’Octob 1712

Monsieur
Mon zele pour le bien public et pour le service de nos Sermes Maistres a fait que

j’ay parlé à M. de Bernsdorf de ce que je vous ay oui dire dernierement Monsieur sur la
necessité d’un retablissement entier d’une bonne intelligence, entre la Cour du Roy, et

15 celle de l’Electeur. Il m’a marqué avec des expressions tres efficaces tout l’eloignement où
l’on étoit icy de toute rancune et passion, et combien on seroit ravi de pouvoir parvenir
à cette bonne intelligence si necessaire pour l’interest de la liberté publique, et de la
religion protestante mais qu’il ne me pouvoit point dissimuler qu’on y mettoit à Berlin
des obstacles presque invincibles. Il me parloit entre autres de la grande animosité qu’il

20 disoit que votre Cour avoit fait paroitre dans l’affaire de Hildesheim, quoyqu’elle fut
asseurée, que l’intention de l’Electeur ne tendoit qu’à obliger le Chapitre de l’Eglise
Cathedrale là, à donner satisfaction sur des points que le Roy luy même avoit toujours
trouvé justes. Il reconnoist fort bien qu’une bonne intelligence procureroit à l’une et
l’autre Cour, des avantages incomparables plus grands que tout ce qui fait leur collision;

25 mais enfin il semble croire qu’on n’a point d’inclination à Berlin à la faire cesser. Que
pour luy en particulier, il souhaitoit de pouvoir donner des preuves de son zele pour le
bien commun, et de sa devotion pour le Roy; et qu’il voudroit que vous luy procurassiés
l’occasion, Monsieur, de vous en convaincre, etant persuadé de votre penetration et de
votre droiture. En effect, je crois que personne seroit plus propre que vous, Monsieur, à

30 faire reussir une si bonne oeuvre et les principaux princes protestans de l’Empire, ont
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plus que jamais sujet de s’entendre et s’assister, puisque selon toutes les apparences la
Maison de Bourbon sera bientôt en état de traiter tout le monde de haut en bas si Dieu
n’y met ordre, et si on ne s’y oppose avec beaucoup de vigeur et de concert. —97v—
Nous apprendrons bientot si l’entreprise sur Rugen aura echoué ou reussi. On croit que les
Moscovites evacueront Elbing, et il seroit juste que les trouppes du Roy rentrassent si non 5

dans la ville, au moins dans les environs, où ils avoient leur quartiers avant l’invasion
des Suedois, qui n’ont eu, et n’auroient pas plus d’egards aux droits de sanctité, que
d’autres, s’ils en etoient les maistres.

70. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Braunschweig, 20. Oktober 1712. [69. 71.] 10

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 98-99

Monsieur
Je me suis flatté d’avoir l’honneur de vous trouver icy, et c’est ce qui m’a fait

differer de repondre à celle dont vous m’avez honoré, dans l’esperance de le pouvoir
faire de bouche. Je suis ravi, Monsieur, d’apprendre par la dite lettre que Mons. de 15

Bernstorff temoigne des sentimens si bien disposés à la bonne intelligence qui fut le sujet
de notre entretien à Salzthalen, et comme il n’y a gueres long temps qu’un des principaux
Ministres de notre Cour de Berlin m’a ecrit en des termes qui marquent pour le moins
aussi expressivement que ceux, dont il y plû au susdit Ministre de se servir, qu’on n’y etoit
retenu par aucune animosité de repondre à tout ce qui selon l’equité pourroit contribuer 20

à la dite intelligence, je crois que nous devons prendre cette disposition pour un heureux
augure de voir avec le temps arriver ce que votre zele et le mien pour l’interest public et
pour le service de nos Sermes Maitres nous fait souhaiter. Je crois cependant, Monsieur,
que comme vous et moy nous pouvons borner à des souhaits jusqu’à ce qu’on nous
authorise à passer de là à la realité des services, ceux des Ministres de nos Cours de part 25

et dàutre ne se voulussent pas tenir au seul temoignage de paroles, mais avec le pouvoir
que Dieu et les Maitres leur donne mettre la main à une oeuvre si salutaire, apres qu’ils
en connoissent si parfaitement la necessité, et le bien qui en proviendroit à toute l’Europe
et aux Princes de l’intelligence desquels il s’agit. Vous m’obligerés infiniment, s’il vous
plait remercier treshumblement Monsr de Bernstorff de ma part de la favorable opinion 30
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qu’il vous a marqué avoir de moy, et de l’assurer que je n’aurois pas de plus grande
joye, que de l’y pouvoir confirmer par des services qui luy pussent etre agreables. Vous
sçavez, Monsieur la singuliere veneration que j’ay pour le merite achevé de ce Ministre,
dont l’habilité souveraine (s’il m’est permis de me servir de ce mot) le fera sans peine

5 reüssir en tout ce qu’il envisagera de moyens capables de procurer le retablissement de
l’intelligence en question. Je suis avec un zele tresparticulier 〈...〉

à Brounswig le 20 Octobre 1712

71. LEIBNIZ AN J. F. VON ALVENSLEBEN

Wien, 8. März 1713. [70. 72.]

10 Überlieferung: L LBr. 10 Bl. 102-103

A Monsieur d’Alvenslebe Ministre d’Etat du Roy de Prusse
Vienne du 8 de Mars 1713
Monsieur
On a eté frappé encor icy de la triste nouvelle de la mort du Roy de Prusse. Dieu

15 veuille reunir dans le successeur le succés et les merites du pere et du grand pere. La
providence luy fournit le moyen de se distinguer 〈d’abord〉 en Heros, en concourant
comme il faut avec l’Empereur. Il est encor temps de sauver la liberté publique: Les
Hollandois n’ont precipité les negotiations de la paix que parce qu’ils ont desesperé
d’une veritable et digne assistance du coté de l’Allemagne, qu’une bonne construction

20 du Roy de Prusse et de l’Electeur de Bronsvic avec le Chef de l’Empire 〈—〉 peut rendre
indubitable. Car tout l’Empire execute les resolutions 〈si l’Empereur〉 les pousse[,]] si
elles sont bien appuyées par ces ceux princes qui y trouveront leur compte à merveilles.
Je n’ay pas besoin, Monsieur, de m’etendre avec vous qui penetrés les choses mieux que
personne. Y at-il apparence maintenant de retablir une bonne intelligence entre les Cours

25 de Berlin et d’Hanover? Il ne faudroit que cela pour rendre la superiorité au bon parti.
Mais il n’y auroit point de temps à perdre. L’etrange Catastrophe des affaires du Nord
peut favoriser encor les bons conseils, pourveu qu’on s’y prenne comme il faut, pour en
profiter. Si vous esperés, Monsieur, vous connoissiés parfaitement les affaires au dedans et
au dehors. Je seray bien rejoui, si non, mon esperance rentrera dans sa coquile. Le destin

30 du Roy de Suede est bien extraordinaire: maintenant qu’il est pris je ne say si la regence
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de Suede 〈se〉 gouvernera plus suivant ses ordres. Je trouve bien etrange qu’un jeune
prince qui est encor petit garçon se declare majeur. et je m’etonne que le Gouverneur de
Tonninguen a respecté ses ordres. Bien de gens l’accusent et le soubçonnent d’avoir été
gagné. Rien ne pouvoit arriver de plus ruineux au pays de Slesvig. Les Alliés du Nord
feroient bien d’epargner le Holstein et d’y laisser gouverner l’Administrateur qui est de 5

l’Empire puisqu’aussi le jeune prince ne peut faire cesser l’administration dans un pays
de l’Empire sans avoir veniam aetatis de l’Empereur. Il marqueroient par là leur Equité,
et la consideration, qu’ils ont pour l’Empire et le Cercle de la Basse Saxe, et j’espere
qu’on l’aura insinué au Czar à Hanover où il doit avoir eté maintenant.

〈 Daneben ohne Einfügungszeichen am Rande:〉 Mons. Goriz Ministre de Holstein a 10

eté à Hanover, et je crois qu’il aura insinué la chose. Je m’imagine que tout sera accomodé
par rapport à S.A. R. Madame l’epouse du Czarewiz. J’espere aussi que Monsgr le Duc se
portera encor bien. J’ay eu beaucoup d’entrée aupres de l’Empereur et sa Mté Imperiale
est fort portée à faire fleurir les sciences. Je me dispose à m’en retourner avant paques.
Je suis bien aise de voyager dans la belle saison, et je me flatte de ne point partir sans 15

avoir fait quelque chose d’utile. Au reste priant Dieu de vous conserver et de vous donner
occasion de faire des choses aussi importantes que je souhaite, je suis avec zele Monsieur
votre etc.

72. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Hundisburg, 22. März 1713. [71. 98.] 20

Überlieferung: K LBr. 10 Bl.100-101

à Houndisbourg le 22 Mars 1713
Monsieur
Je vous rends graces de l’honneur de la votre du 8me courant, et me rejouis de

vous sçavoir en bonne santé et content au lieu où vous etes. Si la mort du feu Roy 25

mon Maitre a été apprise avec deplaisir ailleurs, vous pouvez en juger, Monsieur, quelle
affliction generale tous les sujets et serviteurs de feu Sa Majté ressentent. Le Roy d’à
present fait voir dès le commencement de son Regne que ses soigns principaux seront
toujours à se rendre considerable par des nombreuses et bonnes trouppes, quoy que Sa
Majté declare en meme temps, que c’est plus dans l’intention de gouverner ses etats en 30
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sûreté, que pour s’en prevaloir autrement. On fait effectivement des nouvelles levées en
forte diligence au lieu, que sur la fin des jours du feu Roy [ce/le] projet de retrancher
bon nombre estoit deja formé, qu’on avoit commencé même de mettre en execution.
Mais presentement le retranchement tombe sur l’Etat civil, et sur toutes les depenses

5 superflües. Le Roy est assurement si bien porté pour la cause commune, qu’on le peut
souhaiter, et si Sa Majté se trouve secondée dans la favorable disposition, où elle se trouve
par des mesures correspondantes de ses Alliés, Elle ne donnera pas sujet, que faute de
sa vigoureuse concurrence la dite cause souffre ou perisse; Mais il faudra agir rondement
avec Elle, et sans biaiser. Je suis tres convaincu, Monsieur, que l’Empereur, le Roy mon

10 Maitre, et l’Electeur de Brounswig peuvent donner, moyennant une bonne intelligence,
un poids plus que suffisant tant pour redresser en partie les affaires que le Ministere
Anglois nous a gatées, que pour retablir le calme dans le Nord; mais je ne me crois pas
assés bon devin pour juger si cette dite intelligence va etre bientôt etablie. La conference
de Brounswig qu’on avoit renouvellée vient d’etre rompue sans qu’on soit convenu de

15 rien, ce qui ne presage pas beaucoup de favorable pour une bonne harmonie. Pour celle
que nous souhaitons vous, Monsieur, et moy de voir regner particulierement entre nos
deux Mâıtres, il me semble que si l’on y jette des bons et solides fondemens dans ce
premier temps que le Roy luy même prend les reines du gouvernement en main, et si l’on
ne s’applique serieusement à la composition des differens qui ont causé jusqu’icy une

20 silence froideur entre notre Cour et la Vôtre, le mal deviendra pire au lieu de se guerir
de soy meme par le temps. Je devois pourtant abstenir de raisonner en homme d’affaires
depuis que je suis à considerer comme un homme hors de service. Je n’en ambitionne
plus aussi, ny d’être employé extraordinairement, mais au contraire j’auray de la joye si
l’on continue à Berlin à ne songer pas à moy, et qu’on me laisse finir mes jours en bon

25 Campagnard comme la pluspart des gentilhommes mes voisins. Je suis inviolablement
〈...〉

73. MÜNCH AN LEIBNIZ

, 1. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

30 Hochwohlgebohrner Herr geheimer Rath, hochgeschäzter Patron.
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Zuvörderst gratuliere von Herzen zu dem nun mit Gott eingetretenen neuen und sehr
viel nachfolgenden Jahren und wündsche: daß Eu: Hochwohlgeb. Sich nebst beständiger
Gesundheit und allen übrigen desirenden hohen prosperitäten in steten wohlbefinden;
Deme noch dero vortrefflichen Meriten der Welt und spätesten posterität je mehr und
mehr kundt machen, ja verewigen mögen! Die mit dem letzteren geehrtesten mir zu- 5

geschickten Inlagen sind sofort unterth. u. gehörig besorget, und giebt H. Hoffprediger
Teuber Hoffnung zu einiger antwort. Ob wohl dahero an denen Rastädtischen Friedens-
handlungen gezweiffelt werden wollen; So scheinet es doch nunmehro als wann sich selbige
beßer als man anfangs vermuthet, anliesen; Es dürfften aber die Conditiones anders als
dahero debitiret worden, gefallen. In Orient soll es nun wieder gut aussehen, und sind des 10

Königs in Pohlen May, am 23. Dec: erst zurückgelegten Jahres in Dreßden; gestern aber in
Leipzig ankommen. Meines gnädigsten Herrns, jüngsten Herrn Bruders, H. Herzog Fried-
rich Heinrichs Hochf. hochf. Dl. Dl. die zu Neustadt an der Orla Ihro Residenz
gehabt, sind am 18. Dec: 1713 nachts 11. Uhr, dieser Zeitlichkeit durch ein seeliges Ende
entgangen; allhiesig Hochf. Herrschaften aber leben Gott Lob! annoch gesund! Deßen 15

protection dieselben treulich empfehlend und mich Hochgeschätzter Affection fernerweit
erlaßend, verbleibe Ich stets

Hochwohlgebohrner Herr geheimer Rath, Hochgeschäzter Patron
Ihro Gehorsamster Diener F. G. Münch
Hierbey sind 2 Brieffe angeschloßen einer von Sere- nissimo u. der andere von H. 20

Hoffprediger Teubert Zeitz. den 1. Januarij. 1714.

74. TEUBER AN LEIBNIZ

, 1. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Per - Illustris ac Excellentissime etc. 25

Patrone aetatem colende,
De auspicio hujus anni ex animo gratulor! Deus, qui in superiori Excell: V. ab omni

periculo sartam tectam conservavit vitam, (et quidem in loco, ubi virus pestis multos
delevit,) hanc in multos porro annos et Reipublicae literariae et mihi conservet incolumen!
A Morbo nephritico, quo secunda vice, ut et dolore ventriculi aliquandiu laboravi, per 30

1. 9. 2005



88 transkriptionen 1703–1716 N. 75

Die gratiam restitutus sum.
Dominus Cons: Aul. Buchta, (qui pro tempore absens, autumo Ipsum iter hoc, sed

quorsum? sane nescio, in negotiis Serenissimi suscepisse) automatopoeum illum nuper
Lipsia, ubi adhuc commoratur, secum ad nos deduxit, qui, ut Machinam perlustravit,

5 illam fabricare promisit, ast non solum hebdomatim, praeter mensam, domicilium, largam
pro labore mercedem, meo judicio, justo majorem; sed et varia, meis robustiora, desiderat
instrumenta, quorum specificationem in ultimis Dm. Buchta literis, Excell: V. invenisse
credo. Hinc totum negotium ab ultima, quam expectamus, responsione dependet. Cista
illa e Domo Dm. Richteri Lipsia ad nos delata, in domicilio nostro custoditur. Dab: Cizae

10 $Cal: Januar: Ao. 1714
Excell: V: addictissimus M. Gothof: Teuberus

75. RÖMELING AN LEIBNIZ

Hannover, 1. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

15 Hannover, den 1. Jan 1714.
Hochwohlgebohrener eic. Gnädiger Herr und großer Gönner etc.
Gnädiger Herr und großer Gönner etc.
Ew r Hochwohlgebohrnen Excellenz
etc. erkenne ich auch vor dero gütigste Erlaubniße, an die Madam von Bothmarn

20 unter dero Convert brieff einzulegen, unterthänig obligiret und sage vor dero hohe wohl-
wollen, deßen Sie meiner Wenigkeit das nun zurück gelegete Jahr gnädig gewürdiget und
umb deren continuation bey angetretener neüen Zeit flehent bittende, in untherthäniger
Erkentniß danck; Gratulire an bey wegen der erhaltenen Reichs Hof Raths Dignität und
daß Sie das ver wichene Jahr in erwünscheter Prosperität und fast mitten unter den

25 Krancken beständiger Gesundheit zurückgeleget. Sie erlauben ferner zu wünschen, daß
Sie in unverrückten wohlseyn noch dieses und viel folgende Leben und alle dero hohe Con-
silia nebst vor haben folgendts gesegnet seyn mögen. Alß auch Galenus opes, Iustinianus
aber honores verleihet; Und dann die Madam von Bothmarn Sie gütigst erkläret meine
wenigkeit bey Ihro Kayserl. Majtaten einen Titulum honoris aus zu bitten: So nehme hier-

30 rinnen meine zu Flucht zu Ew r Hochwohlgebohrnen Excellenz großen Leutseeligkeit und
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Ehre, Sie wollen geruhen, hierrin das beste bey zu tragen, als der ich selbe honneur desto
completer erachte, jn gultiger dero hohe Recommendation bey Ihro Keyserl. Maj ten in
reellern ansehen ist und glauben, daß ich lebenslang in geziemen der Reverenz beharre

Ew r Hochwohlgebohrnen Exellenz Unterthanig - danckwillig - und gehorsamster
Knecht Georg Ludewig Romeling Advocat 5

76. MOLANUS AN LEIBNIZ

Hannover, 1. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Excellentissime Domine,
Fautor et Amice omni obsequio colende 10

Ad literas tuas, quovis auro contra, alias mihi charissimas horrui hac vice, quod ce-
leriter aspertas, ex urbe viderem venisse, pestilentia infecta, easque non lectas, ex Museo
meo in aliud conclave, per famulum transferri, et ad patentem fenestram collocari feci,
unde post triduum a Medico meo liberatae, quem casu ad me venientem, an sine periculo
legi possint, consului. qui re diligenter examinata, affirmative respondit, addita ratione, 15

quod literae omnes, ex infectis aut minimum suspectis locis venientes, per nescio quod la-
vacrum, purificentur prius siccentur deinceps, denique e posta in postam transmittantur.
Ceremonijs his, pro eo ac decet, rite atque ordine praemissis, Excellentiae tuae literas
legi, ex eisque didici de Capitis S. Gregorij Nazianzeni authentia a nonnemine dubitari.
Notum est ex Historia illorum temporum, sanctus hos reliquias, Henricum Leonem, non 20

ex manu Summi Pontificis aut alicuius Episcopi, sed ex laicali manu Constantinopolitani
Imperatoris, cui nomen Manuel, ante hos quingentos et quod excedit, annos, accepisse,
qui de illorum Authentia testari non potuit. Sufficit ergo nobis, sufficere certe debet per
traditionem constare Reliquias nostras ante tot secula pro talibus esse habitas et a ne-
mine hactenus falsitatis accusatas, nedum convictas. Quibus suffrogatur vetusti Catalogi 25

auctoritas copialiter in eundem hunc fasciculum conjectj, in quo Sanctj quoque huius
Veteris Ecclesiae Doctoris nominatur Venerabile caput. Certum est Catholicam Eccle-
siam non docere, fide divina sive salvifica credendum esse, hanc vel illam reliquiam esse
authenticam, sed humana duntaxat, eaque historica, sed tam certa, quam qua, verbi
gratia, Livio credimus aut Dionysio Halicarnassaeo, Historicis fide dignissimis, Urbem 30
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Romam a principio Reges habuisse. Sane, si vera est, Brunsuicensium Canonicorum, qui
in cathedrali S. Blasij Ecclesia sacri huius Thesauri custodes fuere constans traditio, quo-
tiescunque dictae reliquiae de loco in locium fuerint transferendae, sacrum hoc Gregorij
Nazianzeni Leipsanon futurae translationis, per sonoram pulsationem quandam, fecisse

5 indicium, imo, cum jussu Ser mi Electoris Domini Ecuesti Augusti, gloriosissimae me-
moriae principis, Brunsuico - Hannoveram transportari deberent, caput hoc magnos in
cistula sua tumultus excitasse, aliquot ante deportationem hebdomadibus. Sane inquam
si vera fuerit haec traditio quam propter testimonium dictorum Canonicorum, nostrae
Religionis, (quibus, Reliquiis suis, miraculosi quippiam affingere voluisse, ab omni pro-

10 babilitate alienum est) veram esse suppono, causam non video, quaere fides eorum, non
de alieno sed proprio auditu, in quaestione non juris sed facti testantium in dubio vo-
cari debeat. Equidem historiam hanc, a Canonicis illis quibuscum nulla mihi intercedit
notitia, audivisse me, profiteri non possum, audivit autem Ser mus Brunsuicensium et
Luneburgensium Dux Dominus Antonius Ulbricus, D nus meus elementissimus, princeps

15 Catholicus, omni exceptione major, qui desuper ab Excellentia tua rogatus, vera esse,
quae narravi, lubens confitebitur. Vale amicorum horatissime et ex animo salve ab

Excellentiae Tuae servo obsequentissimo Gerardo Abbate Luccensi.
Scribebam Hannoverae ipsis Kal. Jan. 1714 aetatis anno octogesimo primo. quem

Tibi novum annum plurimosque sequentes faustos et salutares esse jubeat Deus.

20 77. LEIBNIZ AN KAISER KARL VI.

Wien, 2. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Wien 2 januar 1714.
Allerdurchleuchtigster gromächtigster und [un]überwindtlichster Kayser allergdster

25 Herr
Verhoffentlich werden E. Kayserl. Mt die bezeigung meines herzlichen wundsches

in gnaden aufnehmen, daß Gott Sie nicht nur dieses jahr über sondern auch bey einer
künfftigen langen regirung mit gesunden leben, gerechten Sieg, und aller übrigen hoch-
gewündschten vergnügung krönen wolle. CAROLO IMPERATORI MAGNO VITA ET

30 VICTORIA. rufften die Römer dem ersten Carl zu, das gebe gott auch dem iezigen.
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Ich gebe zugleich zu erkennen meine treu gemeinte dienstbegierde durch beykom-
mende Nachricht von wegen Florenz, und weil die sach nicht nur in den Reichs- sondern
andern auch Erbländischen Archiven inn- und außerhalb Teutschlands ferner zu unter-
suchen, so habe sie in Lateinisch faßen wollen, und solte ohnmaßgeblich dafür halten,
daß sie vermittelst des H. Fürsten von Trautson vor die conferenz gehörte da die staats- 5

angelegenheiten insgemein beobachtet werden. In übrigen verbleibe lebenszeit E. K. Und
Catholischen M t

78. LEIBNIZ AN KAISER KARL VI.

Wien, 2. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept: 10

Allerdurchleüchtigster Großmächtigster und unüberwindtlichster Kayser usw. All-
ergd ster Herr

Verhoffentlich werden E. Kayserl. M t in gnaden auf nehmen die bezeigung meines
herzlichen Wundsches, daß Gott Sie nicht nur dieses Neue jahr über, sondern auch bey
einer künfftigen langen Regirung, mit gesunden leben, gerechten Sieg und allem übri- 15

gen hochgewündschten vergnügen krönen wolle. Die Römer rufften dem Ersten Carl zu
CAROLO IMPERATORI MAGNO VITA ET VICTORIA Das gebe Gott auch dem
iezigen. Ich gebe zugleich zu erkennen meine treugemeinte dienstbegierde durch bey-
kommende nachricht von wegen Florenz und weil die sach nicht nur auß denen Reichs-
sondern auch Erbländischen Archiven inn und außerhalb Teutschlandes, fernenr zu uter- 20

suchen; so habe sie in Lateinisch faßen wollen; Und solte ohnmasgeblich dafür halten,
daß sie vermittelst des Herrn Fürsten von Trautson vor die Conferenz gehörte, da die
Staats-angeleg[enhei]ten insgemein beobachtet werden. In übrigen verbleibe lebenszeit E.
Kayserl. Und Catholischen Mayt

allerunterthänigster treü- gehorsamster G. W. v. Leibniz 25

Wien den 2 januar 1714
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79. LEIBNIZ AN DIE KAISERIN ELISABETH CHRISTINE

Wien, 2. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Allerdurchleuchtigste großmächtigste Kayserin allergd ste Frau
5 E. K. M. offt persönlich zu verehren habe umb so mehr bedencken gehabt, da mir

selbst recht zu thun weiß und meine geringfügigkeit erkenne. Befinde mich auch eine
zeitlang nicht zum besten. Gleichwohl habe die gelegenheit nicht versäumen wollen beym
iezigen jahres wechsel durch diese zeilen mein obschohn hoffentlich nicht ganz unbekand-
tes treues gemüth ferner zu erkennen zu geben mit dem herzlichen wundsch daß Gott E.

10 Kayserl. M t bey diesem auch künfftiger langen regirung alle die vernügungen verleihen
wolle die alle wohlgesinneten derselben überall wündschen.

Ob ich gleich nicht mehr wündschen kan als andere, so hat mir doch Gott die gnade
geben mit erkendniß als viele andere von den angebohrnen hohen gaben E.M t zu können,
die nun iederman bewundert; und die unserm großen Kayser bey seinen helden so sehr

15 zustatten kommen. Verbleibe lebens
E. Kayser. und Catholischen M t

80. HENNENBERG AN LEIBNIZ

Braunschweig, 2. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

20 Hochwollgebohrner Herr Geheimbte Rath
Großer Patrone
Ich weiß zwar nicht ob dieses so glücklich ist Ew. Excellence noch in Wien anzutreffen

weil Sie seither Michaely sich schon zur abreise haben praepariret. In deßen weil sich
doch ein so hohes Fürstl. Handschreiben hat angefunden. So ermangele ich nicht solches

25 hiermit zu begleithen.
Sonsten gratuliere auch von herzen zu diesen Jahrwechsell Der höchste verleihe alles

vergnügen. empfehle mich Dero beständigen hohen affection, und bin lebendlang
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Ew. Excellence Unterthäniger Diener H. G. Hennenberg
Brsch. 2. Jan. 1714

81. K. L. V. DANCKELMANN AN LEIBNIZ

Halle, 2. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung: 5

Viro Illustri et Excellentissimo Dom. Godefrido de Leibnitz
Carolus Ludolphus Danckelmannus S. P. D.
Forsitan me negligentem esse existimabis, quod tantum temporis praeterfluxerit, ex

quo Tibi non respondi, ad Tuas litteras Vindobona missas plenas humanitatis, quae mihi
eo magis fuere jucundae quod id ipsum, quod temere factum indicavi benignissima ap- 10

probatione laudarunt. Sed quomodo liberare officium meum potui nescius ubinam esses,
praeprimis cum epistola. Tua mihi quam tardissime tradita fuit. Condones igitur enixe
precor, quod invitus intermisi. Posteaquam autem ex multis intellexi, Te adhuc Vien-
nae degere, meum esse duxi ad Te scribere praesertim cum ingressus novi anni novam
mihi occasionem observantiae meae declarandae praebet; Tibique de felici auspicio gratu- 15

lari. Opto itaque Vir Excellentissime, ut incolumnis multos per annos floreas, fortunaque
omnibus Tuis votis ac conatibus adsit.

Quod ad me adtinet id Tibi Vir Illustris persuadeas velim, exemplum non modo
Tuum singulare, sed et litteras Tuas quae uti deberunt maximum apud me pondus ha-
buere, non mediocri mihi incitamento ad studia omni diligentia prosequenda fuisse. Et 20

ut Horatii verbis utar: Dignum praestabo me etiam pro laude merentis. Istud modo a Te
me impetrare sinas, ut me semper totum Tibi commendatum habeas.

Pater carissimus Tibi salutem plurimam dicit. Valeas et faveas. Hala Saxonum postri-
die Kal. Januarias. MDCCXIIII
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82. LEIBNIZ AN BUCHTA

, 3. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
5 Je vous suis obligé d’avoir mis une fin à l’affaire du jeune garçon horloger et de

l’avoir mené avec vous. Je luy ecris en repondant à sa lettre, et je luy accorde tout ce
qu’il demande savoir les trois florins ou deux ecus par semaine, et sa subsistance, et cette
subsistance etant estimée par semaine à un écus et seize gros comme vous le marqués
Monsieur, le tout ira à 3 2/3 d’ecus. Mais je juge à propos qu’on ne luy donne point tout

10 à la fois, qu’il aye chaque semaine deux ecus ou trois florins en monnoye du pays, et qu’il
aye le reste tout à la fois à la fin du semestre. Cela est pour son propre bien, et pour le
mieux tenir en ordre.

Distrait comme je suis j’avois oublié les 18 écus dus à M. Teuber: mais j’auray soin
de le satisfaire, et vous aussi, Monsieur et je payeray au premier jour Madame Pistorius.

15 Votre voyage de Berlin vous donnera bien ses informations sur l’estat present des
choses. Je trouve que le Roy de Prusse a fait un coup considerable en s’emparant de
Stettin de si bonne maniere. J’espere que M. Thomasius se porte bien, je suis avec zele

Monsieur votre tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz.
P.S. Si vous voulés mettre ordre Monsieur que le garçon horloger recoive ses deux

20 ecus toutes les semaines je vous en seray obligé, et mettray bon ordre au remboursement.

83. KURFÜRSTIN SOPHIE AN LEIBNIZ

Hannover, 4. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

A Hanover le 4 de Ieanuié 1714.
25 Je m’ettois attandu M r d’aprandre par vostre derniere lettre, le temps de vostre

retour, mais cet de qui vous ne parlés pas dont je suis for fachée quoi que je sois si bonne
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imperialiste, que je ne dois pas enuier a l’Empreur le plesir qu’on dit qu’il prant de vous
entandre parler, J’espere aussi que vostre esloquence apaisera Sa M té Imperiale a l’egard
de la pauvre Princesse de Salm qui me parroit avoir tesmoigné avoir de l’esprit de s’estre
alarmé des cruautés de son frere, J’ay envoié copie de sa lettre et de celle du Conte
d’Eursel a M sieur Gulleck par ou vous pouvez iuger de ce mariage, et au chose faite il n’y 5

a point de remede, aussi la S te escriture dit que ce qui sort du cors ne souelle pas l’ame
mais ce qui y entre, dont cette maison a eu assez de chagrin, mais comme vous dites que
la Princesse n’est pas seullement Bosue mais aussi sourde elle ne sera pas incomodé de
la vivasité de son son mari. le Duc de Brunsuic a eu des esvanouisement mais j’espere
que cela n’ausra point de suite puis que le P ce Heriditoirs et Mad. sa feme seroit icy 10

auiourduy. M r de la Hongtems a esté for scandalisé que vous l’avez noumé dans vostre
lettre avec de Bouquoi on en attant deux icy qui vienent aussi de la Bastille, le Pere
Brandeburg et un noumé Constantin mais on dit que ceux sy ont beaucoup d’esprit,
cependant l’Electeur ne les demende pas mais il me semble le voir toucher que vous avez
si peu de consideration pour luy; Je ne vous parlerés point des affaires d’Engleterre, on 15

dit que le pape s’interesse beaucoup pour le pretandant ce qui luy sera plus de tort que
de bien, si je n’avois que 30 ans J’y serois fort interessé apresent je ne pense qu’a avoir
l’esprit tranquille pour conserver le cors le plus longtems que ela ce pourra.

S.
J’ay ecrit si vite que vous aurés de la paine a lire ce broullion. 20

A Monsieur de Leibenitz. a Viene.

84. MORITZ WILHELM VON SACHSEN-ZEITZ AN LEIBNIZ

Moritzburg, 5. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

HochgeEhrter 25

Besonders lieber Herr Geheimer Rath.
Dem Herrn Geheimen Rath sage ich verbundensten Danck vor den gethanen Wohl-

gemeinten Wundsch, zu den nunmehr wieder angetretenen Neuen Jahr; Wündsche daß
der Herr Geheime Rath auch noch viel Jahre erleben und erreichen mögen. Das iet-
zige Jahr wird noch nicht allein in der Toscanischen Sache sondern auch sonsten allen 30

1. 9. 2005



96 transkriptionen 1703–1716 N. 85

Ansehen nach in vielen remarquable conjuncturen verursachen. Meines jüngsten Herrn
Bruders Hertzog Friedrich Heinrichs den 18.ten letztvergangenen Decembris geschehener
Todesfall, wird Ihnen bekand seyn. Sonst weiß ich aus hiesigen Landen eben nichts neues
zu schreiben. Versichere dieselbe meiner aufrichtigen Amitié und verbleibe

5 Des Herrn Geheimen Raths auffrichtiger und obligirter Freund Moritz Wilhelm ?
Moritzburg an der Elster den 5. Januarii 1714.

85. [JEAN JOSEPH GRAF V. JÖRGER] AN [LEIBNIZ]

St. Pölten, 5. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

10 S Polten le 5 de ianvier 1714
Je vous donne part Monsieur, que le Comte de Windischgraz a passé icy pour faire sa

gite a deux portes de Vienne pour y etre demain a dinner; je me reiouis avec Vous, qu’il
est devenu le chef de votre instence, je puis luy rendre temoignage, qu’il est tres souvant
souvenu de Votre personne, de la quelle il a parlé avec une estime distinguée marquant

15 meme de l’empressement a Vous conoitre; maintenant J’espere, que Votre conoissence
se rendra familliere, tout le monde Vous doit son estime, mais je Vous repond aussi de
l’amitiée de ce Cavalier, que personne ne sauroit Vous refuser, et que je me sens si facile
a Vous conserver toute ma vie; au rest je Vous donne part, que je viendray moy meme
chercher la reponce sur cette lettre au comencement de la Semaine prochaine, et pour

20 Vous remercier des agreables etrennes, que vous m’avez envoye par Votre enclose; je ne
puis vous cacher par prevention la crainte, que jay de n’oser plus esperer l’honeur de
Votre conversation si frequent, come du passé; Vos conseils, vos camerades, les ministres
et le president de Votre instence meme, et Vos iour de poste partageront mal avec moy
à Dieu toute la famille de Jörger Vous font leur Compliments. et je rest a iamais M.

25 Votre tres humble serviteur et veritable amy J. J. C.
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86. STEINGHENS AN J. M. VON DER SCHULENBURG

, 8. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Je vous demande mil pardons et de n’avoir repondu plutot à l’ecrit tres important,
que vous m’aves envoyé et de ne le faire que fort foiblement à present à cause de mon 5

incommodité augmentée à la main.
Le raisonnement y contenu sur les affaires du Nord et sur les vues apparentes de

la Cour de Vienne est si juste que j’y souscris sans peine; mais je m’attend à quelque
indulgence de l’autheur, si pour les affaires d’ici j’ose combattre ses sentiments. Les
raisons, sur lesquelles il les fonde ne me sont pas nouvelles, ce sont celles du parti opposé 10

à la Cour toutes crachées, mais il n’est pas aussi difficile d’y repondre qu’il le croit, ni
de persuader le contraire pourvu qu’on puisse se depouiller de certains prejugés et de
l’esprit de parti, hoc opus hic labor est.

La crainte de l’auteur de la Puissance exorbitante, ou la Paix d’Utrecht a mise
la France, est fort louable, je souhaite que l’Empire ne la quitte jamais de vue, mais 15

d’en rendre le Ministere d’Angleterre seul responsable, c’est d’etre peu versé dans les
anecdotes de cette paix, c’est d’ignorer entierement les obstacles incroyables que les
ennemis du Ministere ont mis en dedans et au dehors pour empecher la Paix telle qu’elle
eut pû etre, et c’est en un mot de n’etre pas informé ni de la droiture des intentions de la
Reine et des premiers Ministres, ni de la maniere, dont la fourberie de la France en a scû 20

profiter dans la necessité fatale, ou l’on etoit reduit de ne pouvoir plus differer d’accorder
l’Espagne à Philippe sans exposer la bourse de Londres et le credit de la Nation (en quoy
consiste sa principale reccource) à une combustion generale, hinc illae lachrymae.

Je ne pretens pas d’entrer en discussion avec l’autheur au sujet du pouvoir de la
France pour introduire le Pretender quoy qu’il y ait des raisons tres fortes d’en douter 25

selon l’opinion de ceux, qui en ont fait depuis peu des recherches tres exactes, mais
quelle garantie, outre celle des Wiggs, a l’auteur d’affirmer positivement, que la France a
la volonte d’introduire le Pretender? Pour moy quelque portée que je soubconne l’Ecosse
de le recevoir, on ne me persuadera jamais, que la France dans les circonstances presentes
voudra faire une seconde tentative de l’y memer, et je vois de plus la saine partie de la 30

Nation, de quelque faction qu’elle soit, meme de la Iacobite, tout a fait revenue de la
pensée, que la Maison de Bourbon seule puisse introduire et affermir le Pretender en

1. 9. 2005



98 transkriptionen 1703–1716 N. 86

Angleterre.
Mais (1) L’Angleterre est desarmée et desunie (2) La Hollande intimidée (3) La

Maison de Hannover hors de portée et (4) les Ministres d’Angleterre agir comme s’ils
etoient pour le Pretender.

5 Voila les quatres objections principales aux quelles je tacherai de repondre.
(1) pour montrer que le desarmement de l’Angleterre n’assure aucunement la con-

quete de ce Royaume en faveur du Pretender, j’appelle à l’histoire et je defie, que quand
meme on remonteroit au temp de Iules (?) Cesar, l’on y puisse trouver un seul exemple
de conquete, sans qu’il y eut une armée de trouppes reglées sur pied, la raison en est

10 evidente, c’est qu’en ce cas on n’avoit qu’à gagner quelquesuns de generaux ou une seule
bataille pour mettre en confusion sans ressource toute la Nation, qui se reposant sur
l’armée negligoit ses avantages naturels, de disputer le terrain au Conquerant en plu-
sieurs endroits: en effet il est tres mal aisé de venir à bout d’une Nation aussi opulente
que belliqueuse et brave, dont les Milices exercées de temps en temps montent au dela

15 de 100 m homm. et qui en cas de besoin est en etat de faire monter outre cela 20 m
chevaux et armer plus de 100 vaisseaux de ligne tout prets, à ce que des gens d’honneur,
qui peuvent et doivent le scavoir, m’ont assuré positivement.

La desunion de la Nation, dont l’auteur de l’ecrit se plaint, ne fera jamais de
l’impression, quand on considere, que les factions en ce pais-ci sont la suite naturelle

20 d’un gouvernement partagé entre la Cour et le Parlement, c’est par là qu’il y en eu et
aura toujours, tant que la forme presente du gouvernement subsistera; mais de quelque
nom qu’on les veuille appeller, on les reduira en tout temp à deux especes principales, sca-
voir, l’une composée de ceux qui sont dans les emplois et l’autre de ceux qui voudroient
y etre en debus quant ceux la: enfin on peut soutenir, que les emplois sont la source

25 des animosites et de divisions le plus envenimées de cette nation, et quoyqu’on en dise
des principes de parti, il me paroit indubitable, que les Wiggs n’auroient jamais epousée
la cause d’Hannover, si ce n’eut ete dans la croyance, que c’etoit le plus sûr moyen de
rentrer dans le gouvernement en chassant les Torys, de sorte que je serois l’homme du
monde le plus surpris, si les memes Wigges ne sont les premiers à deserter cette cause,

30 dés qu’ils verront la Maison de Hannover s’attacher à la Reine et aux Ministres par une
bonne intelligence.

(2) Je n’entre pas dans l’examen, si la Hollande est aussi intimidée, que l’autheur
la croit etre puisqu’il en pourroit etre mieux informé que moy: je veux meme poser en
fait, que la Hollande n’a pas ete moins etourdie par la paix de Rastat, qu’elle fut fachée
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d’en venir à celle d’Utrecht: mais comme elle va se rassurer par les messures, ou selon
l’opinion tres probable de l’Autheur elle entrera avec l’Empereur pour la surete mutuelle
des Paisbas et du Rhyn, et que de plus elle a deja resolue de se remettre en bonne
posture par mer, ainsi j’ose soutenir, que cette Republique n’a rien à craindre du coté
du Pretender, si la dite bonne intelligence s’etablit. 5

(3) La Maison de Hannover etant hors de portée je trouve par là plus obligée d’en
venir là, etant le moyen le plus sûr d’assurer sa succession, c’est à quoy il n’y a à mon avis
point du temp a perdre, quand meme les Wiggs allassent quitter son parti à cause de cela
à ce qu’ils ont declaré de vouloir faire: ma raison est, qu’ils sont peu considerables par
rapport au gros de la Nation, et qu’ils se raccrocheront toujours avec Hannover, dés qu’ils 10

se croiront fondés d’apprehender que le Ministere fut porté de rechef pour l’introduction
du Pretender. On etant visible, que cette Auguste Maison va gagner de plus en plus par
la bonne intelligence dont il s’agit le gros de la Nation, elle pourroit se consoler d’autant
plus aisement de la defection presente des Wigghs, que celuilà est par principes et par
inclination pour la Royauté et la succession d’Hannover, au lieu que ceuxlà sont soub 15

çonnés avec raison d’etre portés dans le fond par l’une et les autres pour introduire un
gouvernement republicain.

(4) Quand à la conduite des Ministres d’Angleterre, comme je ne pretend pas de
l’excuser lorsqu’elle est injustifiable, j’avoue de m’etre plaint moy meme en certaines
rancontres de leur indolence, delais et indifference, mais m’est il pas plaisant que ceuxlà 20

y trouvent à redire et les taxent de manque de severité, qui les insultent continuellement
à toute outrance et dechirent leur honneur par des injures les plus atroces sans quelques-
fois epargner la Reine! Pour venir au fait je trouve leur situation presente plutot digne de
compassion que d’envie, à scavoir, de servir une femme d’une vie precaire sans descand-
ans, dont le successeur elevé hors du Royaume est tellement preoccupé par leurs plus 25

grands ennemis, que du jour au lendemain ils doivent apprehender (supposé meme que
dans le coeur ils soient pour la Maison d’Hannover) de se voir exposés au ressentiment
d’une haine implacable et rendus responsables des malheurs, dont leurs ennemis ont eté
pour la plus part la cause.

Apres tout que veut on qu’ils fassent, s’ils etoient touts egalement opposé au Pre- 30

tender, veut on qu’ils fassent la guerre au Roy de France et au Duc de Lorraine pour
l’eloigner, s’ils ne veulent pas deferer aux instances faites continuellement à ce sujet?
veut on qu’ils fassent faire le procés aux Predicateurs qui par haine contre les Wigghs
parlent à faveur du Pretender? souhait on une autre affaire de Sacheverel pour donner
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la comedie à l’Europe? vestigia terrent?
En verité si l’Autheur etoit ici et voyoit les embarras continuels, ou les embuches

d’un parti le plus actif qui fut jamais mettent le Ministere pour les affaires de dedans,
il ne s’etonneroit pas du peu de loisir qui luy reste pour celles de dehors, il trouveroit

5 que le hazard a plus de part à plusieurs omissions, que toute autre chose, il conviendroit
que le ressentiment usé envers quelques uns n’etoit nullement pour avoir parlé à faveur
de la succession Protestante, mais pour s’etre erigés en boutefeux et n’avoir fait guere
moins que de sonner le tocsin, quod si hic esses, aliud sentires. Enfin il est impossible que
toutes ces raisons ayent echappé au grand discernement de l’auteur de l’ecrit, puisqu’il

10 y conclud luy meme la matiere, dont il s’agit, en disant qu’on a raison de conseiller la
Cour de Hannover d’etre bien avec la Reine; j’espere qu’il en dira autant par rapport
au Ministere pour peu qu’il veuille considerer que sans son assistence il est moralement
impossible à la France d’introduire le Pretender. Pour moy j’ai l’esprit fort en repos la
dessus, si la bonne intelligence en question s’etablit, sachant à n’en pouvoir douter, que

15 le Ministere en general ne demande pas mieux que cela, de meme que de renouer la bonne
intelligence avec l’Empereur et l’Empire sans parler de celle avec les Etats Generaux.

Voila, Monsieur, mon petit sentiment, si je m’y suis tenu en plusieurs endroits aux
termes generaux, c’est que j’ai crû dangereux de particulariser, me contentant de l’avoir
fait dans mes lettres à vous. Je crois meme d’avoir trop parlé sur la veritable situation du

20 Ministere, mais [comme à mon avis rien ne persuade mieux la necessité de l’intelligence
en question, que de faire voir ce qu’on pourroit attendre naturellement sans cela, j’ai crû
d’en devoir parler comme je l’ai fait, d’autant que je conte sur le bon usage que vous
en feres. j’espere de pouvoir vous en dire d’avantage par ma prochaine, sentant trop de
douleur pour le faire à present.

25 87. JOH. GEORG SIEVERDS AN LEIBNIZ

Braunschweig, 9. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wohlgebohrner Herr Geheimbte Rath, Hoher Patron
Auß Ew. Wohlgeb. Excellentz höchstgeehrtem Schreiben, welches nach verfloßenen

30 Weinachts-Feyertagen mir erstüberliefert wurde, habe dero hohes Wolseyn, nicht sonder
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großes vergnügen vernommen, wünsche daher nichts mehr, als daß solches möge beständig
seyn, und daß der Allerhöchste Ew. Wolgeb. Excellentz bey jetz angetretenen neüen jahre
bey aller hohen prosperität und vollenkomner Gesundheit, bis auf die allerspätesten jahre
erhalten wolle. Zur gehorsamen folge, dero mir aufgetragenen befehl, habe mit der Frau
Witwe des seel. Herren Lieutnants Mustes wegen des Schießgewehres geredet, auch des 5

Herren Geheimbte Raths Condolece, über das absterben ihres mannes ihr hinterbracht,
welches sie mit gehorsamen dancke angenommen, und das gewehr mir gezeiget, welches
von sehr sauberer arbeit war, dabeneben berichtetete sie, daß ihr seel. mann so wie es da
were, bey thl r darauf verwendet hätte, sie wolte es aber Ew. Wolgebl. Excellentz, gütiger
discretion anheim stellen, was Sie ihr dafür zu geben belieben würden, unterdeßen wolte 10

sie solches noch in guter Verwahrung bey sich behalten, bis sie erst dero nähere Entsch-
ließung dieserwegen vernommen hätte, wie sie dann zu dem ende eingelegtes schreiben
an Ew. Wolgeb. Excellentz selbsten übersendet. Geruhen Ew. Wolgeb. Excellentz mir
ferner in dieser sache dero befehle zu würdigen, so werde solche mit aller dexterität und
verschwiegenheit außrichten, der ich mich inübrigen dero hohen patrocinio und beständi- 15

gen hohen Wolwollen, gehorsamst empfele und verharre Wolgebohrner Herr Geheimbte
Rath

Ew. Wolgeb. Excellentz unterdinstlich gehorsamster diener Joh. Georg Sieverds
Braunschw. den 9. Jan. 1714.
P. S. Melde auch gehorsamst, daß unser alter Bibliothecdiener Hans Jacob, um 20

verwichenen heil. drey Königs tage, gestorben.

88. FR. S. LOEFLER AN LEIBNIZ

Probstheida, 9. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Vir Illustris ac Excellentissime 25

Domine Avuncule atque Patrone observantiss e colende
Etsi ignorem, num Vestra Illustris Excellentia adhuc Viennae haereat, tamen hac

occasione, qua quidam libri Viennam mittuntur, catalogos librorum his nundinis Lipsiae
editors simul transmittere volui ex animo precans, ut Vestram Illustrem Excellentiam
hunc annum, quem feliciter ingressa est, etiam ex voto transigere, ac multos annos in hac 30
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mortalitate vivere, summum Numen jubeat
Vestrae Illustris Excellentiae observantissimus cliens Fr. Sim. Loefler
Probstheid. d. 9. Jan. A. 1714.

89. J. W. IMHOF AN L

5 Nürnberg, 10. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Vir Illustris, Domine ac Fautor observantissime
Annum novum, quem ante hoc decendium ingressi sumus, faustum felicemque et

omni bonorum genere refertum a Deo Optimo Maximo Tibi opto, eumque precor velit
10 Te, reipublicae et literariae bono natum, quam diutissime in columen et superstitem esse.

Ab Excellentissimo Domino Marchione de Westerlo iam bis literis beatus sum, bene-
volentiae plenissimis, quare gratias, quas quia ad eum hortatu Tuo scripsi mihi perbenigne
agis, pleno Tibi reddo modio, cui Tanti Viri notitiam in acceptis fero.

Epistolam, quam ad Excellentissimum Dominum Comitem Oropesae biennio abhinc
15 dedi male curatam fuisse doleo; solatio vero mihi est constans illius erga me favor, de

quo certiorem me reddidisti, quoque fretus aliam ad eum scripsi, quam pace Tua hisce
insero et fidei Tuae ea quam Tibi debeo observantia commendo.

Num adscriptus, sicut rumor est, Consiliariis Imperii Aulicis sedem Viennae fixurus
sis, scire aveo; si res ita se habet gratulor ex animo non solum Tibi de insigni hac sparta et

20 dignitate, virtutibus meritisque Tuis digna, sed etiam Imperii civibus quibus potentiorum
iniuriae ad augustum illud tribunal confugiendi necessitatem quandoque imponunt, in
probitate et integritate Tua patrocinium reperturis. Vale, scrib. Norimbergae d X Januar
1714

Illustris Nominis Tui cultor deditissimus Jac. Wilhelmus Imhofius
25 A Monsieur Monsieur Godefroy-Guillaume de Leibniz, Conseiller d’Etat de Son Al-

tesse Electorale de Brunsvic etc. presentement a Vienne Im federle - hof. Fr.
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90. AUGUST HERMANN FRANCKE AN LEIBNIZ

, 10. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwohlgeborner,
Gnädiger Herr, 5

Ew. Excell. mit gegenwärtigem zu behelligen veranlasset mich die affaire des bisher-
gen Prof. Voigten von Hermannstadt, der mir berichtet, welcher gestalt er nebst dem, der
gleiche fata mit ihm gehabt, in Wien zu Denenselben seine Zuflucht genommen, und bey
seiner ihm bewusten gäntzl. innocentz dero besonderes patrocinium nach seinem Wunsch
gefunden habe. Wie nun diese beyden leute, als meine einige Iahre gewesene Haus- und 10

Tischgenoßen von mir geliebet worden, und ich mich wohl versichert halte, daß sie in
ihrem Amte weder in lehr noch im leben etwas werden vorgenommen haben, dadurch
sie das ihnen wiederfahrne harte tractament verdienet haben solten; also erkenne ich
mich für alle hohe Gunst und gnade, so Ew. Excell. ihnen erzeiget, Denenselben zum
allerhöchsten verbunden, glaube auch, daß wie Gott ein gerechter Gott ist; also werde 15

er dieses Werck der liebe, und dieser Vertheidigung der Unschuld nicht vergeßen, son-
dern es ihnen in der Ewigkeit überschwengl. vergelten; Warum ich denn auch den großen
Gott in meinem armen Gebeth demüthigl. anflehe; Ew. Excell. aber bitte ich unterthänig
nicht nur in dieser hohen affection gegen die redlichen Männer zu verharren; sondern ih-
nen auch guten Rath zu ertheilen, wie sie sich zu möglichster redressirung ihrer Sache 20

weislich zu verhalten haben.
Mithin giebet mir eben diese Sache gelegenheit Ewer Exell. das bisherige anliegen

unserer Theologischen Facultaet hieselbst zuversichtlich zu eröffnen. Es haben neml. in
vorigen Iahren so wol Ungarn, als Siebenbürgen in ziemlicher Anzahl alhier studiret ; und
wie sie fast sine exceptione unserm Rath und anführung gantz willige Folge geleistet, daß 25

sie so wol in studiis gehörigen Fleiß erwiesen, als sich eines christl. Wandels befließen: So
haben wir ihnen auch mit beneficiis vor andern unter die Arme gegriffen, daß sie demnach
nicht ohne erlangten guten Nutzen wieder von hier wegekommen. Es ist uns auch nicht
ein einiges exempel bekant worden, daß sie sich nachhero in ihrem Vaterlande, es sey
in Ungarn oder in Siebenbürgen, übel verhalten haben solten. vielmehr ist dieses die 30

Frucht der hier genoßenen Anführung gewesen, daß sie nicht zänkisch und haderhaftig
sich erwiesen, sondern mit ihrem guten Wandel ihre Wercke erzeiget, und die ihnen
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anbefohlne Amts-Arbeit verrichtet in Sanftmuth und Weisheit; einfolglich haben sie, so
viel uns wissend, der Obrigkeit nie ursache gegeben über sie zu klagen; wie es uns denn
auch bedürffenden Fall nicht schwer seyn würde, beydes in Ungarn und Siebenbürgen
manche zu benennen, die hier studiret und sich hernach so verhalten, daß auch andern

5 ein gut exempel von ihnen hätten nehmen können.
Deßen unerachtet zeiget nun die Sache des Hermannstädtischen Professoris und sei-

nes Collegen, welcher gestalt die chimere vom pietismo zum praetext dienen müsse, di-
eienigen, so hier studiret, zu drücken, ja gar öffentlicher bedienungen dieselbe als irrige
leute unwehrt zu erklären. und gleichsam in den bann zu thun. Und hat man auch in

10 dem Königreich Ungarn albereit eine Zeit her die studirende vor dieser universitaet un-
ter dem blosen praetext des pietismi gewarnet, und die innigen, so hier gewesen, in die
Furcht gebracht, daß sie keine Beförderung in patria würden zugewarten haben. Es ist
uns auch nicht unbekant, daß einige unruhige Theologi in Teutschland schuld dran sind,
als welche, wie sie des hochverdienten sel. D. Speners nicht nicht verschonet, also auch

15 unsere Universitaet in Ungarn und Siebenbürgen aufs unbilligste denigriret, davon wir
so gar einige riginalia in händen haben.

Nun wissen Ew. Excell. von selbst, sodaß es unserer demonstration nicht bedarff, wie
daß pietismus nichts anderes sey, als nomen, quo homines improbi his temporibus studium
sacrarum litterarum, et verae pietatis, hominibus incautis et credulis suspectum reddunt;

20 wie es einer nach der Wahrheit definiret hat. Doch weil dieser name zu erst in Leipzig
entstanden und also die Leipziger Theologi sichere information davon geben können,
erkühne ich mich ein Informat der Theologischen Facultaet zu Leipzig bey zu fügen. und
da anno 1700. hieselbst eine Commission zu recht gründlicher Untersuchung der gantzen
Sache angestellet worden, und darauf von dem damalichen Churfürsten Friederich dem

25 III etwas publiciret und von den Cantzeln verlesen worden, darin in specie die Reinigkeit
unserer des hiesigen Theologorum lehre attestiret, der Pietismus aber als eine zur lautern
calumnie öffentl. erkläret worden; so habe auch solches Churfürstl. Manifest beylegen
wollen. Sonst wird Ew r Excell. nicht unbekant seyn, wie nicht nur der sel. D. Spener
in seinen Theol. Bedencken und in einer a part edirten historia pietismi, sondern auch

30 der so sehr berühmten sel. H. von Seckendorf in einem tractat, so er wieder eine Schrift,
imago pietismi genannt, herausgegeben, die rechte reine Wahrheit von diesem gantzen
handel ans helle licht gestellet haben.

Da nun über dieses Ew. Excell. hieselbst in Person gewesen, wie die Ehre gegeben,
meine zur verzweiflung der Armen und Erziehung der Jugend gemachte Anstalten in
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Augen-Schein zunehmen, auch mehmahls mit mir zusprechen, und sonst von dem, was
man Pietismum nennen mag, eine gründlichere Untersuchung, als wol tausend andere,
angestellet haben; So bitte ich um der liebe willen, so dieselben zu Wahrheit haben, Sie
geruhen doch bey dieser Gelegenheit bey S r Kayserl. Majest. und dero hohem Ministerio
die gemachte Vorstellung von dieser gantzen Sache zu thun, uns der Theologischen Fa- 5

cultaet aber nach Dero beywohnendem hohen Verstande einen guten Rath zu ertheilen,
wie wir unsere Universitaet von der unverdienten blame in dem Königreich Ungarn und
Siebenbürgen liberiren; hingegen denen, die hier studiren wollen, einen freyen und un-
gehinderten Zugang, gleichwie sie nach Wittemberg, Leipzig und anderen universitaeten
haben, zu wege bringen sollen.Deßen können Ew r Exell. vor Gott versichert seyn, auch 10

alle hohe Personen versichern, daß wir unsere studiosos nicht nur zur guten und soli-
den Wissenschaft, sondern auch zu aller christl. Bescheidenheit und moderation, sonderl.
aber zu aller Ehrerbietung und Unterthänigkeit gegen alle Obrigkeiten mit hochstem
Fleiß anführen: wovon auch die von mir edirten Idea studiosi Theologiae ein sattsames
Zeugniß geben könten, so sich aber anietzo nicht wol hat beyfügen lassen wollen. 15

Zu Ew. Excell. habe das völlige Vertrauen, es werden Dieselbe mein weitläufftiges
Schreiben mit gütigen Augen ansehen, und in consideration der wichtigen Sache es zum
besten interpretiren, daß Denenselben ich nicht nur diese Vorstellung zu thun, sondern
auch Dero Patrocinium u. guten Rath aus zu bitten mich erkühnet. Ich werde durch
diese hohe Wohlthat aufs sensibelste obligiret werden Deroselben in meinem Gebeth nie 20

zu vergeßen, als, Hochwohlgeborner, Gnädiger Herr,
Ew r Excellenz unterthänig-ergebenster August Hermann Francke Prof. et Past.

91. LEIBNIZ AN CHAMBERLAYNE

Wien, 10. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept: 25

Insigni Vero Eduardo Camberlane
Godefridus Guilielmus Leibnitius S. P. D.
Non sine applausu intelligo consilium Tibi esse reddere praelo auctas et emendatas

orationes dominicas multarum linguarum. Id enim specimen philologicum utilissimum
censeo, et dolendum est nihil simile antiquis in mentem venisse, quo ad posteros trans- 30
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mitti potuissent aliqua linguarum verterum notitia quae sunt intercidere; quales multas
Mithridates Rex Ponti sine interprete intellexisse dicitur aut quibus Romani ad Pontum
per interpretes centum et amplius cum vicinis populis commercia agitabant Plinio teste.

Primus quod sciam Conradus Gesnerus hoc corrogendarum undecumque orationum
5 dominicarum consilio usus est, quas suo Mithridati addidit, illustrato deinde a Christ.

Vasero. Rem egregie provexit Hieronymus Megiserus vir multarum linguarum peritia
clarus. Deinde vester Johannes Wilkinsius Episcopus Cestriensis praeclaro suo operi Lin-
guae philosophicae et characteristicae universalis etiam orationes dominicas polyglottas
subjecit. Renterus etiam, pastor alicubi in Livonia si bene memini tale quid in publicum

10 emisit, et in linguis septentrionalibus emendate edendis non inutiliter consuli potuit. No-
vissime Andreas Müllrus patria Greifenhagius Praepositus Berolinensis, vir linguarum
omnigenarum peritiae eminens, et praeterea indagator abditorum significatuum acutis-
simus, Centrum orationum dominicarum syllabum dedit, et pronuntiationi lectionem in
characteribus populorum plerisque qui haberi potuere addidit, quanquam Libro non nisi

15 Typographi nomen praescripserit. Et miror eos qui opus in Anglia primum recudi cu-
raverunt, autorem, virum clarissimum ignoravisse: nam dissimulasse non putem. Ipse
editionem ampliorem et correctiorem moliebatur, et posthumen aliquid olim videre ne-
mini.

Majoris molis sed majoris etiam fructus futurum erat, quod Georgius Hornius mo-
20 liebatur. Cogitabat ille scilicet Primum caput Geneseos polyglottum nobis dare, spe-

cimina linguarum, ampliora et ditiora haud dubie, (cum in oratione dominica nonnisi
pauca vocabula habentur) magis profutura essent ad naturam, indolem, originis lingua-
rum noscendas et posteritati commendandas.

Sane exigua nobis hodie veterum linguarum notitia est, quia (ut jam dolens dixi)
25 veteris tali invento caruere. Andreas Acoluthus apud Wratislavienses Theologus in lite-

ratura orientali bene versatus, linguam hodiernam Armenam multum cognationis cum
vetere Aegyptica habere credebat; sed mihi argumenta ejus minus satisfaciebant. Rectius
nuper Lacrosius vir egregie doctus (qui praeclaram in lingua Armena excolenda operam
novavit) detexit ex quibusdam Veteram lucis linguam Medorum convenisse cum hodierna

30 Armena, cujus etiam peculiares sunt characteres satis antiqui.
Quae Indica apud veteres appelantur pleraque hodiernae linguae Persicae convenire

observavere viri docti, imprimis celeberrimus Relandus. Illud indagatu dignum esset, an
lingua ignicolarum qui in Persia supersunt,vel certe librorum veterum quos illi servare
dicuntur, toto genere ab hodierna Persica differat, an potius quod malim non sit nisi
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dialectus servantior antiquis et quibus literis scribatur.
Extant apud Palmyrenos et alibi in Syria et vicinis locis complures inscriptiones

antiquae duplices partim lingua et characteribus gentis, partim graece expressae, quae
magno studio ex ipsis saxis describi deberent. Inde enim fortasse constitui Alphabetum
posset, et linguae indoles tandem cognosci, cum graeca versio adsit et nomina propria 5

interveniant, quorum eadem fere in patrio et Graeco sermone pronuntiatio erat. Angli
vestri Palmyrenorum egregium specimen dedere, sed multa adhuc supersunt. Syricae illae
literae longe differunt ab iis quae hodie Syricae habentur, et proprius ad Hebraicos fontes
accederunt. Veterem inscriptionem literarum Syricarum Deum Malachbelum nominan-
tem in ipso Saxo Romae olim Graece explicatam in collectione inscriptionum habemus. 10

Sed cum corrupte descripta videtur diu frustra quaesita nuper iterum Romae reperta est
accuratiusque delineata rem studiose curanti R mo doctissimoque Blanchino, quemadmo-
dum ad me perscripsit ifzo diwkths Gisbertus Cuperus, vir magnorum in rem literariam
meritorum.

Nihil est simplicius, et nihil tamen obscurius characteribus qui in Ruinis Persepoli- 15

tanis extant, pulcherrimo monumento Architecturae sculpturaeque orientalis Graecorum
opera antiquitate transcendentis, in quo noscendo Chardinus Sullus sed a vobis velut ad-
optatus, et nuper Bruinius Batavus egregiam operam editis in publicam delineationibus
navavere. Si aliquando describeretur diligenter quicquid illius scripturae illic extant, for-
tasse velut cryptolytica arte aliquid inde erui posset, quo enim plura specimina habentur 20

eo facilior est ad interpretandum aditus.
Wanslebius Erfordiensis Jobi Ludolphi excellentis viri sectator, juvenis a serenissimo

Ernesto Saxoniae Duce Gothano ac postea (cum dominicani ordinis vestem sumsisset)
a Rege Christianissimo praeclaro consilio in orientem missus, retulit, in Aegypto alicubi
cryptas concameratas reperi plenas characterum veterum, qui si exscriberentur fortasse 25

aliqua lux inde hauriri posset. Passim etiam apud Indos orientales et in aliis orbis locis
incogniti characteres hominum certe, (veterum scilicet habitatorum) vestigia reperiuntur
quorum nihil negligi vellem.

Semper tibi pendeat hamus
Quo minime veris gurgite piscis erit. 30

Linguae Punicae Specimen in Plauti Menaechmis extat. Josephus Scaliger agnovit
Punica É�fom ? ezois. Sed Samuel Borchartus, maxime Scenam illam Plautinam illustra-
vit, et dexisse visus est binarum ibi linguarum specimina extare, Punicae sive Phoeniciae
a Carthageniensibus conditoribus illatae, et Lybiae veteris.
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Sed in Europam transeamus. Reperiuntur in Hispania Nummi non pauci characteres
veterum Hispanorum praeferentes, quibus scilicet usi erant antequam a Carthaginiensibus
et Romanis subigerentur, et quos aliquamdiu sub Romanorum imperio retinuere.

Tales quosdam exhibuit Antonius Augustinus, plures nostris fere temporibus Johan-
5 nes de Lastanosa non vulgaris inter Hispanos doctrinae. Lastanosa, vir doctus, libello

proprio in eam rem edito protulit, Sed magnum eorum numerum habet Cl. Bargus vir
insignis, et diu apud Hispalim Batavae nationes consul.

Cum autem non raro reperiantur nummi signati eisdem figuris nunc Latinas nunc
Hispanicas notas praeferentibus, et vocabula interdum sint nomina propria hominum

10 aut locorum, non desperem aliquando veteris Scripturae Hispanicae Alphabetum inde
constitui posse. Frustra fuere qui runicos characteres in Hispanicis quaesivere, quasi Gothi
intulissent, longe enim vestutiores hi nummi sunt Gothorum irruptionibus.

Ipsam linguam veterum Hispanorum Biscainae vel Vasconiae hodiernae similem
fuisse credible est. quae sese in asperrimis montibus contra Romanos, Gothos, Saracenos

15 tueri potuit. Et credible est hanc linguam etiam se nonnihil per vicinam Galliam, Aquita-
niam scilicet et Narbonensem diffusisse, sed a Celtica id est Gallica vetere et Germanica
longe diversam esse apparet. Mirum est nondum Scripturam Sacram inVasconum linguam
Translatam haberi, neque etiam dictionarium linguae extare. Haec ergo viros doctos re-
gionis incolas supplere optem. Nam fieri potest, ut multa lateant in antiquissima lingua

20 quae res Europaeas illustrare possint.
Passim in Italia reperiuntur Inscriptiones charactere Hetrusco, nemini intellectae.

Sed non ideo probo, quod a viris praeclaris alias inscriptiones edentibus neglectae plerum-
que sunt atque suppressae. Etsi enim ipsi nihil in iis intelligamus, non ideo subtrahendae
fuere inquisitioni posteritatis. Tabula Eugubina quam Bernadinus Baldus commentaris

25 illustravit, viris doctis suspecta habetur. Curtii autem Inghirami Etruscas antiquitates
plane fictitias esse constat, et justissimam in eas censuram Leo Allatius exercuit.

Celtarum id est sive Germanorum sive Gallorum veterum characteres nuspiam ha-
bentur. Loquor autem de temporibus quibus in Galliam Germaniamque irrumpere. Grae-
cis literis Gallos veteres passim usos constat propriarum literarum nulla vestigia extant;

30 nullas tamen omnino habuere asseverare, minime ausim. Linguam Gallorum veterum af-
finem ei fuisse quae in Britannia minore, et in Britanniae majoribus partibus superest,
ibique Wallica appellatur ab Anglo-Saxonicis gentibus; post tot argumenta insigniorum
virorum dubitari amplius non debet Re diligentius considerata Gallorum veterum lin-
guam non eandem quidem Germanicae ut princeps Geographorum Philippus Cluverius
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existimabat, sed tamen valde cognatam fuisse reperio; ita ut adhibitis praesertim veteri-
bus Germanorum vocabulis, inspectisque originibus, Semigermanicam appellare ausim,
vel ipsius Wallicae sive Aremoricae iudicis. Nempe una olim magna gens ante Histori-
arum memoriam a Tanaei Danubio et Scythia veniens per Germaniam Galliamque se
diffudisse videtur, scissaque fuit in dialectos, quae locorum distantia, admissisque aliis 5

populis in diversas ut fit linguas abire; et cum pars migrantium a Danubio et Thracia in
Graeciam penetraverit commune esse mirum adeo videri non debet.

Celtas (id est Germanicas Galliasque gentes) Italiam incoluisse ante Graecorum ad-
ventum res ipsa loquitur. Gentes enim (etsi contradicat Tacitus) terra facillime, mari
difficulter et serius propagabantur, cum navigandi ars sero innotuerit. Itaque lingua La- 10

tina ex Celtica Graecaque composita est. Et quo antiquior est Celtica hoc melius Latinas
origines ex ea illustrari posse putem.

Et cum insulae et peninsulae colonos accipere soleant ex vicino continente; consen-
taneum est: quemadmodum Angli hodierni Britanniae incolae nobis antiquam Saxonum
linguam melius saepe referunt, quam ipsi Saxones hodierni; ita antiquos Britanniae in- 15

colas, quos Wallicos dicunt, multo antiquiorum oceani Germanici Gallicique incolarum
(Cimbrorum fortasse pro parte, unde et Cimbros sese vocent) linguam repraesentare. Hi-
bernos vero antiquorum his Britannorum colonos per hos velut patres indicare avos suos,
antiquiores adhuc Cimbris ipsis Celtas cismarianos, at tertiam ut sic dicam Celtismi
generationem. Ut ita in Hibernis non Celtae Caesari contemporanei, imo nec horum 20

ut sic dicam Patres, ut a Britannis Caesari contemporaneis; sed Britannorum Caesari
contemporaneorum patres, et Celtarum Caesari contemporaneorum avi quodammodo
nobis exhibeantur. Per patrum autem vel avorum gradus, hic intelligo, non hominum
sed nationum generationes sive propagationes, qualis fit quoties gens aliqua per magnam
migrationem exundat. 25

Unde incogniti veterum Hispanorum et Hetruscorum characteres orti sint non cons-
tat; ex oriente (an per Phoenices) suspicio est! sed quae postea in Europa visa sunt
Alphabeta, et hodieque ex monumentis noscuntur Germanicorum videlicet gentium; om-
nia ni fallor ex literis Graecis Romanisquae sunt formata. Post eos qui Graece Latineque
scripsere nullus extat in Europa Scriptor antiquior autore libri qui Codex Argenteus 30

appellatur; et fragmentum versionis Sacrorum Evangeliorum continet. Antiqua dialecto
Germanica scriptum esse dubitari non potest. Viri docti hactenus ad Ulphilam et Gothos
Danubio vicinos retulere, meo judicio recte, etsi celeberrimus et de literatura septentrio-
nali meritissimus vir Georgius Hikkesius novissime dubitavit, et ad Francos vel aliam
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Teutonicam gentem Gothica propriam haec referre maluerit; credo quod Sibi persuadere
non posset Gothos usque adeo Teutones fuisse. Sed nomina veterum Regum Gothorum
nil nisi Teutonicum spirant, et librum pertinere ad gentem Graeciae vicinam res ipsa lo-
quitur, quia non Latinam vulgarem sed Graecos fontes interpres sectatur, et Alphabetum

5 ipsum manifeste ex Graeco formatum est, sed populos Teutonicos a Graecia remotiores
literis ex Romano Alphabeto corruptis usos constat, et in scripturae sacrae interpreta-
tione Latinos magis sequntur. Itaque Codicis Argentei autorem Ulphilam vel Wulfilam
Gothorum Episcopum habendum censeo, jam veteribus celebratum, quod etiam literas
Gotis dedisse dicatur, quam rem ita interpretur, ut in ordinem modumque redegerit li-

10 teras, quae jam ex Graecis corruptae a gente ac vicinis per commercia usurpabantur,
quod etiam de Russorum characteribus (etsi posterioribus) intelligo, quarum Cyrillus
quidam autor habentur unde Cyrulici appellantur.

Post Codicem Argenteum proxima antiquitate monumenta literariaEuropaea de
quorum aetate constet sunt Anglo-Saxonica, nam Walli proprias literas non habent, et

15 quae afferunt vetera fragmenta suae linguae sunt incerti aevi. Runicorum etiam aetas
incerta est. An vero Angli vel Saxones suas literas in Britanniam secum attulerint, an
a Britannis didicerint non dixerim. Si Caedmonis esset, quod Franciscus junius edidit
Anglosaxonicum specimen antiquissimum foret, sed Hikkesius merito dissentire videtur.

Illud credibile est circa eadem tempora literaturam Romanam Paulatim in Septen-
20 trionem ultimum pervasisse, et in Scandinavia Runas peperisse. Nam ex literis Romanis

maximam partem corruptas apparet, neque ullum est monumentum Runicum unde colligi
possit magna antiquitas. Pleraque cruces praeferunt, et Christianismum, vix habebuntur
de quibus certo prenuntiari possit, Caroli M. aetatem praecessisse; etsi antiquiora aliqua
non negem, sed quae non dignoscuntur. Salmasius Runas etiam nomen a Romanis habere

25 conjectabat, non sane inepte; sed opponi tamen possunt Aliorunae Iornandis, id est Go-
thicae Foeminae sagae, sive magae, arcanorum magicorum ut credebantur compotes; Et
Raunen Germanis est loqui, ratiocinari, consusurrare; consentiunt reim, rythmus, rime,
�xudm ` s, numeri. Nam ligata erant numeris secretiora verba, et magi excantare diceban-
tur. Et cum literae inter barbaros initio arcanae essent, arcanarum notarum appellatio

30 literis mansit, etiam cum publicae esse coepere. Aliorunae appellatio hodieque Germanis
superest, et de re magica usurpatur, et plantis �ndwpomo | zois, qualis Mandagora ha-
betur, Tribui solet, sed fraudes sunt circulatorum, et ex radice bryoniae formari figurae
creduntur.

Alphabeta hodierna Europaea omnia ex Latinis formata sunt demtis duplicibus Sla-
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vonicis uno Cyrulico, altero (ut parum apte vocant Glagolitico,) quae ambo magis ad
Graecos fontes accedunt. Male hoc posterius nonnulli autoris Hieronymo gente illyrio tri-
buunt, falsa persuasione linguam veterum illyricam ex Slavonicarum genere fuisse. Sed
Slavi sero in Illyricum venere, nec ante Instiniani M. tempora veteres Illyrii erant Cel-
tici generis linguaque ut arbitror Germanicae Gallicaeque nonnihil cognata utebantur. 5

Et crdibile est ejus reliquias in peculiari quadam lingua Epirotarum hodierna super-
esse, cujus specimina edita vidi. Slavonicam linguam vulgo hodie Illyricam vocant, quod
Slavi in Illyrico consedere. Quae nunc Notarum literarium genera apud Indos habeantur,
consuli possunt viri docti qui res Indicas tractavere et inprimis Egregius Lalovera Sia-
mensi legatione clarus, et alii multiplici erunditione, etiam Mathematica insignis. Tartari 10

orientalis, qui Sinarum imperio potiti sunt peculiare habent scribendi genus, quod ad
pronuntiotionem quidem, non tamen plane ad Alphabetum revocatur; ediditque aliquid
ejus specimen vir variae magnae doctrinae Melchisedec Thevenotus Bibliothecae Regiae
Parisinae praefectus.

Postremo Sinensis ipsi tanquam alterius orbis homines, et linguam habent et scrip- 15

turam toto coelo a nostris diversas. Lingua eorum verbis constat paucis, sed velut Musico
cantu mirifice variatis; scriptura autem ad pronuntiationem plane non refertur, sed ad
ipsos rerum significatus. Unde eadem scriptura a diversis non in diversis tantum linguis,
sed in eadem etiam lingua diversimode legi potest, ita ut verbum verbo, (vel potius notae)
non reddatur. Et eum fere in modum Chymici apud nos suos quos vocant processus, suas 20

formulas scribunt, nisi quod passim vocabula linguae quisque suae admiscent. Eundem in
modum Petrus Herigonus ex Soc. Jesu cursum Mathematicum dedit, qui apud diversas
gentes legi posset. Iapanenses certe Sinensium notis utuntur, etsi diversissima sit lingua.

De caetero in meis quoque schedis nonnulla erunt, quibus angeri fortasse oratio-
num dominicarum syllabus posset! Sed nunc ab iis remotus ago, et nihil eorum Te, vir 25

Celeberrime, fugere arbitror. Vir eminentis doctrinae Eduardus Bernadus Tabulam Al-
phabetorum Harmonicam aere expressam in publicum miserat, in quam commentarium
pollicebatur. Utinam ille inter schedas affectus extaret; aut a viro paris erunditionis
suppleretur. Idem de Iobi Ludolphi, magni viri et poluglw tot ? ato promisso dixerim,
qui commentario Aethiopico Tabulam addere pollicitus fuerat, qua cuique Alphabeti La- 30

tini Literae diversae pronuntiationes alicubi debebant, quas apud diversos populos habet.
Sed nescio quam ob causam distulit stare promisso, quo factum est ut utilis labor plane
interciderit, putem tamen non difficulter ab alio restitui posse. Quod superest vale et rem
bene gere. Dabam Viennae Austriae 10. Januarii 1714
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92. AUGUST WILHELM AN LEIBNIZ

Wolfenbüttel, 12. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wolffenbuttel ce 12 de janv. 1714.
5 Monsieur

Vous estes comme j’espere entierement assuré de mon estime, tout ce qui me viens
donc de Vos mains, ne me peut estre que tres agreable, je Vous assure que Vostre lettre
m’a fait du plaisir, et je Vous suis bien obligé des bon souhaits que Vous m’y faites. Dieu
en veuille accorder l’accomplissement et Vous benir de touts ce qui peut augmenter Vostre

10 contentement. Vos merites Vous ont acquis tant de renommée dans le monde, qu’on ne
saurois Vous souhaitter plus qu’un firme santé accompagnée de tout ce qui Vous pouvez
desirer Vous mesme. On se saurois rien dire de positif du Congres de Bronsuic. on y a
arretté quelques maisons mais personne des plenipotentiers y est encore et l’ouverture
des negotiation de pais me paroit encore un peu éloignée. je voudrois que [tout se] grand

15 differant ce pourrois bientost terminer. sans cela on verra exposer l’empire et peutestre
toute l’Europe à des tristes et fatales evenemens. au reste je Vous prie d’estre persuadé
que jes suis de et d’affection

Monsieur Vostre tres et tres affection amis Auguste Guilleaume.
A Monsieur Monsieur de Leibnitz Conseiller Aulique de Sa Mayesté Imperiale à

20 Vienne.

93. TREUER AN LEIBNIZ

Wolfenbüttel, 12. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Monsieur
25 Je vous dis mille remercimens de L’honneur de votre Lettre, que vous m’avés ecrite

a Paris: elle n’a pas laissé de me procurer encore quelque connoissance et de me faire
credit auprés de Sçavans quoiqu’elle arrivât (?) peu de temps avant mon depart. Le P. Le
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Long m’a donné La lettre que vous voyés avec un Livre qu’il a composé et j’attens vos
ordres, si vous voulés, que je Vous L’envoye par poste. M r L’Abbé Varignon m’a aussi
donné un pacquet des Livres, comme vous verrés par sa lettre: ils ne sont pas encore ici
et ils viendront avec les miens par Bohan. Je me tiens a cette heure tout prêt d’aller a
Helmstädt, pour remplir la charge de la Profession en Politique et Morale, qui m’a eté 5

donné par Mg r le Duc de Wolffenbuttel. J’aurai donc L’honneur d’y recevoir vos ordres
et d’être toûjours avec un tres profond respect

Monsieur Votre trés humble et tres obeissant Serviteur G. P. Treuer.
A Wolffenbüttel Le 12e de Ianvier L’an 1714.

94. LEIBNIZ AN AUGUST WILHELM 10

, nach 12. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Reponse.
La reponse gracieuse de V. A. S. m’engage è en marquer la reception et à l’en

remercier; en adjoutant que j’espere de faire connoitre davantage de vive voix ma devotion 15

perpetuelle, aussi tost que je seray remis des attaques arthritiques, qui m’ont incommodé
et en etat de voyager. Les esperances de la paix avec la France sont fort diminuées. si
nous pouvions seulement nous mettre sur une defensive suffisante, ce qui ne paroist point
fort difficile. je crois que le Roy de France desirant à son âge de laisser son Royaume en
paix à son arriere petit fils et voyant dailleurs ce Royaume en mauvais etat, et menacé 20

même d’une disette, et de ses suites, pourroit se resoudre à rendre Strasbourg à l’Alsace.
V. A. S. peut jouir des fruits des bons conseils, Dieu le luy donne pour long temps. je
suis avec devotion

Monsg r de V. A. S. etc.
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95. LEIBNIZ AN STAHRENBERG

Wien, 14. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Hochgebohrner Graf kayserl. Cammerpräsident gnädiger Herr
5 E. Hochgräflich Excellenz ersuche hiemit unterthänig sie geruhen förderlichst anzu-

ordnen
(1) daß dem Kayserl. Hofzahlamt auffgegeben werde, die von Kayserl. M t per decre-

tum mir als einem würcklichen Reichshofrath verwilligte besoldung der 2000 fl. künfftig
als andere beständige besoldung richtig und quartalmäßig auszahlen zu laßen

10 (2) weil von diesem jahr nur ein quartal bezahlet, die folgenden aber nicht; daß eine
solche numehr aus wohl gemelten zahlamt erfolgen möge.

(3) Daß die restanten vom januar 1712 an, auch (wenigst nach und nach) gezahlet
werden mögen; und köndte ohnmasgeblich bey ieden neuen quartal eines der alten, bis
zum abtrag, mitgegeben werden.

15 Solches alles ist umb so mehr billig, weil die schwehre erforderte Taxen von mir
erleget, wegen reise und substinenz alhier ein großes von mir angewendet, und dabey zu
E. Kayserl. M t dienst von mir beständig gearbeitet worden, und noch ferner gearbeitet
wird.

Werde solche Gnade schuldigst erkennen und allezeit mit respect verbleiben
20 E. hochgräfl. Exc. unterthäniger G. W. v. L.

Wien 14 januar 1714
An des HofCammerpraesidenten hochgräfl. Excellenz unterthänig memorial Mein G.

W. v. Leibniz die beständige ordinanz und richtige zahlung meiner besoldung betr.

96. LEIBNIZ AN AUGUST HERMANN FRANCKE

25 Wien, 17. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

HochEhrwürdiger, Hochgelahrter, HochzuEhrender H.
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Dero wehrtes vom 10 dieses habe zu recht erhalten, und gleichwie ich gegen H. Pro-
fessor Voigten und seinen H. Collegen nichts anders gethan, als was meiner schuldigkeit
gemäß geachtet, also möchte wündschen daß ihnen mit Nuzen dienen köndte, wobey an
meinem guthen willen nichts ermanglen laßen werde. Es scheinet daß man ihre Unschuld
sehe, aber dilatoria effugia ergreiffen, und daß das übel von denen hehrrühret, denen es 5

leid zu sehen daß unsere kirchen und schuhlen wohlstehen. Weil aber in Siebenbürgen die-
ser wohlstand mit dem Kayserl. interesse verknüpfet, so hoffe es werde dem übel gesteüert
werden, und die Restitution erfolgen.

Wegen communication des Leipzigischen Responsi contra Pietismum bedancke mich
dienstlich. 10

Wie kan man die jenigen vor glieder einer Neüen secte halten, die keine dogmata
improbata haben, sondern sich zu den libris symbolicis bekennen, und praxim christianam
gebührend treiben.

Wenn des H. Voigts und Collegen restitution erfolget, wie denn solches meines
ermeßens beständig zu treiben, so ist dies die beste Apologi in Ungarn und Siebenbürgen 15

gegen den vermeinten Pietismum.
Es ist mir aus England ein entwurff eines werckes zukommen, welches den titel haben

soll: Corpus Legum de moribus reformandis, und von einem gewißen H. Johann Disney zu
Lincoln hehrkomt. Und will man darein bringen die guthen leges et statuta, die sich hin
und wieder dießfals finden, quae Adulteria, Scortatus, t � p ?adh �timi | as, Ebrietatem, 20

Blasphemias, Execrationes, Perjuria Cultus Divini et diei dominicae contemtum, Alea-
rum Lusus, Duella, Historinum turpia et profana, Mendicantium otia et improbitatem
coercent.

Aber das wichtigste ist, meines ermeßens das man die Erziehung der jugend zu
verbeßern trachte. Daher ich allezeit gewündschet, daß das werck der Gottesfurcht mit der 25

beforderung der wißenschafften wohl vereiniget werden möchte. Zumahlen die wißenschafften
das beste liecht geben zu der Natürlichen Erkentniß Gottes, dadurch die offenbarte Reli-
gion befordert und bestarcket, und vermittelst der aüserlichen betrachtungen der gottli-
chen wercke die innerliche gnade der gottlichen liebe mehr und mehr erwecket wird, wie
ich in meiner Theodicaea mit großer genehmhaltung vornehmer Leüte in verschiedenen 30

Religions Partheyen erwiesen, ob schon H. D. Budaeus ein und anders (dabey keinen
grund sehe) einstreüen wollen.

Kayserl. M t sind geneigt eine societät der Wißenschafften zu fundiren, und wollen
sich meines Raths darinn bedienen. Ich wündsche die sache also zu faßen, daß auch Sie
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zu erhohung der der Ehre Gottes, und erweckung unser liebe gegen ihn gereichen möge.
der ich verbleibe inderzeit
Meines hochg. H. DienstErgebenster G. W. v. Leibniz
Wien 17 Januar 1714.

5 97. M. GOTTFRIED TEUBER AN LEIBNIZ

Zeitz, 19. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Per-Illustris ac Excellentissime,
Domine et Patrone maximopere colende,

10 Automatopoeus ille juvenis tandem d. X18 Jan: ad nos venit, et manum ad ma-
chinam admovens, tantummodo instrumenta adhuc necessaria Lipsia, vel Augusta Vindel:
expectat. Navabo operam, ut expectationi Excell: V. respondeamus. Interim significan-
dum duxi, quod Vir aliquis, nomine Orifraeus, professione Medicus, non procul abhinc,
in pago Draschwitz, pro tempore degat, qui Machinam, perpetuum mobile dictam, ef-

15 fecit, quamque cum Dominis a Frankenberg et Buchta ipse nuperrime vidi. Constat ex
Rota lignea concava, cujus Diameter 10 pedum, crassities dimid: ped:, undiquaque lamel-
lis ligneis (vulgi Tuchbinder späne) tecta, quae constructionem internam seu artificium
abscondunt. Axis quoque ligneus (qui ad semidiametrum rotae se habet ut 1 ad 17, et
ad longitudinem unius pedis cum quadrante extra machinam prominent, tribus dentibus

20 (Hebelatten) instructus, totidem pistilla, uti in pistrinis videre licet, et quidem satis pon-
derosa attolit et continuo movet) polis ferreis inhaeret duobus fuloris ita ut tota machina
absque ullo fuco aut motu externo libera subsistat. Cum, absque ejus praescritu, ipsum
accederemus, machina vinculis erat circa limbum alligata reseratis illis, magno cum im-
petu et strepitu in motum rapiebatur, longoque tempore ipsum absque ulla vel intensione

25 vel remissione continuabat. Interea dum illum rursus sistere, et machinam alligare vo-
lebat, multo labore opus erat. Postulat Inventor pro communicatione seu publicatione
centena millia vallensium. Quid Excell: V. de hac videatur machina? expecto.

Emendationem illam in Mach: Arithm: quam Exc: V. imprimis urget, ne bochli-
dia diversis applirentur rotis, sed ut quodlibet propriam solummodo moveat, abservabo.

30 Interim tamen hoc noto, quod, tunc temporis, cum rotae numeratrices diversis accom-
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modentur rotis, duplici reductione ad Siphram circa mitium operationis, et in plano
verticali et horizontali, (quorum ultimum ad aliam et aliam transfertur rotam) opus sit.
Faxo tamen ut bono cum Deo succedat opus.

Dab: Cizae d. ♀Januar: Ao. 1714
Per Illustris Excellentiae V. addictissimus M. Gotfried Teuber 5

98. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 27. Januar 1714. [72. 131.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 104-105

à Magdebourg le 27 Janvier 1714
Monsieur 10

Je vous suis tres obligé de l’honneur de votre souvenir, et des bons souhaits, que
vous me faites sur l’entrée dans cette nouvelle année. Je les reciproque, Monsieur, par des
voeux sinceres et cordiaux pour votre parfaite prosperité, que j’apprendray toujours avec
beaucoup de joye et de plaisir. L’acquisition du Roy mon Souverain seroit plus conside-
rable, si elle etoit à perpetuité et accompagnée de moins envie; mais comme jusqu’icy 15

elle ne passe pas les bornes d’une simile sequestration, la peine et l’embarras, qu’elle
cause, emportent presque la balance sur l’utilité. Ce qu’il y a de plus profitable regarde
les quartiers de notre Allemagne, qu’elle met en sureté, en prevenant par une composi-
tion à l’amiable le deg〈û/â〉t general de toute la Pomeranie, en eloignant des etrangers
formidables, et en conservant à la Suede une place, qu’Elle n’auroit pas apparemment 20

retiré des mains des ennemis dans la même integrité, qu’ elle luy va etre restituée un jour.
Je suis persuadé que notre Roy sera toujours porté à concourir de tout son mieux, à la
conservation de l’Empire, par ce que Sa Majté y a plus d’interest que personne pour les
pays qu’Elle possede. Cependant il me semble qu’il faudra toujours avoir quelque regard
à la compatibilité 〈d’avec〉 la paix qu’Elle a faite fraichement comme Roy de Prusse avec 25

la France; car il ne seroit pas de l’equité, qu’on demandoit qu’Elle exposat par une con-
travention ce que la dite paix luy attribue, pour ameliorer la condition des autres. Mais
comme dans la dite paix Sa Majté s’est reservée la concurrence aux besoins de l’Empire
par son contingent, je crois qu’Elle n’y manquera pas. Les nouvelles de Rastadt font
pourtant esperer, que le repos de l’Allemagne n’est plus fort eloigné, et que nous aurons 30
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une paix plus glorieuse au moins si elle ne sera pas plus profitable, que celle qu’on a voulu
prescrire indignement à Sa Majté Imperiale et à l’Empire. La conference de Brounsvig
n’est pas de la sorte de ces fruit precoces, qu’un soin extraordinaire produit dans le
coeur de l’hyver, et elle a la mine de n’aller meurir que vers le printemps. On s’en pourra

5 promettre un meilleur succes depuis qu’on peut esperer que la Suede en prendra part,
et y envoira de ses Ministres; car sans cela elle auroit fort ressemblée à u n p r o c e s
i n c o n t u m a c i a m sujet à revision.

Je ne sçay, Monsieur, ce qu’on doit croire de la personne du Roy de Suede, et si
l’opinion commune qu’on a de luy en Hollande, qu’il est devenu blöde, est trop mal fondée;

10 Car à bien examiner tout ce qui se passe dans son Royaume: scavoir la Convocation d’une
Diete generale, la declaration de la Princesse 〈Oulrique〉 pour Regente, les cabales de la
vieille et de la nouvelle noblesse, la hardiesse du jeune Comte de Güldenstern de se
produire en Pretendant de la Princesse, et en fin le commendement des trouppes en
〈chef〉 conferé, à ce qu’on ecrit, au comte de Bielcke, tout cela ne se peut gueres accordir

15 avec la crainte et le respect absolu qu’on a coustume de voir à la Nation envers son
souverain, sans qu’il faille presupposer quelque raison aussi forte que celle qu’il n’est
plus capable de gouverner luy même.

En considerant tous les empechemens des salutaires intentions qui tendent à faire
restituer le pays de Holstein à son Maitre legitime, il faut croire que la destinée aye resolu

20 aussi la ruine entiere de ce pays, et que le Cercle de la Basse Saxe, qui est deja bien enervé
par l’epuisement de tant d’autres des Etats qui le composent, doit perdre encore ce qu’il
pouvoit se promettre d’assistence du dit pays pour ses besoins et pour ceux de l’Empire,
et que ce dit Cercle aura le sort des autres qui sont reduits à l’impuissance de contribuer
à l’avenir à la conservation du bien commun.

25 Le bon Dieu veuille benir le mariage de Leur Majtés Imperiales par une fertilité
qui previenne un bouleversement universel de notre Patrie, lequel sans cette benediction
divine paroit comme presque inevitable.

Je suis avec une passion zelée 〈...〉
Je vous felicite de tout mon coeur, Monsieur, sur ce que Dieu vous a conservé dans

30 la contagion. et sur la juste distinction que la Cour Imperiale fait de vos merites.
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99. JOHANN THEODOR JABLONSKI AN LEIBNIZ

Berlin, 27. Januar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wolgeborner Herr Insonders Hochgeehrter
Herr Geheimer Raht, Hochgeneigter Patron 5

Daß das remittirte Geld wol überkommen, ist mir lieb, es ist solches hie in lauter
Dritteln bezahlet worden, es wundert mich aber nicht, daß die Französische thl r und
wichtige Ducaten dort so hoch im cours sind, weil sie eben auch hie ziemlich gestiegen,
und ich keinen Ducaten anders als vor 12 g. und die Französischen tahler zu 2 f. Reinisch
gerechnet bekomme, welche hie so häufig sind, daß aus Magdeburg, und weiter hinaus 10

fast kein ander Gelt bei mir einleuft.
Von den Denkmünzen der Societaet werden noch ein paar übrig sein, und könte

damit gedienet werden, wenn man nur wüste, wie er überzubringen, denn auf der Post
alhie dergleichen nicht angenommen werden dörfte, weil die reitenden Posten nichts als
bloße briefe führen dörfen. 15

Der H. Colas aus Königsberg ist auf befehl des Königs vor einiger zeit hieher gekom-
men, und ferner nach Magdeburg gesandt worden, nebst dem hiesigen Oberlandbaumei-
ster einige Schaden an der Elbe zu besehen. Er ist bei dem König in sonderbaren Gnaden,
und wäre zu wünschen, daß er viel um ihn sein möchte, oder die so um den König sind
ihm gleicheten. Von seinen sachen werden einige sehr curiose observationes de genera- 20

tione insectorum den Actis Miscellaneis Societatis einverleibt werden. Er hat auch etwas
vom Zimmerwerk ausgearbeitet, so er gerne darin haben wolte, es ist aber in Französisch
geschrieben, und würde schwer zu übersezen sein. Zu dem sind die dabei gefügte Riße
sehr künstlich, und würden viel mühe erfordern in kupfer gebracht zu werden.

Das Teutsche Abteil der Societaet hat nu die Orthographie vorgenommen, und ist 25

schlüßig worden, seine gedanken stückweise heraus zu geben, und unter der hand mit
gelehrten Männern in Teutschland sich darüber zu vernehmen, um einen versuch zu
tuhn, ob man zu einer gemeinsamen zusammenstimmung gelangen könne. Die erste probe
davon soll in der nächsten zusammenkunft überlegt, und wenn sie eingerichtet, ferner
ausgebreitet werden. 30

Die Anatomischen Übungen werden fleißig getrieben, und sind kürzich zwo Sectiones
männlicher Subjectorum vorgegangen, denen mit nächstem eine dritte folgen soll, inzwi-
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schen aber ein hirsch, davon hiernächst ein Gerippe zu machen, eingekommen, und noch
eine Sau und ein ungemein großer hund zu eben dem ende von dem König versprochen
worden.

Der H. Spener hat sich angestellet, als ob er nach Rußland in Czarische dienste gehen
5 wolte, welches uns ein großer schade wäre, weil bei dem Medicinischen Abteil er fast der

einige ist, der mit lust sich der sachen annimmt, und statliche Briefwechsel unterhält. Es
ist aber davon wieder still geworden. Ich verbleibe mit schuldigem respect

Eu. Excell. gehorsamster Diener Jablonski.
Berlin den 27 Jan. 1714.

10 Weil mir noch keine andere Adresse gegeben worden, finde ich mich genötiget, es bei
der vorigen bewenden zu laßen.

100. LEIBNIZ AN ANTON ULRICH

Wien, 27. Januar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

15 Durchleüchtigster Herzog, gnädigster Herr
Aus einem gdst n schreiben von der Churfürstin Durchl t muß ersehen, daß E. D.

einigen anstoß von schwachheit gehabt, es tröstet mich aber daß sie dabey sezet, man
hoffe es werde nichts zu bedeuten haben, weil des Erb-Prinz Durchl t samt seiner Gemalin
D t in Hanover eben damahls erwartet würden; welches mich wiedrumb getröstet. Als

20 der Kayserin M t E. D t schreiben ich allerunterthänigst überreichet; sagten S. M t die
Medivi hatten E. D. die Ambra-Essenz wieder rathen. Ich unterehme mich nicht davon
zu ertheilen. Es ist nicht ohne daß man Herz-stärkende sachen nicht täglich gebrauchen
soll, wenn man aber deren gewohnt, ist auch bedencklich sie auff einmal zu unterlaßen,
sondern man müste allmählig abbrechen.

25 E. D. wißen daß iezo einiger streit wegen der succession von Florenz sich ergeben
möchte, weil nun ich mich erinnere daß unter denen Manuscripten E. Durchl t vortrefli-
chen Bibliothec, so aus Franckreich ehemalen von des Herzogs Augusti Hochloblichsten
andenckens Durchl t gekaufft worden sich findet ein Tomus von rebus italicis, darinn
insonderheit die Diplomata Caroli V so er erst Alexandro Medicaeo, hernach nach deßen

30 todt Cosmo Medicaeo wegen des Regiminis Florentini gegeben, enthalten so habe davon
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gegen des Kaysers M t gedacht welche mir allergd st anbefohlen copey davon zu ver-
langen. Ich schreibe deswegen an den H. Hofrath Hertel, auch (weil der abwesend seyn
möchte) an den Secretarium Reinerding, umb mir aufs schleünigste die Copeyen davon zu
überschicken. Hoffe E. D. werden es gd st permittiren, auch selbst anzubefehlen geruhe,
damit ich solche Copeyen mit der ehisten Post, sobald es thunlich haben könne. Beziehe 5

mich in übrigen auff mein voriges, und verbleibe lebenszeit
E. Hochfürstl Durchl t unterthanigster Diener G. W. Leibniz
Wien 27 Januar 1714

101. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

, 1. Februar 1714. 10

Überlieferung: K Abfertigung:

[P.S.]
j’ai deia pret de 60 places d’examinées avec leurs attacques, defances et commant

on les pourroient randre meilleures avec peu de frais sans toucher beaucoup au corp de
la place, vous verrez si vous gouttez ce que je vous dis ici et quel usage vous en croyez 15

faire je laisse tout a votre bonne disposition, on est bien lorsqu’on est entre les mains
d’une Personne de votre merite, de votre habilité et de votre probité ainsi que je me
rapporteray volontier et sans replique a tout ce que vous trouverez a propos.

la mefiance entre le Roy de Pologne et le Tzaar augmante aulieu de diminuer ils sont
fort attantifs les uns sur les autres si c’est un jeu pour l’amour du troisieme je n’en scais 20

rien on se trompe moins en songant au pire, le traitté entre l’Empereur et le Tzaar doit
se conclure de jour a autre, vous scavez pour quoy le conseill de l’E. peut et doit etre
partagé la dessus, si cette conclusion a trainé jusqu’ici on croid que la faute en est au S r

Matcof, qui n’en a pas bien compris toute l’etandue et le profit pour les deux jnterressés;
on accuse Göritz de Gottorf d’avoir fait faire des pas de Clerc par son scavoir faire et par 25

des effets reels au Menchenkop et a Flemming, qui pourroient avoir des suites facheuses,
je vous dis commant on raisonne sans vous garantir la verité du fait, c’est le temps qui
nous en eclaircira, en attendant le tout reste entre Nous s’il vous plait en vous priant
meme de me rednesser en cas que je donne à gauche, vos lettres vous les adresserez droit
a Bronsuig au S r Korn, et ditez moy a quoy il faudroit songer a eplucher a fond et je le 30
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feray avec plaisir adjeu Dieu vous conserve je suis a jamais avec estime et attachemant
votre tres humble et tres obeissant serviteur Schbg.

102. G. W. WEDEL AN LEIBNIZ

, 3. Februar 1714.

5 Überlieferung: K Abfertigung:

Perillustris et Excellentissime Domine
Patrone Summe,
Videor mihi bono omine Aetii Amideni nondum impressum Tomum alterum cele-

berrimo Tuo Nomini, ante triennium fere hoc, comendasse, post quam ab eo tempore ad
10 aulam Imperatoriam supremum numen Te evexit. Merebatur id virtus Tua eminentis-

sima, ut Augustissimae illi admotus uberrima commoda foenerari Reipublicae literariae,
imo universae possis. Gratulor et laetor eo nomine, Deum O.M. precatus, ut felicissima
omnia inde eveniant, et expectare queamus divite cornu copiae.

Enimvero, quod tempore Socratissimae Electionis ominatus sum
15 CaroLUm eLegIt DeUs;

Davidis Syrique exemplo, in salutem incomparabilem Imperii, Te quoque Statorem,
inter reliquos Sapientissimos Ministros, bonarum artium, et floris literarum extare voluit.
Condonabis quaeso, ausibus meis, quod sustineam spem et vota mea exponere, concepto
illo ipso momento, quo de fortunae et famae Tuae immortalis culmine certior sum reddi-

20 tus. Facile erit, si non grave est, et per ardua negotia licuerit, inspicere laudatum Tomum
Graecum Aetii, et pro sapientissimo arbitrio hinc indicare, an possit forte sub auspiciis
Augustissimi Imperatoris, extare publice hoc momentum preloque subdimereatur.

Taces, occasionem mihi suppeditasse praefationem Cratonis, Trium Imperatorum
Architari, in Scaligeri Exercitationes de subtilitate, extare etiamnum alicubi, sive in Bi-

25 bliotheca Caesarea, seu privata aliqua, Viennae, quae desiderantur Mss. Basilii Valentini,
quale fuit olim etiam Erfurti in Coenobis Benedictinorum, de quinta Essentia, alibi a me
memoratum. Forte fortuna fieri potest, favente Deo O. M. ut in manus Tuas oculosque
offeratur, vel inveniri possit talis thesaurus.

Neque enim de nihilo est divina illa et sublima Chimia, nec apinae tricaeque et si
30 quid vilius istis, dummodo fraudes ardelionum, quibus nugantes circumvenire solent, et
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amor habendi vanum, imo vel maxime et sumptus immensi tollantur, frustra impendendi.
Imo ausim et illud addere, si operantibus huic arti in silentio et spe, citra illos sumptus
adiosos, patrocinium, vel privilegium obtingat indemnitatis.

Servet Te Deus, vir Summe! Dab Ienae MDCCXIV D. III. Februar
Perillustris T. Excell. devotus et sincerus Cultor Georgius Wolffgangus Wedelius m. 5

m.
A Son Excellence Monsieur de Leibniz Conseiller Intime de Sa Maiesté Imperiale,

tres humblement à Vienne. Franco.

103. X FÜR LEIBNIZ

, vor 4. Februar 1714. 10

Überlieferung: K Abfertigung:

Vor das Zimmer - -
8 mal gespeist - -
vor abends - -
vor 7 maß bier - - 15

104. LEIBNIZ AN WINDISCHGRÄTZ

Wien, 4. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Vienne 4 Fevrier 1714
Monseigneur 20

Ayant appris de M. le Comte de Jörger, que V. E. a parlé à l’Empereur en ma faveur,
et ne sachant pas quand sa commodité permettra que je puisse avoir l’honneur de V.
E. remercier en personne chez elle; je le fais par ces lignes, et je souhaite l’occasion de
meriter sa bonté par mon zele. Mais j’ose encor adjouter une priere que j’espere qu’elle
prendra en bonne part. L’Empereur m’a accordé un quartier et ma memoire avec la 25

1. 9. 2005



124 transkriptionen 1703–1716 N. 105

resolution favorable de Sa M té Imperiale et Catholique a esté porté a Mg r le prince
de Schwarzenberg il y a deja quelque mois. S. A. m’a dit qu’il attendoit encor quelque
notice de la part du Conseil Imperial Aulique. Et je crois qu’un mot de V. E. — dit en
passant y suffiroit. Comme ordinairement la chose traine un peu je voudrois gagner le

5 temps pour n’avoir point besoin de soliciter de nouveau à mon retour, me disposant à
partir d’icy aussi tost que j’auray achevé de regler ce qui sera necessaire pour pouvoir
subsister et qui ne se pourra sans une pension jointe aux gages ordinaires. Et ce qui V.
E. en a dit à Sa M té n’y contribuera pas peu. Je suis avec respect

Monsg r de V. E.
10 A M. le Comte de Windischgräz.

105. JOHANN GEORG ECKHART AN LEIBNIZ

Hannover, 8. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwohlgebohrner
15 Sonders Hochgeehrter Hr. Geheimbder Rath

Mein neuliches wird hoffentlich zuhanden kommen seyn, so werden sie auch durch
H. Hodannen berichtet seyn, wie der Oberhofcommissarius Lochman sich erboten dero
Garten entweder zu handeln oder zu miethen. Ich hatte vorher bey des Churf. Durchl.
gelegenheit genommen von denselben zusprechen. Es schien als wenn er nicht sonderlich

20 darnach fragte. Allein nachdem Hr. Lochman sich erboten ihn zu handeln, so hat H.
Landdrost von Gehlen, wie er mich vor 2. tagen bey hofe gesehen, mich gebeten, ich
mögte Ewr. Excell. schreiben, sie mögten sich nicht in verkaufung des gartens übereilen
v. ihn nicht an H. Lochman laßen, sondern ihn so lange biß sie wiederkähmen, noch
behalten v. bestellen laßen. Er könne sie wenig kosten v. vieleicht könten sie ihn denn

25 mit mehrer avantage loß werden werden, woraus ich schließe, daß mein Gnädigster Hr.
ein auge drauf habe, da er diesen sommer selbst mit den seiden würmern den anfang
machen wird. der H. von Gelle läßet auch Ewr. Excell. ersuchen, Sie mögten so gut seyn
v. in dero nächsten schreiben, ihn wißen laßen, was Sie von Ulrichen hielten, ob derselbe
wohl bey den seidenwürmern zubrauchen sey v. die sache verstehe so daß man sich auf

30 ihn verlaßen könte. Er habe bei Churf. Durchl. selbst v. auch bey Ihme umb beförderung

1. 9. 2005



N. 106 transkriptionen 1703–1716 125

angehalten v. zwar vorgeschlagen, wie er sich gern bey diesem werke gebrauchen laßen
wolte: nun wiße man wohl daß er ein wenig liederlich gelebet: Doch wenn Ewre Excell.
ihm ein gut zeugniß geben würden, so würde man vielleicht reflexion auf ihn machen.

Der gute Mensch bittet inständigst hierum und wenn Ewre Excell. ihn hierunter mit
Dero wort ein wenig beyspringen, so glaube, er könne zu einem kleinen emploi kommen. 5

Unmaßgeblich meinte, es könte im schreiben an mich gesetzt werden daß er zwar vor dem
ein wenig im trinken excediret, sich aber eine gute zeit her gebeßert v. zu verschiednen
guten dingen, als unter andern dem seiden wesen appliciret, wovon er die manier, so
er zu Berlin gesehen, hier ziemlich angebracht. Von dem Garten könten Ewre Excell.
auch in gerneral terminis an mich schreiben, so daß dero brief produciren kann. Andre 10

monita beyder sachen wegen könten auf ein separates blat vor mich beygeleget werden
die französin, so Ewre Excell. einmahl bey den würmen mit rath an die hand gegangen,
hat Ulbrichen, so viel ich mercken kann, sehr in die pfanne gehauen; aus diesem embaras
aber können durch Dero recommendation Ewre. Excell. ihm helfen v. seiner also nach
gerade laß werden. Den Garten habe gestern besehen v. ist freylich, wenn sie ihn behalten 15

allerdings nöthig, daß nun stangen an die bäume kommen, indem die alten zu kurtz und
die bäume, wegen schwäche das laub nicht werden halten v. gegen den wind bestehen
können. Man müste auch nun eine kleine anstalt zur bestellung machen. Sonst laure
noch hier umb völlige expedition meiner sache zu haben v. also völlig herüber ziehen zu
können. Wolte gern ein mehrers schreiben allein eine sorte von fieber, so vom schnupfen 20

glaube herkomt, überfället mich diesen augenblick daß unmöglich ein mehrers aufsetzen
kann.

Empfehle mich also Ewr. Excell. gehorsamst v. erwarte eine baldige antwort, so
vorzeigen kann v. die in generalen terminis bestehe. Vor mich aber eine kleine neben
instruction. Weil der Duchesne in einer Holländischen Auction ist, v. der H. Abt seinen 25

wieder haben will, so habe Hrn. von Bernstorfs Excell. dahin gebracht, daß er itzt gekaufet
wird. Ich bin

Ewr. Excellentz gehorsamster Diener J. G. Eckhart.
Hanover d. 8. Febr. 1714.

106. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ 30

Hannover, 8. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:
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Hannover ce 8 me de Fevrier 714
Monsieur
je me refere a mes precedantes que j’espere de se trouver entre vos mains, on croid les

negotiations de Rastadt entieremant rompués et que la guerre va continuer l’Empereur
5 n’y risque pour le presant pas beaucoup, et se peut latter de profiter par les revolutions

quasi inmanquables beaucoup, cette Cour ici a les memes vués peutetre que Villars a
arretté le P [?] de nouveau, cepandant son absance et son eloignem t de la Cour ne
peut que prejudicier beaucoup, il n’y a qu’une bonne partie de l’Empire qui risque tout
et qui mettera la Nappe, je crois que ce seront au bout du conte les membres de ce

10 corp qui feront faire la paix, malgre tout ce qu’on leurs dira des suretés et des profits a
l’avenir, et quoyque le grand leurre des hommes soit tousiours l’avenir, le mal presant
etourdis trop, et nous rand si jmpatiants qu’il n’y a ni rime ni raison qui tienne contre
cela, la Reyne d’Angleterre se porte mieux selon toute apparance Elle n’ira pas loin, ce
qui cause du remuemant ici, il y a des gens qui tachent d’endormir, et de porter l’E. a

15 rester les bras croisés et de faire agir son fils si le cas arrivoit, vous scavez mieux que
moy que tamperamant et certaines circonstances ont bien plus de pouvoir sur l’esprit
que toute la raison du monde, si on fait faire ce pas on peut echouer en peu de temp,
et commant celuycy en cas qu’il reussisse traittera l’autre peu de gens entandent leur
metier, et l’experiance de tant, d’années ni plusieurs exemples sont capables de randre les

20 hommes plus sages, quel bonheur pour un souverain d’avoir des gens jntegres et habiles
a son service, mais les jntrigues, l’ambition et leur propre conservation les occupe bien
plus que ce qui regarde le Maitre,

la maladie de la Reyne d’Espagne ne doit pas etre dangereuse a ce que le Marquis
de Monteteon doit avoir dit, cet homme est fort habil et un a son but sous un air de

25 franchise dont peu de gens se scavent garantir il y a adjouté que les Espagnols feroient
naitre encor plus de difficulte que les Hollandois au suiet de leurs traittés et peutetre
en auroit on pour deux ans on continue en Hollande a se dechirer entre eux, a se laisser
corrompre, et a se conduire comme des hebetés, sans un Stadthauder ils sont perdus,
ou en trouver qui soit capable de remedier aux mal si pressant, il y a je ne scois quelle

30 fatalité dans la conduite des Etats qui leurs fait trouver leur rouine au moment de leur
plus haute exaltation, ce qui me fait croire que le monde se gouverne de soy meme et
l’habilité des hommes n’y a que peu de part, je ne vous dis rien de l’Italie il est bien sur
que ces gens songent a s’armer pour ne pas faire deux fois la meme chose, cepandant les
pretres et tant d’autres circonstances randront leur dessein d’une difficile execution, et
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les fera agir de tout temp en tattonant il y a trop de speculatif dans leur fait
Göritz de Gotterfest ici vous le connoissez è questo basta, il voudra mener cette Cour

ici a quelque demarche reele je l’en defie, on est trop sur les gardes bon Danois avec cela
outre le panchant et la Hayne du Ministre envers le partis contraire voulez vous quelque
chose de plus pour juger juste de l’avenir, s’il faut connoitre son fort foible, pour peu 5

que le dernier se montre trop le mepris n’en est pas loin, et qu’en arrive t il, la Cour
de Prusse agiroit sans doute pour peu qu’on gouttertoit leurs desseins ici; mais jllegen
tousjours attantif de ce coté ici eloignera la bonne jntelligance entre ces deux Cours tant
qu’il pourra; vous scavez la declaration du Czaar a l’egard des Danois ce n’est que pour
jntimider la Cour de Berlin et sur tout jllegen [?] qui est timide a l’exes, ainsi qu’on 10

tiendra les Esprits en suspans de meme que les demarches reelles, dont la Suede profitera
considerablement, puisqu’un chacun doit observer son voisin de pret et n’osera songer a
profiter de l’occasion pour avancer de plus en plus la ruine de cette Couronne, et ce n’est
pas peu, le Czaar meme sera assez occupe a se garantir de tout coté, et il n’y a pas de
tranquilité a esperer pour le Nord aussi longtemps que le Roy de Suede restera parmis 15

les jnfidels car les Turques voudront profiter de l’occasion en cas que la guerre contre
la France continue, vous etez dans une Cour qui a du rapport a tout, ainsi vous verrez
plus clair qu’ici ainsi vous aurez la bonté de me redresser par tout ou je donne a gauche,
ce qui ne peut manquer, n’etant pas dans les affaires mais la plus part a la campagne,
que faire les hommes ne sont pas fait autremant, ils ne scauroient etre en patiance sur 20

ce qu’ils sont on anticipe tousjours surt autruy et sur l’avenir, quelle bizarre condition
que celle de ces animaux, qui aspirent a tout et ne jouissent de rien, si la guerre continue
quoyqu’elle sera de peu de durée, je seray faché entre vous et moy, de n’etre pas de la
partié, mais que faire je ne scavrois me jetter a la teté des gens, ni j’ai en vue quelque
argant de plus moins, de rester le bras croisés je voudrois avoir une carriere pour faire 25

voir le peu que je scais, et que l’on ne vaut pas moins que tant d’autres, si le P. voulut ce
seroit bientost fait, mais on veut des gens souples et qui admirent tout, hereux, qui peut
se deguiser jusqu’a faire le sot bien a propos, il faut prandre patiance et se tranquiliser
apres avoir fait ce qui depand de nous, si vous trouves des couvertures et des occasions
favorables souvenez vous de moy, je vous parle en amis etant entre les mains d’un homme 30

sage et prudant, car je serois faché de paroitre en rien je suis tres sinceremant et plus
que personne du monde

votre tres humble et tres obeissant serviteur Schlg.
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107. LEIBNIZ AN JOHANN GEORG ECKHART

, nach 8. Februar 1714.

Überlieferung: L konzept:

Meines Hochg. H. Rahts schreiben vom 8 Feb. habe zurecht erhalten, und bedancke
5 mich daß selbiger mir uberschrieben was der H. Landdrost von Gehlen meinen garten

betreffend gemeldet. Es weiß M. h. H. daß ich H. Hodann ordre geben gehabt mit dem
H. OberCommissario Lochman zu schließen, wenn derselbe sich so weit herauß gelaßen
daß ich damit zufrieden seyn könne. Weiß also nicht ob der schluß bereits geschehen oder
nicht. Die Ursach warumb ich nicht ungeneigt den garten loß zu schlagen, ist weil ich

10 wegen eines guthes in handlung stehe, und das geld dazu nuzlich anwenden köndte. Ist
es nun mit dem H. OberCommissario noch nicht richtig, und es will der H. Landdrost
mir das verlangte forderlichst verschaffen, so ziehe ich seinen vorschlag billig vor. Es
wird aber der H. Landdrost selbst billig ertheilen, daß der garten über 4000 thl werth,
weilen er mich über 3000 gekostet, und es nicht allein ein feines stück Erbland, von

15 fast 3 morgen, guth land, wohl situiret, und wohl angebauet, samt zugehöhr; sondern es
auch eine ansehnliche Baumschuhle ist, dergleichen sonst im Lande und nachbarschafft
nicht zu finden, darauß viel 1000 Maulbeerbäume genommen, und ein sehr groß stück
Landes damit besezet werden kondte. Und wenn nun ein ieder Baum vor ein geringes
rechnet, würde ein großes heraußkommen. Wofern nun der H. Landdrost den handel

20 beschleünigen kondte, würde es mir lieb seyn. Denn ich auch wegen meines anderwertigen
handels getrieben werde, und den schluß nicht lange verschieben kan. Solte Churf. Durchl.
darauff gdst reflectiren so wurde sie gewißlich nach ihrer generositat sowohl dieses alles
als auch dieses in consideration ziehen daß [bricht ab]

Ulrich ist ziemlich dem trunk ergeben gewesen, und hat daruber sich nicht wenig
25 schaden gethan. Aber seine gesundheit hat ihn endtlich gezwungen sich zu moderiren.

Es fehlet ihm nicht an verstand und activität, und solte er bey dem Seiden wesen nicht
ubel zu brauchen seyn, weil er zu Berlin und alhier darauf acht gehabt, und von Leuten
die mit der sache umbzugehen gewust sich instruiren laßen, bitte also ihn bei dem H.
Landdrosten mit vermeldung eines unterdienstlichsten grußes von mir ohnbeschwehrt zu

30 recommendiren
H. Graf Giannini wil seine H. Sohne über Dreßden und durch Schlesien wieder zuruck

kommen laßen; doch wenn der altisten vollig restituirt etc.
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P.S. Obiger Brief kan dem H. Landdrost von Geel gezeiget werden, und mochte ich
wundschen daß der Handel forderlichst geschloßen werde.

Man kan dem H. Landrost wohl zu verstehen geben, daß ob der garten mit den
Baumen wohl 4000 thl werth, so würde ich doch in ansehen eines beßeren Handels wohl
loßschlagen, wenn ich außer schaden gesezt wurde, und eben keinen großen gewinn suchen. 5

Also wenn denen 3000 thl so er mich zum wenigsten gekostet, etlich 100 thl zugeleget
wurden, so wurde der schluß sofort zu machen seyn. Und wurde ich lieber mit dem H.
Landdrosten schließen, und nicht anders mit H. Lochmann als wenn sonst nicht fort zu
kommen.

Solte M. h. H. Raht bald abreisen, bitte inzwischen Monsieur Hodann wohl zu in- 10

struiren daß er ferner mit H. von Gehlen enden konne
Es ist in ubrigen guth ihn zu bedeuten, daß der grund meines gartens beßer als zu

Herrnhausen, und wird Ulrich sagen konnen was ich mit den benachbarten felde der Fr.
von Lude furgehabt, welches beßer fur des Churfursten Durchl in dem er von des Churf
zu Lehn , und umb ein geringes zu haben. 15

In ubrigen wil hoffen M. h. H. Raht werde sich wieder wohl befinden, dem ich
bestandige gesundheit wundsche.

108. LEIBNIZ AN HODANN

, nach 8. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept: 20

Ich habe H. Hodann zu erst wegen des gartens geschrieben daß ich Ulrichen dießmal
die Nuzung davon gonne, als hernach H. Lochmanns vorschlag verstanden, habe gemeldet,
daß ich von dem jenigen so über 2500 thl von H. Lochmann zu erhalten, Ulrichen quartem
geben wolte. Vielleicht aber hat H. Hodann das lezte wegen neuer vorschläge des H.
Landdrosten von Gehlen noch zuruck gehalten, ich schreibe H. Eccard einen brief den er 25

dem H. Landdrost zeigen kan, will hoffen der H. Eccard werde noch in Hanover seyn. Wo
aber nicht kondte M. Hodann ihn doch ohne Postscripto dem H. Landdrost zeigen ich
recommendire auch Ulrichen darinn. Ich halte wie man darinn siehet auff 3000 thl und
hoffe es zu erhalten wenn Churf Durchl dazu lust haben. Aber wenn da nichts thunlich
und H. Lochman bestandig insistirte, hätte ich kein bedencken ein baar 100 thl von den 30
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3000 fallen zu laßen. Mir wäre es lieber wenn die sache kondte geschloßen werden vor
meiner ankunfft. Ich solte meinen wenn es wohl gefuhrt wird durfften wenigstens 3000
thl zu erhalten seyn zumahl wenn durch den H. von Gehlen mit des Churf. Durchl zu
handeln. Die Ursache warumb ich eile ist im brief angeführet.

5 109. G. L. RÖMELING AN LEIBNIZ

Hannover, 11. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hannover den 11 ten Febr. 1714.
Hochwohlgebohrner etc.

10 Gnädiger großer Gönner
Daß untern 10ten Januarii a. c. Ewr Hochwohlgebohrnen Magnificenz mit einer ge-

Ehrtesten Antwort dero Unterthanig- Gehorsambsten Knechte gewürdiget, solches kann
ich lebens lang nicht demeriren noch weniger vergelten.

Alß nun aber wegen des gemeinen Raths Tituls die Taxa gestigen und solche Taxam
15 noch zur Zeit von der Madame von Bothmarn nicht erfahren können.

So wil mein voriges Unterthäniges Petitum anhero wiederhohlet, an bey vor jezo ge-
flehet haben, Ewr Hochwohlgebohrnen Magnificenz, geruhen gnädig quaestionirte Taxam
der Madam von Bothmarn ad referendum zu eröffnen.

Ich rühme mich solchen nach nichts denn meine Schwachheit, Obgleich ein Attestatu
20 Academicum, wie per Irennium de Annis 1691 bis 95 keinen fleiß erspart in hiesigen

Collegio Conantium auch im vorigen Seculo auch mit befunden und um die 20 jahr
meinen Nahesten advocando gedienet vorzuzeigen: Allein, in dem ex dicto Collegio schon
einige dem gemeinen Raths Titul erhalten und andere denen ich Collegia privatissima
Iuris gelesen gar wohl avanciret seyn, ich also bloß bey der Advocatie zu verbleiben gar

25 wohl lust hatte, wann solchen mühsamen dienst gegen den Nehesten mit einen solchen
mögte vergeselschafftet sehen.

In erwartung deßen gnädigen Eröffnen empfehle meinen großen Gönner Götl. Ob-
huts, auch aber der beharl. gnade und verbleibe

Ew r Hochwohlgebohrnen Magnificenz Unterthänig - Danck willig und gehorsamster
30 Knecht Georg Ludewig Römeling
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A Son Excellence Monseigneur Monseigneur de Leibnitz Conseiller du Conseille de
la Cour Imperiale et de Saint Empire et Conseiller Privé de S. A. Electorale de Br. et
Lunebr. etc etc. etc. pour le pries à Vienne

110. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

Hannover, 1. Februar 1714. 5

Überlieferung: K Abfertigung:

Hannover ce 1 me Fevr. 714
Monsieur
Selon ma precedante je vous dois dire, que j’ay taché de faire parler et d’entandre

parler sur votre suiet plusieures Personnes d’ici, l’E. que vous connoissez ne s’ouvre guere 10

il est cependant sur, qu’il aura presantemant plus d’egard pour vous que cy devant, et
qu’on vous laissera ici touts vos appointemants, il y a meme bien des gens, qui disent que
vous avez bien fait d’avoir pris le service de l’Empereur ou vous etiez dans une situation
a randre bien plus de service et a mieux faire connoitre votre merite que vous n’aviez
jamais pu faire par ici Mesdames l’E. et la P. E. sont de ses santimants, et un Ministre 15

m’a dit qu’on auroit pour vous touts les egards et que vous auriez vos appointemants
comme cy devant, ce n’est que juste et si on faisoit autresmant on ne seroit pas en bon
chemin, voyez si je vous puis etre bon a quelque chose et je m’y employeray de bon coeur
par tout ou mon peu de pouvoir vous pourroit etre de quelque utilité, on a eté ici en
de grand mouvemants, et meme allarmé a cause de la maladie de la Reyne d’Angleterre 20

que tout le monde a cru morte; bien des gens ont deia brigué d’etre de ce voyage et ont
songé a leurs equipages, j’ai eu matiere de me divertir sur bien des choses, cependant la
santé de la Reyne est tres sujette à caution, Mad. l’Elect. a fait connoitre qu’Elle n’iroit
jamais en Angleterre sans l’Electeur, celuycy dans le fond de son coeur ne voudroit pas
arriver le cas, sapienti pauca, Mylord Duc m’a ecrit depuis peu de meme que Mons 25

r Goslinga. l’un et l’autre etant fort de mes amis, il nous falloit une demie heure de
conversation un cocquin d’ici m’a voulu faire passer pour Archi Turcs en Angleterre un
de Segr Wigs, m’en a avertis. quel pauvreté, et quelle malice! Mylord Duc en rid et le
traitte de calomniateur; ou peut on etre en repos? Goslinga me dit dans sa premiere,
qu’il etoit sur le point de signer ce traitté d’Espagnen, dans l’autre il allégue bien des 30
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raisons a m’en rien faire, il espere d’avoir un souverain aux Pais Bas qui voudra appuyer
la succession protestante en Angleterre dont depandoit leur salut, il croid qu’il pourra
peutetre avoir bientost du bruit en Angleterre ne predit rien de bon au nouveau Roy de
Suede et raisonne differamant sur la traitté de Rastadt, les Hollandois pour etre rouinés

5 n’ont pas besoin des ennemis davantages, je ne crois pas que depuis longtemps les affaires
de l’Europe ayent eté si en crise que presantemant, il me samble, que l’on en est allarmé
jusqu’ici, le Congres de Bronsuig s’en ira rn fumée selon toute apparance, on ne parle
plus de l’arrivée de Flemming, ici, bien au contraire Nostitz part pour Dresden, Göritz
de Holstein est ici, peutetre aurat on de quoy s’eveiller et sortir de l’etargie ou on se

10 plait quelque fois tant, tousjours on ne me paroit pas tranquile, j’ecris a un amis et vous
sçavez ce que Ciceron dit de l’amitie, si la guerre recommancoit ce qui ne manquera pas
quand meme la paix se fera, je serois faché de rester les bras croisés, mais de me jetter
pour cela a la tete des gens, ou de servir a des Princes, dans le service des quels je ne
pourrois pas faire connoitre, le peu que je scais, ce que je ne ferois jamais, il faudroit que

15 l’Empereur me prit sous main en son service, et que personne en eut connoissance, je me
mettrois a l’instant en chemin, pour aller voir les places fortes au Pais Bas en Hollande
le long du Rhin; Meuse et Moselle que je n’ai point encor vu, de meme que les situations
et terrains les plus remarquables, et je passerois de la en Italie ou je ferois la meme chose,
foissant des descriptions necessaires, de la manieres, comme vous en avez deja vu aupres

20 de Moy, outre que je ferois encor d’autres remarques touchant les caracteres de certaines
gens d’autrer choses qui regardent la politique dans un an je serois de retour a Vienne,
et je suis sur que l’on auroit des lumieres et peutetre des ouvrages qui pourroient etre de
grandes consequances tant pour l’apresant que pour l’avenir et tout cela ne coutteroit
que peu de chose a L. apres quoy il faudroit travailler pour faire un projet general et

25 particulier pour les frontieres et places de L. je n’ai parlé plus d’une fois au Comte de
Zinzendorf qui le gouttoit beaucoup, il faudroit manier cette affaire tres delicatemant
comme de vous meme, en parler directemant a l’Empereur, et en faire samblant de rien,
sans cela on ne reussira pas, on pourra prandre de l’ombrage mal a propos

je suis tres sinceremt, tout a vous et v.s. de bon coeur (votre serviteur?) Schoubg
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111. [JEAN-CHARLES DE FOLARD] AN [J. M. V. D. SCHULENBURG]

Paris, 13. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Paris ce 13. du Fevr. 1714.
Si Mr le Prince Eugene croit de nous endormir à Rastat, il se trompe, nous nous 5

preparons à la guerre, et le Ministre travaille aux preparatifs de la campagne prochaine,
sans trop conter sur la paix, on n’y conte pas, ainsi on se nous trouvera en etat de
pousser la guerre avec vigueur, et il ne dependra pas de Mr Voisin, qu’on ne porte la
guerre jusque dans le coeur de l’Empire, et bien loin que Mr le Prince Eugene rattrappe
sa reputation perdue, il doit craindre d’achever de la perdre entierement, il est heureux 10

qu’on n’ait pas fait la moitie des choses, que nous pouvions faire, et que je croyois qu’on
feroit, il est heureux de ce qu’on ne l’a pas forcé dans ses retranchements, c’etoit par
cette entreprise qu’il falloit commencer et l’obliger de se couvrir du Necker, pendant que
nous aurions fait le siege de Philipsburg, dont la prise faisoit tomber Landau, et nous
mettoit en etat d’entrer dans le coeur de l’Allemagne, je ne vois pas, que Landau ait ete 15

bien defendu, quoyqu’il fut mal attaqué. Friburg n’a pas fait plus grande resistance, je
vous le ferai voi quand il vous plaira, la ville n’a pas ete bien defendue elle a ete encor
fort mal attaquée. L’Empereur a de fort mauvais Ingenieurs, fort peu intelligents dans la
defence des places, j’en vois peu qui en sont capables, et l’on ne se rend pas habile dans
le metier, si l’on n’en fait une etude profonde, il est rare, qu’on trouve peu des gens qui 20

s’appliquent, et lorsque cela arrive, on ne manque pas de les perdres, ainsi il ne faut pas
s’etonner, si dans toutes les choses de la guerre on voit faire une infinite de fautes toutes
de plus grossiers, combien en a ton fait, bon Dieu, cela fait pitié, je me retrace tout ce
que j’ay vu pendant le cours de cette guerre, et j’espere des les faire voir un jour, car un
ouvrage de cette nature sera curieux et tres utile, je ne le ferai que pour son utilite, ces 25

remarques aideront à me perfectionner dans un metier ou je tache de me rendre capable
autant qu’il m’est possible: a quoy vous servira cette etude, me dires vous, Monsieur,
puisqu’il ne contribue en rien à votre fortune? je l’avoue, mais le fruit que j’en retire est
de satisfaire ma passion.
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112. J. F. HODANN AN LEIBNIZ

Hannover, 15. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwolgebohrner Herr Reichshofrath und Geheimder Rath,
5 Hochgebietender Herr.

Gleich itzo überkomme, was Ew. Excellence von 5 Vierhel Jahren am haber-Gelde
gebühret, und bringet solches 113 thl. 27. mg. Es ist meistens an kleinem Gelde bezahlet
worden.

Vor ein paar Tagen habe erst recht gehöret, wie es mit dem Garten stünde, daß
10 nemlich der H. v. Gehle gesaget, es würde gut seyn, wenn Ew. Excellence den Garten

dies Jahr noch selber bestelleten, und nicht aus den Händen ließen Wenn Ew. Excellence
erst wieder hie wären, würde die Herrschafft schon drum handeln. Wird man also mit der
zeit zur Bestellung Anstalt machen müßen. Doch werde vielleicht bald Ew. Excellence
Meinung vernehmen über die in vorigen Briefen gemeldete Sachen. Vernehme, dem H.

15 Professor Eckhart seyn nun 200 thl. wegen der Reise Unkosten, seine Sachen herüber zu
bringen, zugesaget. Wie es sonst wegen seiner neuen Würde stehe, weiß ich nicht. Er läßt
sich nicht gern Rath nennen. Den 6. und 7. dieses hat der hiesige Con-Rector Blumeyer
einen Actum declamatorium halten laßen de fatis Galli sec. IV. in Oriente Imperatoris.
Es sind dabey wol 30 kurtze Orationes gehalten, und sind die zuhörer sehr vergnüget

20 worden. Der ietzige Cammer Agent ist Michel David, und ist bey Lefmannen Buchhalter
vor deisem gewesen. Lefmanns Erben werden aber den Handel noch wol selber fortsetzen.
An den Kinder Blattern liegen ietzo viel Kinder kranck, und sterben auch viel darann.
Befehle Ew. Excellence dem Schutz Gottes und bin Ew. Excellence

unterthäniger Diener Joh. Fr. Hodann.
25 Hanover d. 15. Febr. 1714
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113. HERZOG LUDWIG RUDOLF VON BRAUNSCHWEIG-WOLFENBÜTTEL

AN LEIBNIZ

Braunschweig, 15. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Bronsuic ce 15. Fevrier. 1714. 5

Monsieur,
J’ay vû par Vôtre Tres-obligante lettre; du 3. de Fevrier, de quoi Vous Vous voulés

bien charger à mon occasion; n’aiant j’amais douté de la sincerité de Vôtre Amitié;
je me ferois un sensible plaisir de Vous confier mes interets; mai aiant une fois resolu;
de me resigner entierement à la volonté de Dieu; et d’attandre d’une Ame Tranquille. 10

Tout ce qui me pourra étre destine par la haute volonté de Leurs Majestés Imperiales;
sans demander je m’abtiens de charger Personne de mes desirs et de mes demandes; ne
souhoitant rien; qui ne soit Avantageus à la gloire de Dieu; à celle de Ma Moison; et
à la Satisfaction de mon prochain; JI Vous a mille obligations de vos offres; les quels
j’accepte que Vous me voudriés bien recommander à leurs Majestes Imperiales et à leurs 15

hauts Protection et Grace, et Vous prie d’estre persuadé, que je serois à jamais;
Monsieur, Vôtre tres-Affectioné Louis Rodolfe. P. de Br. et de L. Prince de Blangenb.
A Monsieur Monsieur Leibniz, Conseiller Privé de Son Altesse Electorale de Bronsuic

et de Lunebourg à Vienne

114. JOHANN THEODOR JABLONSKI AN LEIBNIZ 20

Berlin, 17. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wolgebohrner Herr Hochzuehrender Herr Reichshofraht,
Hochgeneigter Patron
Es hat meinem bruder geglücket mit dem König ein, mit der Köiginn aber zu mehr 25

malen, von der Societaet und deren angelegenheiten zu sprechen, da denn er an beiden
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orten einen guten Eingang angetroffen, und gnädig angehöret worden. Was es aber vor
eine folge haben werde, stehet noch zu erwarten. Der König hält viel auf die Anatomie,
und läßet sie dieselbe nicht wenig kosten, nur weil das werk von dem H. Gundelsheim
herrühret, und also auser der Societaet seinen anfang genommen, so kan ihr davon wenig

5 zukehren, wiewol man nichts gesparet, sich mit dem H. Gundelsheim näher zu sezen, und
wo möglich, das werk der Societaet völlig ein zu verleiben.

Von dem H. Colas habe, seit dem er nach Magdeburg verreiset, nichts vernommen,
kan aber nicht glauben daß er wieder zurück, viel weniger nach hause gekehret sei, ohne
bei mir ein zu sprechen, erwarte also seiner alle tage. Seine Schrift von dem Zimmerwerk

10 dergestalt absonderlich dem druck zu untergeben, habe schon vorgeschlagen, es scheinet
aber weder Er dazu noch die HH. Directores zu verlegung der kosten große lust zu haben.

Was bei der Societaet belangend die Teutsche orthographie aufgesezet worden, ist
nicht zum offentlichen Druck, sondern nur dahin gemeint, daß der Gelehrten Meinungen
darüber eingezogen, und nachmals als durch gemeine zustimmung ein beständiger Un-

15 terricht daraus gezogen und aufgesezet werden könne, dieweil wenn schon die Societaet
unter ihrem namen etwas heraus gäbe, solches gleichwol, ohne dergleichen vorhergehende
beraht- und vernehmung vor ein privat werk angesehen, und keine mehrere folge als an-
dere dergleichen Schriften mehr, haben würde. Was nun hier entworfen worden, soll nach
und nach bogenweise ausgeteilet und herumgeschicket werden. Die meisten bei der So-

20 cietaet vorfallende sachen sind so bewandt, daß sie keinen langen verzug leiden, sondern
bald abgethan werden wollen, worunter mehrenteils auch die Receptiones membrorum
Societatis, dieweil sie bei gewißen occasionen sollicitirt werden, da man mit der Ausfer-
tigung kaum fertig werden kan. Sonst würde nicht ermangeln von allem zeitigen vortrag
zu tuhn.

25 Dem H. Abt Varignon sein Diploma zu übermachen hat H. Herrmann übernommen,
dem es auch nächstens zufertigen werde. Die Denkmünz vor den H. von Greifenkranz soll
in vorraht verbleiben, und ich verharre mit schuldigem respect

Eu. Excellence gehorsamster Diener Jablonski.
Berlin den 17 Feb. 714.

30 115. AUGUST HERMANN FRANCKE AN LEIBNIZ

Halle, 17. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:
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Halle den 17ten Febr. 1714.
Hochwohlgebohrner, und Gnädiger Herr,
Mit sonderbaren Freuden habe ich E. Exc. gütige antwort auf mein an dieselbe

abgelaßenes über Braunschweig erhalten.
Die Reise des Hn Grafen v. Dhona nach wien giebt mir neüe Hoffnung, daß für die 5

verjagte aus Siebenb. noch was werde ausgerichtet werden können. Ich habe Sr HGr. E.
die Sache unterthg recommendiret, u. E. E. meldung gethan, wie treülich u. eiferich Sie
sich der affaire bißher angenommen.

Sonst hat P. Spenerus einen feinen Brief de historia Pietismi nach Engeland ge-
schrieben, den ich aus deßen gedruckten Consiliis excerpiren laßen, u. an H.Pr. Voigt 10

gesendet, der ihn E. E. communiciren wird, ob er vielleicht zu einiger hohen personen
und ministren information gebrauchet werden könten.

E. Exc. werden schon selbst, aus Liebe zu Gott u. zur wahrheit, das allermöglicheste
in der gantzen Sache thun, daß darum weiter nicht bitten darf.

Das Engl. Buch Corpus Legum - wird ein foetus seyn der Societaet de reformandis 15

moribus, durch welche in der that sehr viel gutes in Engeland geschehen. Daß eine andere
Societaet auch den Erziehung der Jugend gar sehr befordere, wird schon bekant seyn.
Ich bin mit E. E. einerley meinung darin, daß das Werck der Gottesfurcht u. beforderung
der Wißenschafft wohl vereiniget werden mögen, ja müßen; wohin meine wenige anstall-
ten, darin sich ietzo über siebenzehnhundert kinder oder scholaren und 120 Praeceptores 20

befinden, ihr absehen haben Gott segne Dero guten Rath, so Dieselben S. Kays. Mayest.
zu fundirung einer Societaet suppeditiren zu S. H. Namens Ehren und der gesammten
Kirchen besten. Aber das gute zeügniß der warheit, so dieselben in Dero Theodic. ab-
geleget, haben wir uns unsers Orts herzlich erfreüet; Ich befehle mich Ew.r Exc. hohen
Gunst, als 25

Hochwolgeb. Gn. Herr, Ew.n Excellentz Gehorsamst-verbundener und Gebetschul-
digster Aug. Hermann Francke

116. LEIBNIZ AN KAISER KARL VI

Wien, 18. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept: 30
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18 Feurier 1714.
Seither nicht die gnade gehabt E. M. zu sprechen, hat sich die Welt ein baarmahl

in der Menschen augen herumb gedrehet, bald zum frieden, bald zum krieg. E. Mt aber
sind allezeit in ihrem Centro ohnbeweglich blieben, und sind auf Dero und des Reichs

5 Ehre und wohlfahrt und Dero Freunde beschüzung bestanden.
Ich habe vor einiger zeit einige Considerations wegen der Rastadtschen negotiation

aufgesezet, bloß und allein auß zelo für Dero glori die ich E. Mt hocherleuchtetem judicio
submittiret.

Hernach habe E. Mt das Florentinische Diploma zugefertiget, worauß E. M. erse-
10 hen haben werden, daß es allerdings mit Florenz bewand, wie ich gedacht. Weilen ich

aber vernommen daß man die autorität meiner als eines privati communication in zweifel
ziehe, so kan ich mich auff 2 loca publica beruffen hier und zu W. und die zu W. habe
ich längst in händen gehabt alhier aber in meinen excerptis notirt gefunden. Hierauß
kan man verstehen, wie richtig es seydaß die jura imperii et Augustissimae domus ex

15 Archivis et Monumentis zusammen getragen, und wo nicht alzeit edirt doch ad perpe-
tuam rei memoriam beygeleget werden, und weil nun E. M. geneigt mir eine pension zu
geben gleich einigen andern Reichshofräthen damit ich alhier subsistiren könne, deren
fundament und [ - ] hauptsächlich auff jura Archivi [ - ] Imperii gehen könnte, so bin
ich geneigt, ein allerunterthänigstes memorial deswegen ehistens vermittelst des Reichs-

20 hofrahtsPraesidenten als Hauptt meiner instanz E. M. praesentiren zu laßen und umb
expedition deswegen zu bitten, daß solche pension zwar von anfang meiner anherokunfft
angehe, aber die würckliche zahlung erst bey meiner stabilirung alhier erfolge. Wenn ich
nun E. M. allergdste intention dießfals weiß, werde ich würcklich die ansuchung thun.

Weil ich aber mit wahrheit sagen kan, daß E. Mt und des Teutschen Vaterlands
25 glori und auffnehmen mir mehr anlieget als mein eignes, und ich hieher gekommen,

nicht sowohl umb meinetwillen, da ich zu hause in ruhe und vergnügen leben kan, als
zu dienst E. Mt und des publici, so habe annoch schließlich einige meiner gedancken
allerunterthänigst über die gegenwärtige conjuncturen erwehnen wollen. Ich stehe in den
gedanken, es werde krieg oder frieden so hätte E. M t gewiße anstalten zu machen.

30 Denn erstlich muß man die sachen immer aufs ergste nehmen damit man sicher gehe,
vors andere so kan die extremität der nothdurft E. M. zum principio dienen in einigen
wichtigen dingen zum besten ihres aerarii und ihrer unterthanen durchzudringen, die
sonst in friedenszeiten nicht so plausibel seyn würden. Die Media Belli et pacis sind
politica, oeconomica et militaria.
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Politica wäre die gefährliche Allianz zu verhindern, die die franz. gesinnten zu for-
miren suchen, denn solte die von statten gehen, so würde auch in friedenszeiten Dero
autorität in Paris und in Italien sehr geschwächet werden.

Oeconomica, und nervum rerum gerendarum betr. so ist hochnöthig zu betrachten,
nicht allein wie E. M. mittel finden den krieg mit nachdruck zu führen, sondern auch 5

miseriae publicae vorzukommen, darauß scelera entstehen, auch wohl hunger und pest,
der armuth auszuhelffen und sie in arbeit zu stellen dazu gehöhren media extraordinaria.
Ich approbire nur die vorschläge zu vermehrung der finanzen, die zugleich dem gemeinen
wesen zum besten gereichen. Solche solten sich finden, und zwar einige ad tempus, und
einige so ein neues jahrs revenum von etlichen millionen E. M. ohne beschwehrung der 10

unterthanen gebe, davon etliche [ - ] köndten zum fundo dienen gelder aufzunehmen von
etlichen millionen, so nach und nach absorbirt würden. Das übrige formirte eine Bursam
secretam zu einiger disposition E. M. Viel solcher [ - ] sind vorhanden davon ich zwar
nur einen theil und nicht in allem approbire, aber der [ - ] wegen konte man [ - ] Mt [ - ]
eine Commission formiren dergleichen media extraordinaria zu untersuchen. 15

[- - -]

117. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

, 18. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

P.S. 20

On vient de recevoir avis que la Reine se porte mieux, et qu’Elle a donné audiance a
plusieurs Ministres. L’augmentation des trouppes en Hollande ne consiste qu’en quelques
compagnies, que la province de Groningen a cassé. On tient le grand Thresorier Oxford
pour un fourbe achevé. On croit tres certain que le traité entre Berlin et Hannover
pourroit se faire, le principal point doit etre Nordhausen, quelque chose qui regarde 25

Saxe-Lauenburg, de meme que le Cercle de Basse Saxe, outre plusieurs autres points.
Illigen fait tout pour en accrochez la conclusion. Paris on croit qu’il y a de poison dans
la maladie du Roy et de la Reine d’Espagne.

Le Secretaire Opperman un de plus humbles et zelés serviteurs de Votre Excellence
prend la liberté de marquer ici ses tres h. respects 30
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118. LEIBNIZ AN KAISER KARL VI.

Wien, 20. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Wien 20 Febr. 1714.
5 Allerdurchl.

Weilen E. K. M t in herbeyziehung meiner wenigkeit unter andern auff die arbeit
gesehen, welche von mir in untersuchung und anschaffung des jenigen mit einiger approba-
tion gethan worden und noch gethan werden kan, so auß den Historien und Documenten
zu erläuterung und behauptung Dero und des Heiligen Reichs auch Dero Erzhauses glori,

10 würde und rechte gezogen werden möchte. Und solches nicht allein viel fleiß, sondern auch
öffters kosten erfordert, außer dem auch die bereits allergd st verwilligte ordinari besol-
dung bekanter maßen nicht zulänglich, also daß bey denen gegenwärtigen Umbständen,
ohne eine dabeygefügte jährliche Pension von Viertausend gulden, ich nicht bestehen
kan, noch mich auß voriger verfaßung vernünfftig sezen köndte.

15 Als gelanget an E. Kayserliche M t mein allerunterthänigst suchen, sie geruhen
dießfals in gnaden, ein solch Eventual Decret außfertigen zu laßen, daß wenn mich alhier
gebührend gesezet, oberwehnte jährliche pension vom anfang des jahres 1713 an, da ich
hieherkommen mir gezahlet werden solle.

Sobald solches seine richtigkeit erlanget werde meine einrichtung mit gottes hülffe
20 zu beschleunigen nicht ermanglen, der ich verbleibe lebenszeit

E. Kayserl. M t allerunterthänigster usw.

119. LEIBNIZ AN TEUBER

, 21. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

25 Motum perpetuum mechanicum a quoquam fuisse inventum non est credibile, nam
meo judicio pugnat cum legibus naturae. Suspicor in rota quam vidisti aerem violenter
inclusum egisse, sed post breve tempus rursus externa vi esse comprimendum. Si Autor

1. 9. 2005



N. 120 transkriptionen 1703–1716 141

Machinam suam bene clausam & si lubet sigillatam ad praestandum motum continuum
saltem 24 horarum exhibere posset; vel etiam si testes adhiberet motus machinae sine
nova ope per 24 saltem horas durantis & magna vi agentis, res magni momenti foret,
etiamsi forte motus esset non pure mechanicus sed physicus. Rotae numeratrices verti-
cales affixae cochlidiis et pentagonis poterunt circumagere rotam horizontalem sed alias 5

atque alias successive. Et hae rotae horizontales poterunt ostendere numeros in lamina
rotae concentrica et ei affixa per foramen transparentes. Ipsa autem rota horizontalis erit
stellata, ita ut non tantum dentes ejus a verticali subjecta agitari possint, sed et desuper
eis possit inseri stylus cujus ope pro additione & subtractione manu rota circumagatur.
Suprema etiam pentagona per operculum eminentia non erunt negligenda, qui iis opus 10

est ad dignoscendum utrum transportatio sit absoluta vel non. Crediderim hac mutatione
facta, partem quae nunc mobilis est immobilem factum iri, & contra.

120. LEIBNIZ AN ZANICHELLI

Wien, 22. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept: 15

Viro celeberrimo Johanni Hieronymo Zanichello
Godefridus Guilielmus Leibnitius S. P. D.
Egregio me nunere ornasti missa de Ferro ejusque Nive dissertatione multam erudi-

tionem physicam spirante. Eoque magis me Tibi obstrictum fateor, quod in hominem vix
nomine notum hoc beneficium collocasti. Legi avide nec poenituit. Didici enim inde non 20

pauca, et quaedam ulteriore disquisitione digna notavi. Imprimis placuit chymiae cum
mechanismo foedus, cum plerumque a vulgo utriusque partis, insociabiles hae doctrinae
habeantur. Admiratus sum experimentum Tuum Mercurii ex ferro parati, et ad ferrum ex
duorum transversorum digitorum distantia advolantis pag. 5. Quod utinam refici posset,
vel ita certe describi, ut aliquando reficiendi spes supersit. Memini Alchymistas jactare 25

Mercurium ex auro a se confici posse, eique id proprium esse ut ab auro attrahatur. Huic
eorum promisso experimentum tuum nonnihil favet.

Recte illos refutas pag. 10., qui ex Atomorum uncis omnem corporum firmitatem de-
rivant. Unde enim ipsis illis uncis duritiem non dicunt. Etsi interim non negem a corporum
inflexorum implicationibus. saepe firmitatem oriri. Idem de compressione Tabularum ab 30
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ambiente (quam recte pag. 11. memoras) dixerim. Nam ipsa quoque praesupponit Ta-
bulas jam firmas. Originaria ergo firmitatis causa adhuc quaerenda est, petivi aliquando
a motu conspirante. Quod notas cum Montanario (p. 12) frigore etiam rarescere ferrum
cum extinguitur, ex eo oriris putem, quod calore rarefactum, a subito frigore extinguente

5 in novissimo statu, in quo deprehensum est, conservatur, quemadmodum lacrymae vitri,
quae itidem per extinctionem fiunt, et cavitatum plenae deprehenduntur.

Mirum est, quod ais (p. 15) ferri calcem quocunque modo comparata fuerit, nulla
prorsus arte in ferrum revocari. Vereor ne ferri incandescentia ex paucis ictibus, quam
Cl. Marentius Berolini apud Hermannum Sansonium Chymicum vidit (p. 19) orta sit

10 non ex peculiari ferri temperatura sed ex modo feriendi. Nam vidi egi per nostros fabros
apud Herciniae mineras, ubi in officinam mane ingressi ignem non habunt, arreptum
oblongum ferri parallelepipedum malleo ita percutere in acie ipsa duobus planis communi,
nunc ab uno nunc ab altero latere, ut post paucos mallei ictus incandescat, et sulphur
admotum accendat. Ferrum in insula Elva, aut apud Saganum Lygiorum aut propre

15 Ambergam renascens deprehendi, ut habent quos citas p. 26 difficulter credo. Nam offendi
in Hercyniae mineris quod renascentiam vulgo vocant nihil aliud esse quam aggestionem
novae materiae jam ferro foetus ab aquis advectos.

Et suspicor hodie non facile in terra quam nos adimus nova metalla generari, sed orta
esse pleraque omnia eo tempore, quo nostri globi superficies ardebat de quo dixi olim

20 in schediasmate Actis Lipsiensibus inserto, quod inscripsi Protogaea. Et magis magis-
que confirmor comparando producta terrae cum productis fornacum. Tu ipse pulchram
meae sentententiae confirmationem ex Celeberrimi Vallisnieri narratione exhibes. Nam
illa Moles inanis in qua minera ferri fusa intumuit, et quae fracta cavitatem exhibuit,
cuius parietes erant vestiti pyramidibus innumeris; mihi videtur plane exhibere aliquid

25 illi simile quod in Saxo vidi Herciniarum fodinarum. Saepe enim rupem perforando incid-
unt fossores in magnas cavitates quas Drusas vocant, quae similiter pyramidis crystalli
duritiem perspicuitatemque habentibus sunt vestitae. Ita ab igne contingit crystallisatio,
quam vulgo ascribunt non nisi aquis.

Becherus (quem memoras p. 30) olim mihi juveni monstravit experimentum argillae
30 cum oleo lini, in globulos formatae, et in retorta igne tortae, qui deinde tusi et loti

materiam dabant magneti haerentem. Id experimentum nuper a viris peritis in Gallia
renovatum est. Vellem tamen tentarent frustulum visibilis ferri inde conflare ne quis
suspicetur esse magnetica ferri expertia.

Inprimis autem menstruum illud laudo, et edi dignum puto quod (ut ais p. 34)
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si super subtiliorem ferri limaturam effundatur, et exinde extrahatur, certissima secum
refert indicia cujuscunque in ferro accidentalis mixturae.

Tecum sentio p. 40. cum in aquis cupro ditatis ferrum in cuprum mutari creditur
(uti apud Neusolenses in Hungaria superiore) non esse transmutationem, sed meram
transpositionem seu successionem cupri in locum ferri. suspicorque idem fieri in jactata 5

Alchymistarum transmutatione cirmalbarium corporis in argentum.
Optime divinasti (p. 45) aquam qua Cl. San - Hilarius utitur ad ferri solutionem

aenigmaticam esse, et intelligi Antimonium operans in via sicca. et cum dimidia aut ter-
tia parte Martis Regulum exhibens. Elegansque est experimentum ejus, subtilissimorum
et condidissimorum florum ex hoc regulo prius depurato levi igne sublimatorum; quos 10

inventor nomine Nivis Ferri cohonestat, et non male Tecum in re media prodesse judi-
cat. Suspicor cognatam esse hanc nivem cum floribus Zinki, vel Lapidis Calaminaris de
quorum usu non pauca habet Glauberus. Et dispiciendum disquirendumque relinquo, an
non magis Antimonio quam ferro haec Nix debeatur; nam Antimonium facile in vapo-
rem abire, et magnos in medicina usus habere constat. Sed si a ferro denominetur haec 15

Nix, minus timebitur ab aegris, qui interdum solo Antimonii nomine tanquam terricu-
lamento inepte turbantur. Ego vero quo plus Antimonii particeps videbitur, eo plus ab
hoc medicamento expectandum puto.

Quod superest vale vir Eximie, et cum inclyto Vallisnierio aliisque amicis naturalem
scientiam ornare perge. Dabam Viennae Austriae 22. Februarii 1714. 20

121. NOMIS AN LEIBNIZ

Hannover, 22. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hr le 22. de fevr 1714.
Monsieur 25

Je serois Monsieur dans une grande agitation pour Vostre santé, si Madame l’Electrice
n’eut en la Bonte de m’assurer qu’Elle estoit bonne, et qu’Elle avoit reçeu depuis peu
de vos lettres, parceque Vostre derniere me marquoit que vous estiés incomodè de la
Goutte ce qui m’affligeoit beaucoup considerant aux douleur qu’Elle vous apporte: J’ay
esté aussi pendant quelque tems incomodè d’une fluxion à la Poitrine qui m’a mesme 30
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obligé de garder la Chambre, mais Graces à Dieu Je me porte presentement mieux et
souhaitte qu’il en soit de mesme de Vous avec un Ardeur tres sincere de vous obeir et
servir. L’Acte pour la succession de la Toscanne qui fait tant de bruit paroit defectueux
à ceux de Florence qui soutiennent que le General de l’Estat n’est pas seulement com-

5 posé des Senateurs, mais aussi du Conseil des 200 Cittoyens, les quels n’ont pas estés
appellés pour deliberer de la dite succession, afin d’eviter peutestre les Contradictions de
ce Corps, que l’on connoissoit porté en faveur de l’Empereur et de l’Empyre; J’ay reçeu
la dessus une lettre qui me fait appercevoir du mecontentement parmy le Peuple, et Je
crois que quand S. M. I. fera publier par un Manifeste les raisons qu’Elle a sur cet Estat,

10 Elle trouverà asséz de Monde qui se rengera de son party; Comme vous me dites dans
Vostre derniere que le plus sur sera de porter la Cour Palatine à demander à S. M. I. la
confirmation de l’Acte passé à Florence J’ay resolu de faire un tour à Dusseldorff pour y
proposer cet expedient et voir quels seront les sentiments de cette Cour lá ayant d’ailleurs
appris que ceux qui ont pris la resolution de faire passer l’Acte de la succession de la

15 maniere que nous savons ont la temeraire pensée de la souttenir à quel prix que ce soit,
fondéz dans l’esperance d’estre secondés par la France et par les Puissances Marittimes
pretendant que ce soit un’Affaire resolue à Utrecht à la derniere paix, Ainsi J’espere dans
peu de vous entretenir la dessus avec quelque certitude afin que vous en puissiéz informer
S. M. I. et prendre avec Elle les resolutions que vous jugeréz plus convenables, n’ayant

20 pour mon particulier aucun’autre. Veüe que celle de bien servir à S. M. et à meriter les
Graces que vous me preparéz moyemant Vostre Protection de laquelle Je vous supplie
tres humblement, et à estre persuadé que Je seray toutte ma Vie

Monsieur Vostre tres humble et tres obeissant serviteur Nomis

122. LEIBNIZ AN KAISER KARL

25 Wien, 23. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Allerdurchleuchtigster Großmächtigster
und Unüberwindlichster Kayser allergdster Herr
Beykommendes ist eine continuation der bezeigung meines Eifers zu dienst und Glori

30 E. Mayt.
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Selbige werden längst erfahren haben, daß ich die Florentinischen Diplomata in
einem Manuscripto Dero vortreflichen Bibliothec aufgesucht und gefunden. Ich erwarte
noch eine Copey auß einem andern loco publico damit man desto weniger zu zweiflen
habe an dem so ich zu erst privatim beybracht.

Ich hoffe es werde bey E. Mt Dero Reichshofrahts Praesident, als Haupt meiner 5

instanz, meine Pension, so der ordinari besoldung beyzufügen nöthig zustande bringen,
damit ich hernach abreisen könne, umb bald wieder zu erscheinen.

Meine Labores pro juribus Imperii et Augustissimae Domus, ex Historia Documen-
tisque et re Archivaria illustrandis können zu deren Ursach und grund dienen. Und ich
verbleibe lebenszeit mit steter devotion 10

E. Kayserl. und Catholischen Mt allerunterthänigster treügehorsamster G. W. v.
Leibniz.

Wien 23 Febr. 1714

123. HENNENBERG AN LEIBNIZ

Braunschweig, 23. Februar 1714. 15

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwollgebohrner Herr Geheimbte Rath
Großer Patron
Ew. Excellence angenehme Schreiben sint mir alle woll behandiget en specie von 30

und 14 hujus. Die einlagen sint bestens versorget, sonderl. an den H. General von der 20

Schullenburg nach der gegebenen Addresse. Sonsten bitte ich in besten zu vermercken
daß ich einige wochen wehrender unser Meße nicht so prompt antwordten können. Ich
bin wegen vieler zu [ - ] und tägl. ambts affairen so überhäufft gewesen. daß ich meiner
selber nicht mächtig gewesen.

Von unßern Congres kan ich noch nicht viel melden. die Kayßerl. hohe gesandschafft 25

ist schon etliche wochen hier gewesen. aber von andern ohrten hat sich noch niemandt ein
gestellet beständig zu bleiben. man erwardtet Sie zwar. allein die Zeit passiret darüber.

Des Regirenden Herrn Herzog Durchl. befinden sich gottlob iezo so zimlich. die
Fürstin von Arnstadt Durchl. sint hier.

Die übergabe Tönning und befreyung des Geheimbten Rath von Wederkop, wirdt 30
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manchen nun Sehr Sensible seyn er wirdt nach Coppenhagen gehen und sich bedancken
folglich nach Stockholm zum Jungen Herzog. Ich bin mit allen respect

Ew. Hochwollgeb. Excelce Unterthänniger Diener H. G. Hennenberg
Brsch. 23. Feb. 1714

5 124. LEIBNIZ AN ANTON ULRICH

Wien, 24. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Durchleüchtigster Herzog, Gnädigster Herr
E. Durchl. werden mir das recht thun zu glauben, daß dero zufall mich recht betrübet,

10 will nicht sagen bestürzet. Und nichts hat mich mehr getröstet, als der Churfürstin
Durchlt gstes schreiben vom 13 hujus, darinn Sie meldet, daß E. Dt Dero geschrieben, Sie
arbeiteten, wieder an Ihrem Roman. Will also hoffen, daß E. Dt sich wieder ganz wohl
befinden: welches Gott vor lange zeit wahr machen wolle.

inzwischen will hoffen die unterthänigste Schreiben so an Dieselbe abzulaßen ich die
15 freyheit genommen, werden zu recht eingehändiget worden seyn. Von dem so wegen der

Moscovitischen negotiation auff des H. von Mattueof begehren selbst an hand gegeben
gehabt, will weiter nichts gedencken.

Will aber hoffen, es werden E. D. in gnaden befohlen haben, daß die diplomata so
Florenz betreffen, meinem begehren nach copiret werden sollen. und verhoffe sie also bald

20 zu erhalten.
Hier ist man noch wegen Krieges und Friedens in ungewißheit; zum wenigsten die

so das innerste der Rastädtischen Handelung nicht wißen. Aber man kan nicht lange in
dieser ungewißheit bleiben. Der Konig in Schweden soll wieder kranck seyn.

Der Graff Dona ist vergangenen dingstags hier ankommen. Kan iemand ein guthes
25 instrument seyn, zwischen dem hiesigen und Preüßischen Hofe ein rechtes vernehmen zu

stifften, so ist er es. Denn es fehlet ihm nicht an guthem willen noch an gehöhr an beyden
orthen.

Der geheime Staats von Ilgen hat ihme seinen Vetter den jungen Thulmayer zum
Secretario mit gegeben.

30 Man will alhier sagen der Königl. Preüßische und der Chur Hanoversche Hof stunden
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in tractaten wegen Nordhausen mit Hofnung zum schluß zu kommen; weil nun vermutlich
auch der Punckt des Rangs beym Nieder-Sachsen Creiß-Convent mit vorkommen wird,
so zweifle nicht E. D. werden von allem wohl informiret seyn.

Ich verbleibe lebenszeit E. hochfurstl. Durchl. unterthanigster Diener G. W. Leibniz
Wien den 24. Febr. 1714. 5

125. JOHANN GEORG ECKHART AN LEIBNIZ

Hannover, 25. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wohlgebohrner Gnädiger H.
Geheimbder Rath 10

Auf meinen letztern brief erwarte mit verlangen eine antwort v. freue mich indeßen,
daß Sie zu Wien gelegenheit finden eine neue Academiam Scientiarum zu stifften, wovon
in der Hällischen Bibliotheque einige nachricht gefunden. Über mein Te deum bitte eine
kleine censur aus. ich machte es damahls in eile. Inlage an Hrn. Grafen Giannini ersuche
gehorsamst bestellen zu laßen. Ich wolte daß er die lieben Jungen Herren bald wegnehme. 15

Alleine,es wollen beyde nicht gern von mir: Der ältere wegen der gemeinen studien; der
andre aber wegen uhrsachen die mir eben nicht lieb sind. Ich nehme die freyheit Ew.
Excell. dieses geheimniß zuoffenbahren, bittte aber umb Gottes willen, es ihren Hrn.
Vater nicht zusagen. damit es nicht von mir aus komme. Es hat nemlich der jüngste H.
Graf in der religion wunderliche scrüpel bekommen v. will par farce Lutherisch werden. 20

Ich wolte nicht gern ein Apostel seyn v. rathe durchaus das gegentheil; allein er bleibt
auf seinen fünf augen v. wird von Grillen gantz elend. Mich jammert des recht ehrlich
gesinten Herren v. wolte ihn nicht gern miserable sehen. Daß beste wird seyn, daß er cito
citissime nacher hauß muß v. der H. Vater ihn mit guten erst hinzukriegen suchet. Sonst
befürchte, es werde wunderlich außschlagen. Wie ich gesagt, ich schreibe dieses Ewr. 25

Excell. alleine, v. bitte diesen brief zuverbrennen, damit er niemand zugesichte komme.
Sie werden der sache unvermerkt am besten rathen können. Hier werden Sie ein wenig
mehr aufwenden müßen. In Helmstet haben sie ziemlich kärglich gelebt, auch mich noch
nicht vor Collegium v. so viele mühe bezahlt. Ich werde auch nichts fordern, wenns nicht
von selbst geschiht. Von der geschriebnen sache bitte nochmahls ihren Hrn. Vater nichts 30
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zumelden: indem ich nicht gern guter sentimenten verräther seyn mögte. Ich habe aber zu
Ewr. Exc. das vertrauen Sie werden mir diese confidence nicht übel nehmen und glauben
daß ich mit aller devotion sey

Ewr. Excell. Meines Gnädigen Hrn. Geheim. Rath gehorsamster Diener J. G. Eck-
5 hart.

Hanover d. 25. Febr. 1714.

126. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

, 25. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

10 P.S.
En ce moment je viens de recevoir l’honneur de la votre du 4. du courr. je me

rapporte à ce que je vous marque par l’inclue et je vous repete que je me rendrai à Berlin
peutetre plutot que la 15. du mois prochain et que je ferai tout ce que je pourrois selon
vos bonnes intentions. Le Comte de Revenclau qui est ici de l’Administrateur de Holstein

15 m’a dit que le Comte de Dohna etoit bien intentionné pour l’Empereur et bien vu de
luy, il etoit instruit d’accommoder les brouillerie entre l’Empereur et le Roy de Prusse,
comme aussi d’appuyer et de pousser en avant les desseins de son maitre à l’egard de
Holstein, il y a ajoutoit que l’on contoit beaucoup sur cette negociation; il ne faut pas
douter que Göritz de Holstein ne cherchera des appuys de tout coté, il est intime avec

20 Flemming, ses conseils tendront surement de se lier avec la France et l’Angleterre et avec
touts ceux qui pourroient contribuer à faire reussir ses dessein, vous connoisses l’Apotre
et cela suffit, il n’a pas mal remué ici mais Bernsdorff doit avoir dit qu’il perdroit plutot
la vie que de faire quelque chose au prejudice de sa patrie; L’affaire de Nordhausen
doit etre quasi terminée à ce que l’on me dit hier. Les brouilleries avec le Landgrave de

25 Hessen Cassel ont ete bien avant, cependant l’Electeur, moderé comme il est, n’a point
pris feu la dessus, ainsi que le tout est autant que raccommodé. En Saxe on nie d’etre
entré en alliance avec la France, les plus penetrants n’en doutent cependant pas, le Sr

Somme intime de Flemming et qui a rode avec plusieurs autres à Utrecht et à la Haye
jusqu’à cette heure, ayant ete deja cydevant en France vient d’y aller presentement, il est

30 Archifrancois et un petit fourlequet qui scait contrefaire l’homme de bien en perfection,
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vous juges bien qu’il n’y va pas pour rien. Mon Correspondant de France m’ecrit une
longue lettre sur son travail de guerre, et sur des choses qui regardent l’affaire de Demain
et des faits de la guerre passé. je vous envoi ce qu’il me dit au sujet de la paix et de la
campagne passé. Si la guerre continue, les Francois tracheront de prendre Philipsburg,
d’ou ils pousseront vers Heilbrunn, et meme s’il est possible jusque vers Nördlingen, car 5

de vouloir entrer par la foret noire et de soutenir la guerre par là c’est trop difficile,
sujet meme à des contretemps et demande bien plus de depense que de venir par le plat
pais, est on tout a fait sûr du Duc de Würtenberg on est reduit à bien peu de choses
en donnant le commandement general à ce Prince pendant l’absence du Prince Eugene.
Le Prince de Bevern qui a servi à l’armee ne peut assez dire avec quelle pauvreté et 10

negligence la guerre s’est faite cette année ici, tout a ete en confusion et desordre il n’y a
pas des gens du premier ordre, personne pense a des voyes extraordinaires, on ne songe
qu’à marcher le grand chemin et on est contant d’avoir achevé la journée et de voir la fin
de la campagne: si j’avois l’honneur de vous parler une quart d’heure je vous expliquerai
à fond ce qui en est la cause, trop de suffisance cause le mepris des autres et emperche 15

de conferer et de concerter avec ceux qui pourroient donner de bons avis et les animer
à se mieux prendre pour l’execution, vous en ferez telles reflexions que vous trouveres le
plus à propos, on ne croiroit pas qu’il fut possible que les hommes puissent changer si
vite du bien en mal et du mal en bien, il est difficile de prendre des messures justes avec
de semblables mortels. 20

127. [X] AN [J. M. VON DER SCHULENBURG]

, 25. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Le Congres de Brunsuic va assez lentement, et que se peut on promettre de cette as-
sambée, pendant que les Puissances garantes des Paix du Nord me font aucun mouvement 25

pour y concourir et que le Roy de Suede a declaré de ne pouvoir entrer en negociacion,
que la France n’y fut admis, laquelle sans doute entretienne la Suede et la Holstein dans
l’esperance de les faire retablir avec toute la satsisfaction et dedommagement, quand elle
aura fini ses affaires avec l’Empereur et l’Empire, cependant les interessés flattés d’un
coté de ces promesses, et de l’autre cote comme de Dannemarck de se maintenir aussi long 30
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temps qu’il peut dans la possesson et jouissance des pais de Sleswig et de Holstein, ne
s’empressent pas serieusement à accomoder leurs affaires sous la mediation Imperiale, ils
feront et recevront de part et d’autre propositions, afin qu’on ne puisse pas les accuser de
ne vouloir pas donner les mains à un accommodement, mais leurs projets contiendront

5 des conditions, qui seront tres difficiles à accomplir, Dannemarck et Holstein forment
chacun des pretentions d’un dedommagement exorbitant, et la Dennemarck tandis que
les conjonctures luy sont favorables; cherchera à renverser la Souverainete de Sleswic, qui
luy a ete excrocquée se trouvant dans la detresse, et toutes ces difficultes ne pourront
etre levées que par les Anglois, Francois et Hollandois, quand ceuxcy entreprendront

10 serieusement à finir ces troubles, mais chacune des ces Puissances a encor assez à faire
chez luy, et la France en tire cet avantage, que la division de l’Empire empeche à former
contre ses forces les oppositions necessaires. Autres fois les Cours de Brandenburg et de
Hannovre conjointement avec la Suede ont bien scu obliger la Dannemarck à retablir
la balance des ses interets avec la Holstein et à les mettre dans un equilibre, lorsque les

15 interets de l’Empire avec les Puissances etrangeres le demandoient, mais à cette heure les
conjonctures et les conveniances de principaux membres du Cercle sont bien differentes
et il arrivoit une revolution en Angleterre, on verroit encor d’autres machines et d’autes
affaires.

128. [X] AN [J. M. V. D. SCHULENBURG]

20 , 25. Februar 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Le Cardinal de Noailles est veritablement exilé de la Cour, les remontrances du
Chancelier faites à cet egard aiant ete inutiles; l’on s’attend à un grand schisme, car
outre les Eveques qui refusent de signer, il y a une infinite des Curés memes qui le

25 refusent aussi, on y voit sur cette matiere entre mill autres satyres ces vers:
....... Patrum sententia fertur
Vera Dei ac victrix gratia victa ruit
Rex vult, lex non vult, Papa annuit annuit orbis
Littera sacra vetat, Spiritus alme veni.
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129. LEIBNIZ, AUFZEICHNUNG

, nach 25. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Observationes breves ad notas in Tedeum Laudamus Testiscum
Ingeniosa quidem est derivatio vocis druse quasi druts, Dei vel Domini tanquam 5

sit res divina seu a Deo immissa. Sed opinatus olim sum druse esse Blatter pustulam,
rem cavam clausam in genere. Cujus indicium clarum satis habeo ex lingua fodinarum.
Ibi enim drusas (drusen) vocant cavitates in media rupe deprehensas quarum parietes
lapidibus crystalliformibus vestiti esse solent.

Curtem vel Cortem, hortum, garten putabam esse ejusdem originis a waren, guaren, 10

garden, warten
Etymologia vocis Hexe ingeniosa est et erudita. Putem tamen amplius inquirendum.

Apud antiquos Teutones nescio an nota fuerit
Urkundono martyrium puto esse ab Urkund documentum, testimonium, testis, ho-

dieque. 15

Kascomot, videtur esse geschönet
Angulus angel, et >? agkwi ab eodem fonte. Conspirat Germanicum enge, latinum

angustus
Wahn olim spes hodie opinio. Etiam Latioris aliquando sperare idem est quod me-

tuere ut apud Virgilium 20

130. LEIBNIZ AN K. L. V. DANCKELMANN

Wien, 27. Februar 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Generosissimo Juveni Carolo Ludolpho Danckelmanno:
Godefridus Guilielmus Leibnitius S. p. d. 25

Multum Tibi debeo, quod mei benevole meministi, animumque propensum novis
literis gratulatoribus sub anni auspicia testari voluisti. Fecere distractiones non paucae,
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ut paulo tardius officio satisfaciam. Nunc ergo non tantum gratias quas par est agam,
sed etiam cumulate omnia vicissim precor, quibus et Tuo ad praeclara erecto animo, et
inclytae familiae votis satisfacere possis.

Versaris in schola prae caeteris florente, in qua sunt insignes doctrina et ingenio
5 viri, quorum meditationes, praesertim maturiores plurimo usui erunt. Sed quod caput

est agis apud parentem, virum summum in rerum actu versantem, cujus institutione et
exemplo Te magnis illis gerendis aptare possis. Temporis autem quod nobis plerumque
parum cogitantibus defluit maximam rationem habendam censeo. Mea ejus paulo serior
in fundo parsimonia est. Vellem tamen optime uti eo quod restat. Inde fit ut literis

10 amicorum, benevolentiae significationem continentibus plurimum quidem deferam; illis
tamen magis cupiar, que me docent incrementa literarum. Et vestra quidem Africa semper
aliquid fert novi. Sed hae etiam regiones auspiciis Magni Caesaris aspirant paulatim ad
meliores studiorum cultus. Quod superest vale et fave. Dabam Viennae Austriae 27 Feb.
1714.

15 131. J. F. VON ALVENSLEBEN AN LEIBNIZ

Magdeburg, 5. März 1714. [98.]

Überlieferung: K LBr. 10 Bl. 106-107

Monsieur
J’ay receu avec beaucoup de plaisir l’honneur de la votre du 14 Fevrier. La conference

20 de Rastadt etant reassumée, on en doit tirer un bon augure pour une heureuse fin, et
l’on parle deja de plusieurs conditions arretées à la dite conference et approuvées par les
Maitres des illustres negotiateurs: Je souhaite que cela ait du fondement, cependant je
suis encore un peu incredule sur ce sujet, parce que je m’imagine, que la France ne songe
qu’à amuser le tapis pendant que la reconvalescence ou la prochaine mort de la Reine

25 de la Grande Bretagne sont toutes deux à craindre, et je crois même, que si les traités
etoient deja poussés jusqu’à la signature, la France trouvera toujours des echappatoires
pour s’en 〈dedire〉, s’il arrive bientôt un changement en Angleterre. En attendant cet
arrivement elle aura assés gagné par les dits traités d’avoir dissous la chaine, qui lie
encore le reste des Alliés, de voir plusieurs d’eux desarmer dans la confiance à la paix, et

30 de trouver partout en Allemagne le chemin libre de fomenter les jalousies et divisions et
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d’en profiter. Pour les surdits echappatoires s’il n’y en avoit d’autre, la seule allegation
de ce que le Roy de France n’a contracté aucune obligation envers le Prince successeur
de la Reine d’Angleterre, lequel a refuté de prendre part par une obligation reciproque
à la paix d’Utrecht, pourra parôıtre suffisante au dit Roy, si bien qu’il me semble, que
la paix qui pourra suivre les preliminaires de Rastadt, va meriter aussi bien que celle 5

d’Utrecht le nom de platrée, et sur la durée de qui on ne pourra gueres compter.
La Cour de Dresden donne à croire, que c’est pour sujet de pur amitié qu’elle est

entrée en alliance avec la France; Mais voilà un nouveau paradoxe en Politique, plus
grand que celuy en Theologie des Jansenistes de l’amour pur de Dieu separé de tout
interest d’esperance et de crainte. 10

Je souhaite, Monsieur, que Mr le Comte de Dohna reüssisse parfaitement à lever
le mefiances de la Cour Imperiale contre la notre, et à retablir entre elles une heureuse
intelligence. Le rappellement de nos trouppes de Limbourg en aura facilité le chemin, et
si le point d’honneur ne s’en mêle trop de part ou d’autre; mais qu’on peut trouver des
expediens à en sauver au moins les apparences, je m’imagine qu’on viendra bientôt à 15

bout du susdit retablissement.
Comme j’ignore les ressorts secrets des intelligences dans le Nord, dont vous faites

mention, Monsieur, je ne puis vous en dire mon sentiment; Cependant notre Cour de
Prusse doit etre fort excusable aux yeux du monde desinteressé si elle ne neglige pas
à prendre des mesures et des precautions, car le feu du voisinage, l’exempte de tant 20

d’etats ruinés, et la consideration que les Etrangers, qui jouent toujours les Maitres
dans les quartiers septentrionaux de l’Allemagne et dans les [contrées] voisines, ne sont
pas de la sorte de ces esprits, dont on est defait par le jeune et par la priere ou par
les exorcismes de la Diete de Ratisbonne, doivent justifier ces precautions de reste. La
conference de Brounsvig est encore infans in utero, un ministre precurseur de Dannemarc 25

vient pourtant assurer que Mssrss de Rosenkranz et de Weyberg y vont arriver au plütôt.
Je doute, que si même on vient au fait à la dite conference, les negotiations y soient pour
suivrer jusqu’à la fin, et je crois plutôt qu’elles seront attirées et transportées aux traités
dont la conference de Rastadt sert de preliminaire. Cependant qu’on acheve à Brounsvig
ce qui s’y commencera, ou qu’on ne le fasse pas, il sera toujours pratiqué largement ce 30

qui se trouve marqué dans quelques contracts des vieux temps: Et biberunt super hoc
contractu. Les Ministres de Pologne et de Saxe ayant liberalement pourvû à ce besoin
par l’envoy des vins pour plusieurs mille ecus.

Le tour de voyage, Monsieur, que vous avez dessein de faire cet eté à Hannover, me
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fera, à ce que j’espere profiter de l’occasion de vous revoir et d’avoir l’honneur de vous
assurer de vive voix ce que je fais avec toute sincerité que je suis avec un zele inviolable
〈...〉

à Magdebourg le 5 Mars 1714

5 132. STEINGHENS AN J. M. V. D. SCHULENBURG

London, 12. Mai 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Londr. le 1/12 Mai 1714
Il y a eu depuis ma precedente le grands debats dans les deux Chambres, on y a

10 dechiré à belles dents le Minostête present, ce qui se fait ici, principalement dans la
Chambre basse, aussi inpunement qu’on se dit des injures sur la riviere de Tamise, mais
le Ministére se met peu en peine, pourvu qu’il maintienne lá pluralité des voix, quand
cela vient a des questions importantes, voila ce qu’il a fait jusqu’à present, et ce qu’il a
la mine de faire jusqu’à la fin de la seance, et si le parti opposé vient de gagner plus de

15 terrain qu’on n’avoit lieu de croire du commencement, c’est aux divisions survenues dans
le Ministere meme qu’il s’en faut prendre. On travailloit depuis un an à ofer à Mylord
Thresorier le maniment seul des affaires publiques, j’ai scu depuis le commencement
quasi les differentes voyes, dont on s’est servi pour en venir à bout, mais je n’aurois
jamais crû qu’on eut mis feu à la mine avant la fin de cette seance, et je me trompe

20 fort, si les auteurs n’ayent raison un jour de regretter leur precipitation, car ou je ne
connois pas mon homme, ou il leur taillera bien de la besoigne, principalement, si une
intrigue, qui est sur le tapis, reussit: au reste vous pouves conter sur ses sentiments
expliqués dans ma derniere, et il n’a jamais tant persuadé ceux qui en doutoient, que par
sa declaration faite en pleine chambre le 5/16 du passé sur la question du changer de la

25 succession Protestante, y aiant donné prise sur luy bien plus qu’il n’eut occasion de faire,
s’il n’agissoit de bonne foy. La Maison de Hannover a sans contredit beaucoup gagné dans
ce debat, et le parti de Toris d’Hannover, appellé ainsi pour le distinguer de Toris de la
Cour s’est fortifié par là à une d’oeil, c’est là le parti qu’il faudra menager, car c’est une
illusion de croire, que les Wighs seuls pourront introduire la Maison de Hannover. On

30 verra comment cette Maison se prendra apres l’arrivée de Mylord Paget à la dite Cour;
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et apres l’interdiction de cellecy à Mr le Baron Schütze, dont il est impossible de justifier
la conduite (d’avoir demandé à Mylord Chancelier un Writt ou invitation de venir au
Parlement pour le Duc de Cambridge sans en donner aucun avis à la Cour) a moins que
d’avoir eu de tels ordres; j’en serois aussi faché que de voir le Prince Electoral ici contre la
volonte declarée de la Reine, sachant, à n’en pouvoir douter, les consequences facheuses, 5

à quoy telle entreprise pourroit mener, parce qu’on trouve la Reine plus resolue et plus
ferme, qu’on ne l’a jamais crû capable de l’etre pour soutenir la gageure.

que n’attend on plutot les voyes eclatantes de fait, que vous aves raison de deman-
der, soit pour eloigner beaucoup plus le Pretendant qu’il ne l’est, soit pour affermir les
garanties en faveur de la succession d’Hannover (car la demande à la Reine de mettre à 10

prix la tete de son frere a ete traitée de folie par les Whighs memes, apres que leur pre-
miere fureur fut passée) la Reine se trouve positivement engagée à l’une et à l’autre, mais
qu’on ne provoque pas la jalousie extreme de regner de cette Princesse par des attentats
à sa Souveraineté, qui la pourroient obliger à executer les resolutions violentes, que le
dessein de la propre conservation est bien de fois capable d’inspirer Ministres, et tout 15

cecy, dans un temps, ou il y a des moyens plus moderés et convenables d’arriver à son
but, ou quelque deference montrée aux volontés de la Reine pourroit ramener l’esprit de
cette Princesse, ou sa santé plus affermie, qu’elle n’etoit depuis un an, eloigne le danger
de sa mort, et ou par un acte de Parlement on pourroit rendre legitime l’introduction de
trouppes des Princes garants dans le Royaume, en cas de l’apprehension fondée de celles 20

qui ameneront le Pretendant.
P.S. Apres, Monsieur, avoir parlé des affaires d’autruy, parlons de nos propres, et

permettes moy de vous prier de ne pas tarder de vous rendre à Hannover, quand ce ne
seroit que pour le pretexte de la souhaiter le bon voyage au Prince Electoral, mais en
effect pour l’empecher par les raisons alleguées dans ma lettre: comme Mr Schütz s’est 25

gouverné ici tres mal depuis le commencement, il merite qu’il serve de victime, mais quand
à son Successeur, croyes moy sur mon honneur, si je vous dit qu’il n’a pas de plus propre
que vous meme, deja la conclusion de la paix de Rastat apres tant d’autres exemples
temoigne, que la qualite de Ministre ne derange pas a celle de grand general, et comme
en ce cas le bien des affaires de l’Electeur et le plaisir de votre compagnie m’obligeroient 30

à songer aux moyens de rester ici, j’ose vous assurer que mettant ensemble les affaires
sur un pied tout different du passé, nous viendrions avec l’aide de Dieu à bout d’etablir
la succession de Hannover dans la possession de ces royaumes aussi bien que de l’affermir
quelque difference qu’il y ait entre l’un et l’autre. Tant que j’ai eu raison de croire que
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les Collegues du Conseil du Cabinet ne tendoient qu’à partager avec Mylord Thresorier
la faveur et le secret de la Reine, je n’ai jamais pû m’imaginer qu’il y put avoir un Plot
pour introduire le Pretendant, comptant que Mylord Thres. fut incapable de donner
la dedans avant la derniere extremité qui etoit fort eloignée, mais depuis que j’ai lieu

5 d’etre persuadé que ces Collegues, ayant commencé à s’emparer de l’esprit de la Reine,
le souhaitent tout a fait hors d’employ, je sens le fagot, et juge par cette raison qu’il
importe et aux Wigs et à la Maison d’Hannover extremement, de faire en sorte qu’il y
soit conservé, et engagé par quelque espece de confidance particuliere d’etre assuré de son
fait sous cette Maison, a fin de ne pas sortir de son emploi, car tout le monde convient,

10 qu’on ne le luy otera pas, à moins qu’il n’en a envie comme il sembloit d’avoir, lorsqu’en
dernier lieu il a demandé son conge, que la Reine a refusé. Si vous juges à propos de
profiter de cette confidence delicate, ecrives moy, comme si c’eut ete un autre qui vous
l’a fait.

133. HASPERG AN LEIBNIZ

15 London, 22. Mai 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Monsieur
Croiant que Votre Excellence aura recu ma lettre du 16/27 d’Avril, je me donne

l’honneur de Vous notifier, que j’ay recu une lettre de Paris, qui marque que je n’aye
20 qu’à venir sans passeport, la paix etant publieé par tout. J’ay recu le Commercium

Epistol. Collinsii par le Canal de Mr Woodward et de Mr Waller, J’ay eu beaucoup de
peine à l’avoir, on dit qu’il n’y en a imprimés que fort peu. Je le donnerai cacheté à Mr

Hering, pour le rendre à Votre Secretaire à Hanover, pour le vous faire tenir au plutot
avec le livre de Mr Woodward.

25 L’Autheur du livre (The Heriditary Right of the Crown of England) s’appelle Mr

Bedford et est condamné à une amande de 3000 marcs et 3 années d’emprisonnement,
mais il a obtenu le pardon de la Reine, Monsr la Roche dit dans ses memoirs of literature,
qu’un Espagnol a ecrit un livre et a soutenu que le Soleil est destiné pour le Paradis eternel
et pour la demeure des bienheureux, et que Mr Swinden Ministre Anglois mette l’enfer

30 dans le Soleil, pretendant qu’il y soit la demeure des demons et des malheureux, il se
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fonde principalement sur le passage de Revelat. cap. XVI. v. 8.9. - Cette dispute me
semble bien plaisante; L’Espagnol attribue cette place aux Catholiques Romains, sans
doute à l’exclusion des autres, et l’Anglois n’a pas envie de s’y trouver. Cette Cession
Angloise est bien prompte, et cette dispute touchant la possession du Soleil, s’est finie
plus tranquillement que celle pour le commerce du monde, qui s’est trainé si long tems, 5

et qui est enfin conclu entre les Espagnols et les Anglois, et à ce qu’on dit, au prejudice
des derniers.

Quand pour les livres que Votre Excelle a demandé, je les ay envoyés avec ceux pour
Mons r Stenguelin à Hambourg, qui prendra soin de les envoyer à Wolfenbuttel.

J’ay oublié de dire qu’à la fin du dit traité de l’enfer, il y a une pensée d’un scavant 10

nommé Mr Waller Autheur of the History of Infant baptism, il dit que la terre est une
planete, qu’elle sera changee en Comete, et sera bruleé un jours, quand elle s’approchera,
come les autres planetes du soleil, et que la tere etant purifieé des hommes, Elle sera peu-
tetre inhabiteé par une nouvelle esperance des inhabitants, qui se regleroient exactement
à la volonté du Createur. le livre est ecrit en anglois in 8. 15

On souhaite plus que jamais la presence du Duc de Cambridge, qui est le Prince
Electorale d’Hanover, et on craint qu’il pourroit manquer son coup, en cas qu’il differeroit
ce voyage d’Angleterre.

J’envoye avec Monsr Hering, Collinsii Commercium Epistol., Woodwards Histor.
Nat. illustrata, imprimé la semaine passeé, et les transact. philosoph. de l’anné 1711. et 20

1712. ceux de l’anneé passeé ne sont pas encor tout à fait imprimeés.
J’irai logé à Paris chez Monsr Spitzley dans la rue St. André des arts, où Votre

Excell. pourra adresser mes lettres. Je partirai demain, s’il plait à Dieu pour Paris.
Il faut que je Vous disse aussi que Monsr le Docteur Woodward seroit plus propre

pour accommoder vos affaires avec Mr Newton, que celui, à qui vous avéz ecrit sous mon 25

couvert à cette heure, par plusieurs raisons, que je ne scaurois ecrire icy. Ich möchte lieber
davon mündlich sprechen. Je suis

Monsieur Votre tres obeissant serviteur
à Londres le 22. May 1714. Hasperg.
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134. HASPERG FÜR LEIBNIZ

, 2. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

[P.S.]
5 Monsr Chamberlain me dit avanthier qu’il me vouloit envoyer une lettre pour votre

Excellence. mais il ne l’a pas fait, peut etre qu’il sera trop occupé aujourdhui. Il me dit
aussi qu’il avoit vu quelque papier imprimé peut etre à Vienne touchant votre dispute
avec Mr Newton, ce qui avoit eu quelques expressions piquantes, il croit qu’il seroit mieux
d’apaiser cette dispute et qu’il contribueroit de sa part à une bonne harmonie, come etant

10 bon Ami de Votre Excellence et de Monsr Newton.
J’ay diné l’autre jour avec Monsr Flamstad chez Monsr Woodward où nous bumes

à la santé de Votre Excellence.
Je ne scai pas encor combien de tems je pourrai encor restér icy, Je vous avertirai

aussitot que j’en serai assurè.
15 Voicy la lettre encor de Mr Chamberlain.

135. LEIBNIZ AN DIE KAISERIN AMALIA

Wien, 4. Juni 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Puisque votre Majesté a la bonté de s’interesser pour moy, je diray pour son souvenir,
20 que j’ay souhaité deux choses, l’une etoit que mes gages de Conseiller imperial Aulique

Actuel, etant de 2000 florins annuels etablis par une ordonnance precise au Hof-zahl-amt,
et qui ont porté Sa Mté imperiale à m’en dispenser jusqu’icy soyent payés regulierement
par quartier comme ceux des autres selon qu’on m’a promis, lorsqu’on m’a fait payer
une Taxe de 1300 florins, car quoyque je ne sois point encor introduit dans le conseil pour

25 des Raisons je ne laisse pas de travailler et d’avoir travaillé aux droits de l’Empereur et
de l’Empire d’une maniere a paru satisfaisante.
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L’autre etoit que je fusse seur outre cela d’une pension additionelle de 4000 florins,
sans quoy je ne saurois venir icy. Et je ne demande rien en cela qui soit sans exemple et
fort extraordinaire, d’autres du meme conseil jouissant de telles pensions, quoyque mes
services soyent bien anterieurs pouvant faire voir que j’ay rendu des services des le temps
des Comte de Königsecke [ - - ] 5

Quant au premier point je l’espere comme une chose que j’ay droit de moy permettre,
on me doit deux ans et demy en vertu de mon decret, c’est à dire 4500 florins, et on ne
m’en a payé que 500 c’est à lieu de 10 quartiers on ne m’en a payé qu’un. Et outre cela
le voyage la subsistance et le Taxes me coutent plus de 400 florins.

Apres cela je laisse juger à V. M. si je n’ay eu raison de demander une ordonnance 10

au Hofzahlamt, pour etre payé regulierement de mes gages, comme d’autres.
Mais quant aux 4000 florins de pension additionelle, il depend au bon plaisir de Sa

Majesté de se declarer, si elle veut les faire établir avant mon depart, afin que je puisse
regler mes affaires là dessus. ou si elle veut y faire mettre ordre dans la suite, afin de
mettre en etat de venir icy et de mieux travailler à Sa satisfaction et service. 15

Je laisse à la gracieuse bonté de V. M. d’en toucher ce quelle jugera apropros, et je
suis avec devotion

Madame de V. M.
Vienne ce 4. de juin 1714.

136. STEINGHENS AN J. M. V. D. SCHULENBURG 20

London, 5. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Londres ce 5. du Iuin 1714.
Il m’est d’un plaisir infini que mes sentiments s’accordent avec les votres la conduite

que l’Electeur a tenu dans cette affaire delicate convaincra tout le monde impartial de la 25

superiorité de son genie et ne manquera pas de Luy applanir le chemin de gagner toutafait
l’affection de la Reine, il ne manquera pour achever l’ouvrage si bien commencé que le
choix d’un Ministre habile et en meme temps agreable à cette Cour, au sujet dequoy
je ne scaurois mieux penser que je l’ai fait, etant assuré d’ailleurs de n’en avoir pas le
dementi ici. 30
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Ce n’est que là crainte de la venue du Prince Electoral malgré la Reine qui a fait
trouver l’expedient de differer le vote unanime de la Chambee basse pour paier les arrera-
ges de trouppes d’Hannover, je puis vous assurer malgré toutes les belles promesses des
Wigghs, que le Parlament n’auroit jamais voté un sol pour la subsistance de ce Prince

5 venu contre la volonté de la Reine, et je puis vous dire de plus d’avoir appris de gens du
premier ordre, que si ce Prince fut arrivé de cette maniere dans le royaume, le Pretendre
n’auroit manqué de le suivre immediatement et de trouver toutes les dispositions que le
depit et la rage d’une Cour et d’un parti insulté peuvent inspirer, tant on a d’horreur
de retomber sous la domination de Wigghs, dont la haine ne se scauroit mieux comparer

10 qu’à celle des Paisbas Catholiques contre la domination Hollandoise, soit pour l’atrocité,
soit pour l’etendue, etant assuré qu’il y a plus de 30. Torys dans le Royaume contre un
Wigh.

Vous avez parfaitement bien deviné au sujet de notre homme, et il est deja si avancé
dans votre projet de terasser son adversaire qu’on croit assuré, que celuyci quittera la

15 partie.
La lettre de Votre amy est ramplie des raisonnements du premier ordre, je me reserve

le plaisir d’y respondre en detail par ma prochaine, vous assurant que vous pouves conter
autant sur le bon usage que sur la sincerite de l’attachement inviolable, avec lequel je

137. LEIBNIZ AN GRAF SCHULENBURG

20 Wien, 6. Juni 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Vienne ce 6 de juin 1714.
Monsieur
Je pretends partir d’icy en peu de semaines pour me rendre a Hannover; ainsi j’auray

25 l’avantage d’estre plus pres de vous; si ce n’est que vous entreprennes un voyage, dont
j’espere d’etre averti.

Vous savés, Monsieur, que les choses ont fort changé de face depuis peu en Angleterre,
par la declaration de plusieurs Torris contre le Ministere, entre autres du Lord Anglesey
dont le Chevalier Hammer orateur de la Chambre des communes est un ami intime à ce

30 que’on m’a dit et a aussi commencé de faire connoistre publiquement qu’il croyoit non
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seulement la succession protestante, mais aussi la religion protestante meme, et la Reine
avec la Nation en danger.

La demande aussi d’un Writ que M. de Schuz a faite au chancelier a causé un
changement notable dans les Esprits. Et la defense de la Cour faite a M. de Schuz,
avec son depart aussi bien que le depart subit de Mons. Harley d’Hannover allarment 5

les esprits, et font soubçonner de plus en plus quelque mauvaise intention du Coté du
Ministere.

Mad. l’Electrice me fait l’honneur de me mander que c’est Elle qui a donné a M.
Schuz ordre de demander ce Writ et qu’Elle a refuse une gratification que M. Harley luy
a offerte de la part de la Reine; pretendant qu’on luy doit un Etablissement ou Liste 10

Civile dans les Formes. Comme a la premiere personne apres la Reine.
Nous verrons si la Reine temoignera une repugnance positive contre le passage du

Prince. Car on voudra peutetre avoir là dessus une declaration plus expresse. La France
semble menacer qu’Elle assistera la Reine si on luy fait du deplaisir; et cherchera peutetre
un pretexte pour couvrir ses intentions en faveur du pretendant. Ainsi il faut agir avec 15

beaucoup de circomspection, mais aussi il ne faut point se rallentir.
Il semble maintenant que le Roy de Suede pense serieusement à son retour, et pour-

roit le prendre par les terres hereditaires de l’Empereur, puisque c’est le chemin le moins
embarassant. Car on sait que M. Bernhoek Secretaire resident de Suede icy en a parlé au
Prince Eugene, il n’y a que peu de jours. Le Prince luy a dit que le Roy de Suede avoit 20

traité fort cavallierenent l’Empereur Joseph mais puisque c’estoit une chose terminée par
un Traité que sa Majesté Imperiale vouloit bien l’oublier et donneroit au Roy de Suede
en toute occasion convenable des marques d’amitié et de distinction, et que le Roy seroit
bien reçeu s’il passoit par ses Etats. Les apparences sont qu’il passera par la Wallachie,
Transsyvannie, Haute Hongrie, Silesie, et pays de Brandebourg; jusqu’ en Pomeranie, et 25

le General Lieben a ecrit aussi que le depart du Roy se feroit appacemment aus mois
d’Aoust et que les Turcs n’en seroient point fachés.

L’arrest et l’evasion de M. Eccard a Goslar fait grand bruit icy et cause une conte-
station entre la Cour Imperiale et la S me Maison de Bronsvic. Mon avis seroit que M.
Eccard, s’il est innocent, comme j’ay du panchant à croire; feroit bien de demander en 30

justice et dans les formes une restitution in integrum contra id quod vi et metu gestum
est et contre une obligation qui luy a eté extorquée metu mortis. Et de cette maniere (s’il
donnoit caution en meme temps) l’affaire de l’arrest et l’[ - ] de la Maison de Bronsvic
cesseroit.
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L’Imperatice va a Bade 2 ou 3 jours. J’en suis faché, car cela marque que les bruits
favorables n’ont pas encor eté bien fondés. Peutetre que j’auray encor l’honneur de vos
lettres avant mon depart et je suis avec Zele

Monsieur de Vre Ece le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz.

5 138. CAROLINE AN LEIBNIZ

Hannover, 7. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hanower le 7 juin 1714.
Le seulle avantage que j’ay diray, Monsieur, de toute les avantage qui adantoit Mr

10 le P. E. et votre lettre que vous mavez écrit, Mr le P. E. vous a beaucoup d’oblication
de vous inderesser sy fortement pour luis. il auroit estte a souhaitter que tout le monde
eut heu les mes santiment, se n’est pas la feaute de Mr le P. n’y de tout les honneste
geans d’isy, il a remuez ciel et tere, et j’ean a’yèe parle moy même tres fortement a Mr

l’Electeur. nous avons estte deans la crisse jusqu’avant hier au on a receu un Courie de la
15 Reine avec des lettres pour M.d l’E. et Mr l’E. et le P. E., qui sont d’un violances dinge

de Milord Bullinbrock, et par la le P. E. ces veu presque sans esperance daller prander sa
seances celon ses droits, Je ne scais ceque le monde peu juger de la [contevuité] que nous
avons denu isy, je ne regrede pas teans la perte que peudestre nostre contevuite nous
adirera que d’avoir an quelque manier apandoné linteres de notre St Religion la libertèe

20 d’Uropè, et tans de pravez et honeste amis an Angeltere, je n’ay d’autre consolassion
que d’avoir veu humenent faire dont au P. pour obdenir c’este permission. Md l’E. ces
joint a leuis, et ille veulle anvoiyer leurs lettres de la R. qu’il on receu an Angeltere, Mr

le P. ma chargè de vous prier Monsieur d’assurer Mr le P. de Savois, de ces tres humble
service, et de le prier tres instanment de ne luis rien ynputer an toutre ceste afaire qu’il

25 savoit que Mr le P. la voit trouvez bon et apropo il y a plus de deux anne que sy sa avoit
despantu de luis. il aurais desferais d’apore au santiment d’un sy grand homme pour
le quelle il avoit teans de venerassion, mais que tous avoit estte innudile, je ne trouvez
taure consolassion que destre persuadée que la providance fait tout pour notre bien, et
votre prefaces sur la Doeodyces, mest d’un grand secour, enfin Monsieur jamais chacrin

30 ne ma pareu sy vivez et insutenable comme ce luis la. Je crains pour la sante du P. E.
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et peutetre pour sa vie, J’espere que votre retour restera fixees a la St Jeans. il n’y aura
personne qui an sera plus a’yssez que Mr le P. et moy, qui nous feron toujours un plaisir
de vous marquer an toute les occasion que nous somme de vos amies

Caroline.
Mande moy je vous prié ce que le P. Eugene vous a repondu, et ce que lon dit a la 5

cour de notre condevuite.

139. LEIBNIZ, GEDICHT AUF SOPHIE

, nach 8. Juni 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Die Sich schohn auf der Welt geschwungen Himmel an, 10

Gott ohne falsch geliebt, den Nechsten guths gethan
in unglück nicht verzagt, im glück Sich nicht erhoben,
Und alles angesehn als käme es ihr von oben;
Die mit der hoheit glanz dir Demuth vergesellt.
Verstand und Tugend Sich als Richtschnur vorgestellet, 15

Sechs tapfere Söhne vor Europens Zier gebohren,
drey vor das vaterland nicht ohne trost verlohren;
Die ihr sonst hohes haus noch herrlicher gemacht
und über Moses worth der jahre Zahl gebracht:
Die kann, wenn Gott befielt, ohn alles vorbereiten 20

Beherzt, Sophien gleich, zum bessern leben schreiten.
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140. LEIBNIZ AN GRAF SCHULENBURG

, [9. Juni 1714].

Überlieferung: L Konzept:

Je vous ay écrit par la poste precedente: Mais la votre que je viens d’avoir l’honneur
5 de recevoir; me pousse a vous repondre promtement. Votre ami d’Angleterre parle asses

naturellement. Je conviens avec luy que la santé de la Reine n’est pas tant en danger
qu’on a dit, et que cette Princesse est capable de prendre les resolutions les plus violentes,
si on la poussoit à bout. J’ay tousjours esté d’avis qu’on doit la menager, non pas par
crainte, mais par le principe de la raison. Il est juste qu’on la respecte et qu’on ne la

10 trouble point dans son gouvernement, tant qu’Elle en use aussi comme il fant pour la
succession. Je veux croire que Mylord Tresorier est de ce sentiment de la moderation,
et ne voudroit pas pousser les choses à l’extremite de part et d’autre. Mais apres le
grand mal que le Ministere present a fait à l’Europe et à la religion protestante par sa
paix precipitée, dont on ne peut comprendre aucune raison si non que cela favorise le

15 pretendant; et apres le danger ou ces conseils ont mis l’Angleterre, est il juste qu’on
soit à la discretion et qu’on depende du caprice de certaines personnes? Je suis asseuré
que Mylord Tresorier voit cela mieux que personne, mais il a voulu s’ avancer, et il veut
se conserver. Cela l’a fait donner dans des conseils qu’il ne voudroit peutetre pas voir
reussir, et cela l’empeche de travailler ouvertement à ce qui seroit necessaire mais qui

20 pourroit deplaire. Je ne voy pas pourquoy on fasse tant de bruit contre M. le Baron de
Schuz. On blame seulement dans sa conduite de s’etre adresse au Chancelier et non pas
à la Reine. Mais quelle raison pouvoit l’obliger de s’ecarter de la route ordinaire de tous
les Pairs, qui est de s’adresser au Chancelier. En user autrement etoit mettre le droit
du Prince Electoral en doute; et la Cour a reconnu ce droit puis qu’Elle a adonné au

25 Chancelier d’agir selon la loy, et que là dessus le Chancelier s’est crû obligé d’envoyer
le Writ. Cependant autre chosè est se mettre en estat de venir, autre chose est venir
effectivement. Et on peut croire que Mgn l’Electeur auroit taché de ne faire passer le
Prince qu’avec les bonnes graces de la Reine. Mais pourquoy saté peut elle s’y opposer; si
la succession protestante ne luy deplait pas? Ce jeune Prince est eloigné de la Couronne;

30 son ayeule et son pere estant en vie: ainsi il ne donneroit aucune jalousie a la Reine,
au contraire il la respecteroit en mere et luy marqueroit beaucoup d’attachement et la
Princesse Electorale ne le feroit pas moins. Je suis asseuré que si la Reine les connoissoit,
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Elle les aimeroit comme ses Enfans. Je suis surpris d’un mot de votre Ami, ou il dit que
le Prince Electoral ne doit point venir contre la volonté declarée de la Reine. Je ne savois
point que la Reine eût declaré que ce passage etoit contre sa volonté pourquoy a t-elle
donc fait ce Prince Duc de Cambridge et luy assigné son rang devant les autres Pairs, si
non pour le mettre en etat de venir? Je suis tout a fait de l’opinion de votre ami qu’a 5

Hannover on a besoin des Toris moderés aussi bien que des Whigs, et je suis asseuré que
c’est aussi le sentiment de Monsgr l’Electeur et de Mad. l’Elecrice. Votre ami conseil
qu’on attende les demarches eclatantes qu’on va faire pour eloigner beaucoup plus le
pretendant, entre autres par l’affermissement des garanties. Mais je ne puis dissimuler
là dessus, que si ces demarches ne consistent qu’en Actes et Traités elles ne sont point 10

suffisantes. Et puisque le Traité fait avec l’Empereur le Roy de Portugal et ses Etats
Generaux qui excluoit positivement les Bourbons de l’Espange n’a de rien servi, et que
la Reine a repondu à l’adresse des Pairs qu’elle seroit faché qu’on la crût portée à laisser
l’Espangne aux Bourbons dans le temps que son Ministere avoit deja pris les mesures
pour les y etablir: depuis ce temps là dis je, je ne vois pas comment on se puisse reposer 15

sur les Traités les Actes et les paroles s’ils ne sont accompagnés de quelque seurete reele.
Ainsi je serois persuadé que la Cour d’Hannover ne doit point perdre l’affection et le soin
de la seureté de la nation et qu’elle doit hazarder le passage tres legitime du Prince si la
Reine ne pouvoit mieux a la seureté de la succession protestante. Je trouve deux moyens
necessaires pour cela, l’un que la Reine avec le parlement etablisse une liste civile pour 20

la premiere personne dans la succession apres sa Mte; l’autre moyen je le tiens in petto,
et je ne le diray que bonnes enseignes. Mais ce seroit un des plus efficaces pour guerir les
craintes bien fondées de la Nation, et en mème temps les plus propres à oter à la Reine
toute sarte de jalousie comme si l’on vouloit eriger Autel contre Autel en Angleterre. Il
n’est pas juste que la Cour veuille qu’on se fie en tout à Elle, apres les etranges choses 25

qu’elle a faites; comme il n’est pas raisonnable non plus qu’on choque l’autorité de la
Reine sans necessité. Il faut contender en meme temps la Reine d’un coté et le gros de la
Nation avec la Cour d’Hannover de l’autre. Autrement Hannover auroit tart de se laisser
amuser et de perdre ses amis par son inaction, en retenant le Prince. Et je say que c’est
meme le sentiment de la Cour Imperiale, quoyque le Ministere ait encor la pluralité dans 30

le parlement. Il est seur qu’il n’a pas celle de la Nation, et il faut qu’on fasse venir une
armee de France pour la maistriser. S’il faut venir a cela ils trouverant a qui parler, j’en
saia des nouvelles.

La substance de ce qui precede, Monsieur, pourroit etre communiqué à votre ami
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Schon que vous le jugeres a propos. Il peut etre bon qu’on rende à ces Messieurs menaces
pour menaces. Ils veulent nous faire craindre le ressentiment de la Reime, mais il est bon
qu’ils craignent un peu leur Cour. On fera bien a Hannover à mon avis de temoigner
de la fermeté et de mander a la Reine sur sa demarche etrange envers Monsieur Schuz

5 des éclaircissemens qui embarasseront un peu lè Ministere. Vous aves raison Monsieur
de ne vous y pas intriguer à Hannover. Aussi ne pourries vous pas y donner des conseils
qui plairoient trop à votre ami d’Angleterre. Je crois cependant que vous ne devés point
regretter votre voyage de Berli ou vous deviés aller aussi bien et ou vous aves marque
votre Zele et votre affection au Roy sans choquer pourtant personne. Je serois bien surpris

10 si M. Schuz eut fait sa demarche sans le sû de l’Electeur. Madamme l’Elecrice me dit que
c’est Elle qui l’a ardonné; mais je m’imagine qu’Elle aura dit un jour en passant. Mgr

l’Electeur a sa mode: il faut demander un Writ pour le Prince Electoral et l’Electeur le
prenant pour un simple discours n’y aura point contredit; et là dessus Madame l’Elecrice
sans autre façon en aura écrit a M. de Schuz. Si Mons. Robethon ya trempé, Monsieur

15 de Bernsdorf en aura aussi sû quelque chose. Quyqu’il en soit la demarche est bonne, et
merite d’ estre soutenue. Votre Ami d’Angleterre parle d’une intrigue qui y est sur tapis
mais il ne l’explique point.

J’admire le Roy de Prusse s’il ne se mele point des affaires du Nord et n’a aucune
intelligence avec la Trance. J’ay eu quelque soubo̧n qu’il pourroit asseurer veritablement

20 qu’il ne reo̧it aucuns subsides de la France mais il en pourroit recevoir quelques arrerages
dus autres fois par le Roy d’Epagne Charles II., que la France pourroit avoit pris sur
elle. Mais de ne se point meler des affaires du Nord, c’est ce qui me surprendroit. Je me
semble qu’il s’en doit mêler par la nature de la situation de ses Etats, mais de concret en
quelque fao̧n avec l’Empereur et avec le Roy de Pologne. Et il possible qu’il aye 50 000

25 hommes, et avec cela ses cofres remplis. Si cela est, il doit etre plus habile et mieux servi
qu’on a crû. On a fait esperer a M. lè Comte de Dona qu’il seroit favorisé, au sujet de
sa Seigneurie en Silesie, mais il y a des dificultés qui le pourront amuser encor un peu,
et quoque l’Empereur soit asses porté à sa faveur.

Je ne say quel pourroit etre le dessein formé en Hollande dont le Duc de Marlebourg
30 seroit le chef et l’Arcboutant; si ce ne seroit de pousser Messieurs les Etats à se mettre

en estat de s’opposer à l’invasion du pretendant.
Je doute que l’Empereur soit disposer à ceder Anvers aux Etats, et Luxembourg:

l’Electeur Palatin. Mais quant Gueldre j’y trouve plus d’apparence. L’Empereur peut
avoir soin luy meme de la Garde de ses pays, et il suffiroit qu’il y eût une Alliance
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defensive mutuellé entre luy et Mess. les Etats pour la conservation des uns et des autres
pays bas. C’estoit autre chose du temps de Charles II Roy d’Espagne qui etoit eloigné,
ou Messieurs les Etats ne pouvoient se dispenser d’avoir soin de la Flandre malgardée.

Je viens de disner aujourd’huy chez M. de Bonneval ou il y avoit le Prince Alexandre
de Wurtenberg et le Prince Frideric son frere, et le Duc d’Arenberg. M. le Comte de 5

Bonneval m’a dit qu’il avoit l’honneur de vous connoitre, et me parla de vous avec
beaucoup d’estime, me chargeant en meme temps de vous faire mes complimens. Il y
avoit encor deux officiers, et voilà toute la compagnie. On nous a asseuré que le dessein
de l’Empereur est d’aller aux pay bas en personne barsqu’il aura reglé les affaires avec
Messieurs les Etats. Ce sera pour l’année prochaine. 10

Je suis avec Zele Monsieur de V. E. le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz

141. X AN X

Hannover, 10. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

H. ce 10 Juin 1714 15

[Relation de la mort de Madame l’Electrice Sophie]
Vous aures receu deja les 2 lettres, que je me suis donnè l’honneur de vous ecrire, la

premiere ieudi, et la 2e uenderdy pour vous informer de ce qu’il se passoit à l’egard de la
grande affaire de l’Anglete. Je suis ce matin obligè de vous mander (Les larmes aux yeux
(?)) la mort inopinée de nòtre adorable Serme Electrice agèe de 83 ans, et 9 mois. Elle 20

s’etoit trouvèe mal d’une fluxion, qui luy étoit tombèe dans la poitrine avant 8 jours,
elle avoit etè méme obligée de garder le lit mercredi et jeudi; precedens à sa mort; mais
ayant etè soulagèe par un lavement, et ajant paisiblement reposè la nuict, elle voulut se
lever le lendemain venderdi et, quoyque une petite sueur, qui luy survint à II heures, la
dût obliger à se tenir chaudement. Elle alla donc à Table, et s’etant apres retirèe dans 25

son Cabinet, sur les 5 heures du soir s’en alla à son orde dans le Jardin malgrè le téms
etouffant, et malsain qu’il fasoit. Elle arriva jusqu’au bout, aiant à sa droite Madame
la Princesse Elle et Mad. la Contesse de Puquembourg (?), en s’en retournant elle fut
surprise de la pluie entre le nouveau et vieux Jardin, et s’etant laissè persuader de se
mettre a couvert dans le Cabinet qui n’étoit pas trop eloignè, elle [ - ] qu’elle se trovoit 30
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fort [ - ] pendant qu’on l’assois, elle tomba d’une Apoplexie sur les bras d’icelles; on la
transporta sur un strapuntin sur son lit; on la saigna, et on luy appliqua des remedes;
mais elle expira peu apres. Je ne saùroy vous expliquer la surprise de S. A. E., de Monseigr

le Prince, et de Monseigr le Duc, qui y accourrurent. Enfin apres l’avoir abillè en blanc,
5 on la mit sur le lict de parade à Herrenhausen; d’ou on l’a transportè la nuict passèe

à l’heure du matin icy, et mis en repos sans ceremonie dans la Caue des Ancetres de
la Serme Maison. Oh quelle perte pour cette Cour, et pour tant de pauvres gens, qui
vivoient de des liberalites

Voicy une lettre qu’un Gentilhomme de mes Amys m’a fort recommandè -

10 142. LEIBNIZ AN BERNSTORFF

Wien, 13. Juni 1714.

Überlieferung: L Konzept:

A Mons. de Bernsdorf
Vienne 13 Iuin 1714

15 Monsieur
J’ay déja esté deux fois à Baden, chaque fois à cinq jours; et j’y retourneray por la

3me la semaine suivante. Apres cela je me mettray en estat de partir.
Une personne de grande consideration m’a fort parlé de l’affaire de M. Eccard pre-

tendant que la jurisdiction de l’Empereur s’y trouve. lesée, adjoutant que cette petite
20 affaire pourroit nuire à des plus grandes, parce que Sa Mté est fort sensible dans les matie-

res qui regardent l’administration de la justice, faisant profession d’exactitude là dessus.
J’ay réspondu que je me souvenois d’avoir entendu de M. Bacmeister qui avoit esté en-
voyé à Dresde par Mgr l’Electeur pour favoriser M. Eccard; qu’il ne croyoit pas qu’on eut
eu des indices suffisans pour le charger; et que l’argent et les promesses qu’on avoit eu

25 de luy, avoient eté extorqués metu mortis et tormentorum, dont on l’avoit menacé dans
sa prison. On me respondit la dessus, qu’il falloit donc qu’il se justifiât, et qu’il obtint
restitutionem contra id quod vi metuque gestum fuisset. Et je crois effectivement que ce
seroit le meilleur moyen de sortir dell’impegno. Et qu’ainsi j’etois obligé d’en toucher
quelque chose a V.E.

30 Au reste
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143. M. ELLIS BAUR AN LEIBNIZ

Augsburg, 16. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Augspurg June y e 16 th 1714.
My Lord 5

I hope your Exellency, has long since received my letter in which I tooke the liberty
to asks your Lordships to a marriage which my late misfortune made me embrace, butt I
had not the honoure of an answer, soe I tooke your silence for a consent and entered in to
that Holystate, with the appropation of my parents the 11 of may last, my husband is as
I wrote before, a marchant from the citty of Augspurg, and his negoations are in Jewels, 10

he humbly begs to be recommended to your Excellency, his parents where very desirious
of seeing me, send for their son and me to come over (then he is settled in England,) and
whe came here the 14 of June, and our return will be in September and humbly offer our
unworthy service to your Lordship either in England or the rest of our journey, and think
our selfes happy to receive any of your commands, I should hardly presumed this liberty, 15

but by accedence upon the Journey I mett there two gentlemen who are bearers here of,
travelling to Vienne, and by discourse found they where to wait on your Excellency, and
there fore I could not forbear rendering my humble duty my most honoured Patron and
noble Father wishing nothing more then to be soe happy once personally to grave your
blessing and am sure God would bless me for your sake I offer myne and my husbands 20

humble service once more and recommend my prayers for your Exellencys favour and I
am in all submissive respect

My Lord your Excellencys most humble and most obetient Servt. Lici Baur ne
Brandshagen

If your Excellency has any service to command direct to me Eliz Baur, to beleft 25

upon the Merchants Hall in Augspurg.
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144. SCHULENBURG AN LEIBNIZ

Emden, 16. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Monsieur
5 Je suis persuadé que vous regrette beaucoup et autant que moy Madame l’Electrice,

dont la perté est tres considerable dans le monde pour ses rares qualités et par ce que les
Personnes d’un esprit comme le sien, ne s’en trouve presque plus, ou que du moins Elles
sont si clair semées dans le monde, qu’il y a bien peu des gens qui puissent profiter de leur
conversation, ne croyez vous pas que bien des agremants quiteront la Cour de Hannover

10 avec cette Princesse, du moins celles, qui d’entre le beau sexe voudroient encor soutenir
la these ne seront tout au plus que ce qu’un Diamant faux et de Boheme est au prix d’un
veritable oriental. nous autres nous nous en consolerons plus aisemant que la perte ne
nous touche que de loin et que nous devont mourir aussi, ce qui pourroit contribuer au
plaisir de notre vie (comme une conversation d’esprit) se perd avec moins de pene, n’etant

15 qu’accessoire que la piece principale scavoir la vie propre. Je fais cepandant reflexions
sur la fin veritablemant belle de cette Princesse, en ce qu’Elle au eu le bonheur de sortir
du monde, sans l’embarras lugubre ordinaire, et je suis assuré, m’ayant fait l’honneur
de me parler souvant sur bien des choses et entre autres du dernier acte de notre vie,
qu’Elle auroit payée cher celuy qui auroit pu Luy assurer une mort comme celle qu’Elle

20 a eu, dont vous scaurez deia tout le detail.
Vous aurez recu ma precedante. Mon correspondant d’Angleterre continue a m’ecrire

avec de grand fondemants et de bons sens, cepandant bien des considerations me font
rester les bras croissés et je vous supplie tres instamant que le contenu de cette lettre
reste entre Nous et cela par plus d’une raison, je vous ecris en amis de sorte que je

25 vous dis tout sans dejuisemant, je n’ai pas voulu aller voir le Roy de Prusse a Madebg.,
ayant feint le malade pour cela, mais le Roy avoit dit a mon frere d’ici qu’il ne me le
pardonneroit pas, si je ne le joignois, je fis donc le trouver, et [jamais ?] de ma vie j’ai
eté en pareill debauche, le Prince d’Anhalt etoit l’hote dont le Regiment avoit passé en
recué, celuycy me veut guere du bien, ainsi j’avois besoin du sang froid, vous nous auriez

30 touts vu en bonet de Grenadier, le fusil sur l’epaule, a faire feu au milieu des Tambours,
des haubois et des rasades, je m’en suis tiré avec honneur par miracle, et je suis sortis au
plustost de la ville, quand j’auray l’honneur de vous voir, nous parlerons du rester, Es
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wardt nichts kluges gedacht, bien des Ministres a Hannover sont apres pour jmputer a
Bernstorf le succes de la Negotiation de Schutz et voudroient le ranverser par la, la caute
a changé en cette Cour, l’Electeur se racommode avec son fils, si c’est de durée c’est ce
qui se verra, la Reyne a ecrit a l’Eletc. et a Madame l’Elect. des lettres fortes, on croidt
qu’Elle en a eté malade de chagrin, qu’Elle s’opposeroit de toutes ses forces a l’arrivée 5

du Prince dans ses Royaume, touts les Ministres et Bothmar meme a pressé l’Electeur de
faire partir le Prince incessamant il a tenu seul bon et vous en scaurés un jour la raison.
il est facile de divenir pourquoy les ministres ont tenu ce langage, vous scaurez qu’on
a voulu enlever le Prince Elect. de Saxen a Cologne, il me samble que nous revenons
dans le temp des Romans et des avantures grotesques, mais qu’en seroit il arrivé pour 10

l’avantage de la Suede.
On veut dire que Görits presse vivemant la Cour de Berlin de declarer si on veut

satisfaire reellemant au traitté fait avec Eux, si non il pretand avoir des lettres requisito-
riales de la France pour 40 m hommes; qui devroient marcher par les pais Cleve et aller
retablir les etats de Holstein dans leur ancienne situation. je regarde cett’affaire accom- 15

pagnée de bien des crochets, la France ne voudra pas si legeremant s’y embarquer. elle a
des affaires tres serieuses chez Elle, je vous donne cette nouvelle tout comme on me l’a
mandé meme fort en secret; a Bronsuig il se fait peu jusqu’ici, Flemming et Wackerbart
y brillent extraordinairemant. par le faste et par la pompe extraordinaire, dans le temp
que l’argant est plus que rare en Saxen; pour les autres affaires de l’Europe, vous en avez 20

bien meilleure connoissance que moy, ainsi je finis en vous priant de bruler toutes mes
lettres et d’estre assuré qu’il n’y a personne au monde qui soit plus parfaitemant que
moy

Monsieur Votre tres humble et tres obeisst serviteur Scho.
Emden ce 16me de juin 714. 25

145. JOHANN GEORG ECKHART AN LEIBNIZ

Hannover, 20. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wohlgebohrner
Sonders hochgeehrter Herr Geheimbder Rath 30
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Daß ich bißhero nicht fleißiger die ehre dero Correspondence genommen, macht das
viel gehabte wunder meiner mutation, einige leibes unpäßlichkeit und das lerm wegen
des Hrn Grafen Giannini. Ewre Excell. wißen wohl was früh genug ihnen kund gethan, v.
selbiges habe auch dem hrn vater nicht undeutlich zuverstehen gegeben da gerathen, sie

5 cito zu sich kommen zu laßen. Allein seine Calmeuserey, da er ihnen so elende wechsels
gesandt, daß sie auf unversehnen fall nie mahls einen pfennig übrig gehabt v. deßwegen
ihre reise beynahe 12 wochen trainiren musten, hat ihm das unglück gemacht. Ich weiß
wohl, daß man meine, ich habe ihn versteket v. wiße wo er sey: Alleine man irret sehr v.
wißen es auch Churf. Durch. beßer. Indeßen kann im vertrauen berichten, welches aber

10 aller Welt in specie dem hrn Grafen zu verhehlen bitte, daß er eine hohe protection hat,
v. ist glaube ich sein dessein schon exequiret. Wenn sein h. vater recht nachdencket v.
auch aufs zeitliche siehet, so dürffte es ihm mit der zeit nicht gereuen. Ich kann nicht sa-
gen, wie er sich bey verschiedenen hohen Personen auf wunderliche art insinuiret, die viel
guts von ihm reden v. mit geld v. allem heimlich assistiren, wie ich solches in wenig tagen

15 erfahren. Er ist sonst ein recht artiger hr. Der h. vater solte sich schämen, daß er sie so
schlawisch gehalten. Der ältere ist sehr devot, schreibet offt an mich, er hat aber auch vor
hrn vatern einen solchen greuel, daß er ein mönch zu werden resolviret, wenn ich nicht mit
aller macht es wieder rathen. Da er sie so wunderlich tractiren wolte, hätter er sie nicht
weit weg senden sollen. Ich habe ihnen alles gutes gethan v. hätten sie ohne mich bey der

20 elenden menage weder ehre noch respect weder an den höfen weder in Helmstet gehabt.
Doch was halte ich mich mit diesen kleinigkeiten auf, da Ewrer Excell. den unvermu-
theten v. mir so schmertzlichen todt unser weyland gnädigsten Churfürstin zu berichten
habe. Es ist dieselbe vorgestern als den 8. hujus im Garten mit der Churprintzeßin v.
Gräfin von der Bikeburg v. andern spatzieren gegangen. Im gehen sagt sie; es gefalle ihr

25 die schöne luft so wohl, bald drauf sagt sie: Ey und sinket zugleich in der Churprintzeßin
arm auf einmahl erstarrt v. todt. Gott weiß wie jederman sie beklaget, gestern Nacht
ist sie in der stille zwischen 1 v. 2 uhr beygesetzt. Der Gantze Hof ist untröstlich. Den
verfloßenen 7ten habe ich sie noch den gantzen nachmittag gesprochen v. munter v. wohl
befunden; da wir noch viel gutes von Ewr Excell. redeten, wegen der controvers mit Mr

30 Newton. Der Churfürst war auch dabey, beyliegende verse habe auf sie gemacht v. über-
sende sie Ewr Excell. censur. H. Hodann hat eine tour nach Braunschweig in seinen privat
sachen gethan. Daß ich den du Chesne endlich vor 102 T?n erhandelt, wird er berichtet
haben. In migrationibus gentium durch v. neben diesen landen habe allerley ausgeklau-
bet so Ewr Excell. vieleicht nicht unangenehm seyn wird. Mich verlanget sehr nach dero
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retour, umb in den historischen sachen recht fortfahren zu können, v. auch meine sachen
durch ihren beyrath in besern stand zu bringen. Nova litteraria habe wenig. H. Hart hat
arabiam graecam edirt, da er zeigen will alles arabische sey griechisch, Ist aber schlecht
bewiesen. Schröderi Thesaurum linguae Armenicae habe mir angeschafft. Ist schade daß
kein Lexicon dabey ist. Mich wundert, daß die meisten worte mit den alten teutschen 5

radicibus übereinlauten. Weil itzt so viel gelehrte Journale heraus kommen, so findet sich
einer der extracta extractorum Monatlich heraus gibt. Der junge Kirchmeyer hat Witte-
bergam Saxonum edirt, darinnen ein v. ander gutes. H. Liebknecht Prof. Mathematum
zu Gißen hat ein buch edirt, deßen titel: Discursus de diluvio maximo occasione inventi
nuper in Comitatu Laubacensi et ex mira Methamorphosi in mineram ferri mutati ligni 10

cum Observationibus geodaeticis, aeroscopicis, hydrographicis et aliis praesertim quoad
terram sigillatam hujus loci et limum novo modo in verum ferrum mutatum. Die materi
ist curieux, allein die außführung dünket mir schlecht zu seyn. Der gute man hat die
neuere physic, wie es scheinet, nicht studiret. Ein gewißer Pistorius Cantzley director des
Grafen von Hohenloh hat edirt Thesauram Paroemiarum Germanico - juridicarum, der 15

ziemlich artig ist. Ein Anonymus hat ideam Pietismi in deutschen Versen publicirt, die
artig v. flüßig gemacht und gelehrt seyn. Es ist recht scharf Theologisch abgehandelt v.
doch deutlich vor getragen. An meine stelle, da Mr Meibom gestorben, wollen sie itzt
gern wem wieder haben, aber schwerlich werden sie einen finden der sie meritiret. Es
sind im vorschlage H. Spener von Galle, M. Hahn Magister legens in Halle, H. Richard 20

Bibliothecarius in Iena; allein alle sind nicht so wie seyn solten. In Helmstet hält D.
Schram v. Meibom drum an. Ich wolte, ich wäre wieder da. sed alea jacta est v. binn ich
ja recht her gezwungen. Ich empfehle mich hienächst Ewr Excell. gehorsamst v. bin

Ewr Excell. Meines sonders hochgeehrten h Geheimen Raths gehorsamster diener I.
G. Eckhart 25

Hanover den 20. Jun. 1714.

146. A.??? E. ECKHART AN LEIBNIZ

Hannover, 20. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwohl gebohrner Herr 30

1. 9. 2005



174 transkriptionen 1703–1716 N. 146

HochgeEhrtester h. geheimtte Raht
Ich habe von mon’s Hodan vernohmen, das der selbe, sich bey mir erkundigen solte,

wegen der flucht, des Jüngern graffen Giannini, so habe dieses gehorsamst melden wollen,
wir haben die beyden herren graffen, auf des herrn geheimte Raht, recommendastion, in

5 unser haus, unt an disch genohmen worzu wir uns sonst nicht resolvirt hatten, wir sint
auch wegen ihrer guten condenit, mit ihnen zu friden gewesen, den Elsten graffen, habe
ich ein gans virtel Jahr in unser Wonnstuben krank ligen gehabt, unt so bey ihn in
allen gesorgt das ich es den meinigen nicht mehr hatte duhn können, sie haben gerne
hannover sehen wollen, wie auch der hoff meritirt zu sehen zu werden. wie sie nun wegen

10 des wekselles sich hie lenger auf halten müßen unt, der Jüngste seine reise vor sich
genohmen, da vor kam ich so wenig als mein man, sie können leicht dencken das wir
keine mittel haben graffens zu er haltten, den er wohl sehr wenig gelt haben mus, dieses
kan sagen, das ich mich sehr gewundert unt alle menschen, das der herren graffen herr
vatter, solchen sehr gottlosen bösen verleümdischen menschen als der Liska, den Jungen

15 leütten auf die reise gegeben, den ich kan hoch bedeüren das wen sie den menschen nur in
ihr gesicht krigten, sie schon sich alterirten, das sie die couleur ver Enderten, sie suchten
imer trost zu uns, unt waren vil bey uns die dür könten wir ihnen nicht weisen, den
sie stille unt alle zeit fleisig waren, unt incomodirt uns nicht, der Lisko mag wohl viel
schuldt mit dar an seyn, was pasirt ist, den er begegnete absonderlich dem Jüngsten so

20 grob, das ich mich unt andere verwundert haben, er war ein mensch, der so wohl die
herren graffen, auch derer herrn vatter, in Helmstet, genug verleümdet hat, es ist sehr
undankbar gehandelt, h. Kreße Liska Rülleman, das waren die treüen tobaks und bier
brüder, die haben alles so geschückt zusamen, dieses ist nun unser dank, ich habe vor
die aufwartung unt ville kleinigkeitten so hette mit recht fodern können, nicht verlangt

25 bey der grosen krankheit des Eltern graffen, mir ist auch kein fenig gebohten sondern
von dem lefen gelde noch 24 g. ab gezogen so doch kost gelt war, vor die haus mihte
in hannover, habe der herren graffen ihre bilder an genohmen, wie sie doch wohl wiesen
wie es in hannover, mit der mihte ist, ich habe von diesen wesent verdrus genug gehabt,
da ich denke mit gottes hülffe in wenige wochen nieder zu kohmen unt vor Eiffer mich

30 hütten solte, so habe dieser wegen so krank werden müsen das nicht gedacht, es würde
noch so vor bey gehen, wen ich die Ehre hatte den herrn geheimten Raht zu sprechen so
wolte ich vil erzählen, so ich nicht alles schreiben kan, gott weis es am besten, wie Ehrlich
mir die leütte begegent was menschen nicht verschulden, wirt gott duhn. bis dato wiesen
wir noch gar keine nachricht, als das die leütte hie sagen er were lutrisch geworden. ob
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dem so ist kan ich nicht wiesen, hir ist es eine grose ver Enderung, nach dem die hochsel.
Chur Fürstin dot, morgen gehet der gans hoff nach dem brunnen, wie mein man das drite
mahl die gnade gehabt, die Chur Fürstin zu sprechen so hat der h. Abt Hortense in gegen
wart der Chur Fürstin gesagt das ihn sehr wundert das sich mein man in Helmstet die
ville mühe gegeben den herren graffen den ranck, zu wege gebracht sie waren keine Edelle 5

leüte unt ihr h. vatter hette sich die selbst gemacht, sie weren keine Reichs graffen,
unt so villerley, da mein man so Ehrlich vor sie gesprochen es ist doch wie es scheit
alles vergebens, aber die ganse sache das wir bey Liska in ungnaden, das sie nicht bey
h. Bresen recomendirt seyn, was der ihnen vorgewiesen weis gott, in einer halbestunde
hat er etliche 20 blätter absolvirt, unt gingen mit dem grösten verdrus, zu ihn, der h. 10

hamburg contendirte sie weitt bese
mein man hat sich über die affere so chagrinirt, das er in 2 tagen sie auf den baum

driken wiel, alles was wir gedan haben ist regardt des h. geheimt Raht geschehen, undt
der Jungen h. graffen, den ihr h. vatter mus sehr barbarisch mit seinen kindern um gehen
das sie nicht zu ihn wollen, der graff gräffinklaun, hat es mir wohl gesagt wen wir mit 15

gute, von dem alten herrn graffen Gianini ab kehmen so möchten wir gott danken ich
kan den herrn geheimteraht versichern, das der schlegteste Edelman in helmstet sich vil
properer hiltte, wie diese jungen graffen unt hat ihn in mein man bey allen Ehre gemacht,
unt sie hervor gezogen, in behl habe ihn ia auch im hause bey meiner mama logirt auch
dar gegeßen wir haben nicht mehr duhn können ihr h. vatter hat es wohl nicht meritirt 20

den er ia solche protzige briffe mein man schrieb ich möchte wünschen das der herr graff
deütsch verstünde so wolte bitten das ihr diesen brief möchte lesen den alles was ich
geschriben ist die warhaftige warheitt, mein man hatte schon vorlängst mit schreiben auf
gewartet, so vil ich aber weis, so hat der h. v. Bernstorf alle zeit gesagt, wie auch noch der
herr geheimte Raht kehme nun balt hir, wor zu wir uns sehr gefreüt haben, ich unt mein 25

man wünschen ofte, das wir doch das glück balt haben möchten, den h. geheimt Raht,
hir wider zu sehen, ver geßen sie doch das alte hannover nicht gans unt gar, ich habe vor
wenigen dagen ihren gartten besehen, die beüme haben schön geblüht, der Ulrich helt
darauf haus, unt wirt er sich ihn wohl zu nutze machen er wiel nicht gerne bletter vor
die Seiden würmer aus duhn, unt keibt sich zu weilen braf herum, der h. geheimte Raht 30

werden meine übel schrift nicht ungütig auf nehmen, so balt ich was er fahre von dem
Jüngern graffen, wiel es gleig an sie berichten, in deßen bitten ich unt mein man uns aus,
die sonst gehabt, gewogenheit vor uns zu behalten, ich werde inder zeit verbleiben

Ewr Excell. gehorsamste dienerin A. E. Eckharten.
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Hannover den 20. Juni 1714.
P. S. Wie der h. abt Mullans der Churfürstin tot gehört, so hat er sich erschroken unt

gemeint er müße nun auch balt sterben ihn mus sehr da vor grauen, den dafern h. [pro.]
Wolf von hamburg hie war. wie der ihn besucht, so hat er erst was ein genohmen, unt

5 hernach imer von der seitte zu mit ihm gesprochen, wen der [pro.] Wolf zu ihn gegangen,
so ist er imer von der seitte getretten, entlich mus er doch auch sterben. ich erindere
mich, das so wohl der Eltere graff als h. Liska unt ihr diner, den Jüngern graffen eine
zeit sehr chagerinirten unt hiltten die 3 eine zeit zusamen, der gleigen dinge könen auch
mit dar zu geholffen haben, hernach wurde das bant wieder zer rießen. ich versichere

10 noch mahl, das ich unt mein man, so gleig, es melden wollen, wen wir etwas von den
verlohrnen graffen er fahren. bis her wiesen wir nicht das geringste, mein man wirt mit
negsten schreiben anitzo befindet er sich sehr übel.

147. SCHELE AN LEIBNIZ

Antwerpen, 21. Juni 1714.

15 Überlieferung: K Abfertigung:

Hochgebohrner Herr HochgeEhrter
Herr Geheimbter Raht.
Fur langer zeit habe ich einst die freyheit genommen an Ew. Excell. zu schreiben,

habe aber darauf in der Gazette gelesen, das Ew. Excell. nicht in Hannover, sondern
20 in Wien sich dasmahl aufgehalten; will indes hoffen dieselbe sich noch bey beständiger

gesundheit befinden werden. Ich wohne meiner wenigkeit nach, bishero hier in Antwerpen,
vernehme aber das Mons. Trojel in Amsterdam seinen bucherhandel abandonniret hat,
besorge also Ew. Excell. bey ihm vielleicht noch einigen schaden haben werden. Ich habe
von die drey exemplaria die Ew. Excell. mich einst bey ihm angewiesen, mein tage keines

25 habhaft werden können sondern eines fur mein geld kauffen mussen. Der Petzold ist itzo
sein schwager, sie haben nemblich zwey Schwestern zu frauens, vermeinet es zwar besser
zu machen, stelle es aber dahin, den denen Herren buchhandlern nicht viel zu trauen
ist, selbst denen alten und erfahrnen, geschweige denen neuen. Ich habe dem Herren
Secret. Gargan eine inscription communiciret, die ich auf einen Englischen Stambaum

30 wolte setzen lassen, weil ich aber aus der Courante sehe, das die Durchl. Frau Churfurstin
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neulich zu Hannover verstorben ist, habe ich dieselbe gantz verändern mussen, verstehe
aber die sprache nicht, und ihn also gebeten, ob er mich den gefallen thun und dieselbe
corrigiren wolte. Fals Ew. Excell. in Hannover weren, und die muhe nehmen wolten,
dieselbe einst zu lesen, solte mich lieb seyn. Ich bin zwar willens gewesen uber Franckreich
nach Rom zugehen, kan mich aber mit die verfluchten Pfaffen nicht vertragen, die mich 5

an staat beforderlich nur alzeit hinderlich seyn.Die gemeine und alle leute haben sich
hier mit unglaublichen geruchten getragen, was die Pfaffen in publicis in diesen und
angelegenen Provintzen ausfuhren wolten, und ist doch nichts dahinter, selbst des Pater
Quenels parthey hat hier noch viel anhang, die Pfaffen sind sehr unbestandige leute, ich
befinde es in mein particulier, werde auch woll genotiget seyn, dafern nicht ohnversehens 10

andere wolken aufsteigen, fur erst mein geld hier in Antwerpen zu verzehren mussen, wie
auch zwar der Hertzog von Marlbourg und andere abgedankte Officier thun, die aber
mehr von ihren ehemaligen chargen aufzuweisen haben als ich solten indes Ew. Excell.
mich was zu befehlen belieben wollen were meine adresse nur an den Herren Resident
Klinggraffen in den Haeg zu machen und ich verbleibe 15

Ew. Hochgebohrnen Excellence gehorsambster Diener M. Schele.
Antwerpen den 21 Junii 1714.
A Son Excellence Monsieur de Leibnitz Conseiller Privé de Son Alt. Electorale de

Bronsuic et Luneb. à Hannover.

148. LEIBNIZ AN KAISER KARL VI. 20

Wien, 23. Juni 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Allerdurchleüchtigster, großmächtigster und Unüberwindlicher Kayser und König,
etc

allergnadigster Herr 25

Nachdem E. Kayserliche und Catholische Mayt Sich bereits vor einer geraumer zeit
zu stiftung einer Societät der Wißenschaften und Nüzliches Künste allergdst resolviret,
und mir daran zu arbeiten aufgegeben, zu derselben anfang aber nicht wohl als durch
eine Commission alHier zu gelangen

So gereichet an E. Kayserl. Mt mein allerunterthanigstes Suchen Hiermit, Sie geru- 30
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hen dero Stadhalter bey der österreichischen Regirung und würcklichem geheimten Raht
grafen von [Kevenhilter], an h einigen Regiments rähten, nahmentlich Carl Grafen von
Kuffstein, denen von Ludingsdorff, von Schlütern und Gerbrand eine solche Commission
in gnaden auffzutragen, Krafft deren Sie, wie ein anständiger Fundus zu dieser Societät

5 außzufinden, förderlichst zu überlegen, mich darüber zu höhren, auch endtlich mit ihrem
allerunterthänigsten guhtachter zu kommen hätten

und ich verbleibe lebensZeit E. Kayserl und Catholische Mayt allerunterthänigster
treü- gehorsamster G?WV Leibniz

Wien den 23 junii 1714

10 149. JOHANN GEORG ECKHART AN LEIBNIZ

, 24. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wohlgebohrner Gnädiger H. Geheimbter Rath
Indem ich eben auß der Kirche komme, haben mich Hrn von Bernstorfs Excell.

15 hohlen laßen v. befohlen von ihretwegen Ewre Excell. zugrüßen und zu bitten, daß Sie
ihnen doch positive mit mit nächsten schreiben mögten, ob Sie wiederkommen wolten
oder nicht. Denn Curf. Durchl. wolten sich nicht länger aufhalten laßen, da Sie so offt
ihre wiederkunft ins werk zustellen verheißen. Mir wäre auch gar viel dran gelegen, wenn
in geheim vor mich eine kleine nachricht empfünge. Ewre Excell. wißen wie treulich

20 jederzeit ihnen gedienet v. Gott weiß mit was vor wiederwillen hieher gegangen binn; Ich
würde auch gar schlecht fahren, wenn bey Ewr. Excell. mutation, die man doch hier vor
gewiß halten will, nebst der arbeit nicht die inspection über Churf. Durchl. Bibliotheque
zugleich mit bekäme. Diese aber wird H. Koch mir gewiß disputiren, als der schon eine
alte expectantz drauf hat Wenn aber wüste daß Ewr. Excell. hierunter nichts entgegen

25 thäte, so wolte würcklich in zeiten drum anhalten v. hoffen sie zuemportiren. Ich glaube
auch Sie würden dieselbe mir lieber als einen andern gönnen, da sie nicht hier seyn solten
v. ich ihnen durch deren mittel vieleicht auch abwesent dienen könte. Indeßen wünsche
nichs mehr v. von hertzen als Sie wieder hier zusehen.

Sonst hat der Graf Giannini seines Hrn Sohns wegen hieher geschrieben. Es wißen
30 aber Hrn von Bernstorfs Excell. selbst gar wohl wie unschuldig ich binn, v. daß ich nicht
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weiß, wo er ist. Sie selbst wißen es auch nicht. So bald was erfahre, will es gewiß melden.
Und weil bißher in der grösten unwißenheit gewesen, so habe an des Hrn Grafen Excell. zu
schreiben bedencken getragen. Hätten Sie ihren Hrn Söhnen nicht so einen wunderlichen
Officier als der H. Liska war, mitgegeben; so hätten Sie, wie ich gewiß glaube, ihre kinder
noch willen zuhause. Ich kann sagen, daß sie stille, fleißig v. artig jederzeit befunden: v. 5

solte ihr Hr Vater sich freuen, dergl. zuhaben. Hier redet auch noch jederman guts von
ihnen sonderlich von den jüngsten. Die Post will fort, drum muß schließen v. versichern,
daß ich von hertzen sey

Ewr Excellentz Meines Gnädigen Hrn Geheimen Raths gehorsamster Diener J. G.
Eckhart. 10

Hanover in eil am tage S. Johannis 1714.

150. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

Emden, 25. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Emden ce 25me de juin 714 15

Monsieur
je continue de Vous envoyer ce que je recois de temps en temp du correspondant

d’Angleterre etant persuade du bon usage que vous en ferez et que personne scaura que
cela vient de moy, j’ai eu encor d’autres lettres mais qui ne sont pas de poids, ce qui est
cause que vous n’en recevez pas de copies, je suis jmportant de recevoir de ce pais ce qu’il 20

dira en reponce a votre precedante, vous voyez ce qu’il en dit et combien il eleve ce qui
vient de vous Monsieur, il en seroit moins supris s’il scavoit votre Nom, vos lettres me
font un si grand plaisir, que si j’etois en emplois voudrois les achetter au prix de l’or, quel
usage ne pourroit on pas faire de vous, mais tout va de travers, les hommes et surtout les
Grands suivent leur panchant, ce qui s’y oppose ne leurs convient pas, je viens de faire 25

partir la copie de votre derniere lettre, qui fera faire des reflexions serieuses, vous scaurez
ce qu’il m’y repondera, quand il parle de notre homme c’est le Grand Tresorier, et a ce
qui paroit Boulembruek va quiter la partie je Vous diray aussi que ma soeur qui est a la
Cour a heureusemant raccommode le Prince, avec l’Elt qui vivent presantemant en fort
bonne jntelligance et sont allez ensamble a Pirmont, je suis sur que cet accommodemant 30
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Vous fera plaisir Dieu veuille qu’il soit sans jnterruption, il est sur que le Roy de Prusse
a pret de 50 m hommes et quelques millions en coffre selon le conte que je fais de son
revenu et de sa depance, il menage par an deux jusqu’a douz millions et demis d’ecus
c’est le seul souverain peutetre de l’Europe qui ne trouve ni endetté ni rouiné, s’il prand

5 bien sa brisque, il pourra faire quelque chose de considerable, quand j’auray l’honneur de
Vous voir nous entrerons en detail de bien des choses, son caractere est particulier peu de
gens l’approfondiront comme il faut, je ne vous parle pas des autres affaires du monde,
vous etez a la source, outre qu’elles changent souvant le Duc de Savoye se prand en siecle
comme il faut il ne perdera sa couronne qu’a bonnes enseignes, tout se terminera en

10 Italie par la Negotiations, il me samble qu’il conviendra de finir a Bade les negotiations
le plustot que faire se pourra, il y a quelque feu sous la cendre en suis pourra que la
religion n’en souffre pas on avoit dit la flotte du Czaar battué mais cela ne se confirme
pas, Flemming et Wackerbart ont quites Bronsuig apres y avoir eu un train de Roy cela
marque que les etats de leur Maitre sont florissant, et que leur Roy a de l’argant et du

15 credit de neste, car les Ministres des autres souverains ont vecu et vivent a l’egard de
ces Messrs en geux, ditez moy quand vous quiterez Vienne et quand vous contez d’etre
de retour en ce pais ici, voila des grands agremants des etats de Brons. Lunebg. cela
depuis la mort de Madame l’Electrice et le Duc Antoine Ulrich, je verray desormais ses
Cours raremant et peutetre plus du tout vous scavez comme j’etois avec ces deux illustres

20 personnes de meme vous y perdez plus, que personne
je suis a jamais tout a vous et v. s. t. h. Schbg.

151. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

, 25. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

25 [P.S.]
Bonnewal est homme de merite en toute maniere et capable de bien des choses, de

meme que le Duc d’Arenberg la debauche et par consequant la peu d’attantion qu’ils
ont pour tout ce qui regardent les occupations serieuses les va gatter et rouiner du fond
en comble, les deux Princes de Wirtenberg sont d’une autre spere, et differe en eux deux

30 de beaucoup, vous n’etez embarrassé de rien on le pourroit cepandant etre en pareille

1. 9. 2005



N. 152 transkriptionen 1703–1716 181

compagnie. adiu

152. GUIDI AN LEIBNIZ

Hannover, 28. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Monsieur 5

Je suis bien aise d’avoir receu de vos nouelles, qui me manquoient depuis longtems
par l’honneur de votre lettre du 5. du courant. Celle pour Mr Hodann fût d’abord enuoièe
à son adresse, ajant ecrit dans le renuers, qu’il devoit aporter la reponce chez moy, comme
j’espere, qu’il fera avant que je ferme cellecy. Il se portoit bien ces jours passés, l’ajant
recontrè avec Mr Eccard. Je vous diray donc en confidence ce qu’il s’est passè icy par 10

raport au jeune Conte Janniny. Ce Mr ajant etè logè chez Mr Eccard (comme vous saués)
il doit s’etre amourachè de sa femme, iusqu’à devenir son galant. Comme cette femme,
qui est une maitre femme à cause de Sa pretendue Nobblesse, et qui se trouvoit mieux
avec le galant, qu’avec son Mary, qui hait, elle se mit en téte d’en faire un Proselite, et le
Mari complaisant donna la dessus; en affect ce Garçon là commenca à dogmatiser, et par 15

ses discours faisoit paroitre à la Cour le penchant qu’il avoit pour la Religion Lutherienne,
et oubliant ce qu’il auroit perdu par là, il s’insinua aupres de Madame la Contesse de
Riquenbourg, et la pria de s’intromettre, pour entrer au service de S. A. E. cependant
Son Pere, qui avoit eu de la peine de le tirer de Helmestet, d’ou il n’est venu, que alors
que Mr Eccard en est parti, et vojant qu’il ne pouvoit pas non plus le tirer d’icy, ecrivit 20

lettres sur lettres à Mr l’Abbe Mauro (à qui l’avoit recommandè) de le faire partir, quand
encore il eût dû se servir de la force; mais ny les prieres, ny les menaces eurent aucun
effect. Ces Mrs disoient de partir d’un jour à l’autre, sons jamais l’executer, car l’amorce
tenoit trop fort. Enfin le jour etant venu, le Cadet defendit au Gouverneur de mettre ses
hardes dans le Coffre, et le fit ietter en cachet par la fenétre, et qui etoient ramassé par 25

le Vallet de Mr Eccard, qui y pretoit la main. Le pauvre Gouverneur craignant, que ce
Garcon ne s’eclypsat, le fit mettre en arrét dans la Maison de Mr Eccard; mais ce parti
pu luy eût a couter la vie, ce Garcon l’aiant voulu tuer la Protectrice et autres Dames
craignant que ce Proselite ne leur echapat, representerent à Monseigr l’Electeur que le
Gouverneur n’étoit pas tell; mais un Lacquais, enfin on fit leuer l’arret; non obstant, 30

1. 9. 2005



182 transkriptionen 1703–1716 N. 153

que le Gouverneur fit voir les ordres, qu’il avoit du Pere. Enfin il s’eclypsa, sabs savoir
ou il étoit allè; de sorte que le Gouverneur (apres l’avoir attendu une couple de jours)
partit avec l’airè pour Vienne; S. A. E. avoit deja fait exhorter l’un et l’autre de partir,
et d’obeir à leur Pere.

5 L’ainè, qui n’etoit pas meilleur Catholique que le Frere, tint toujours le parti de luy,
avec le quel il alloit d’accord. Il dit une soir en pleine Cour à la presence de Mr l’Abbè
Mauro méme, que quand il vouloit lire un beau livre, il prenoit Luther; Mr l’Abbè et
tous les autres en furent etonnes, et il luy dit — vous ne dirés cela à Rome etc. Voylà me
belle proposition pour un Chanoire. Il a cependant bien etudiè; mais il a plus de savoir

10 que de prudence. Il est asses familier et acostant, au contraire du Frere, qui a une mine
sombre, et orgueilleuse. Vous voylà obei; mais de grace brules cette lettre. Je les avois
visité au commencement; mais le Cadet se contenta de laisser faire les honneurs à se son
ainè; car il me planta à la porte de sa Chambre; ils ne sont pas venu non plus me voir
avant leur depart. Voylà le Caractere de ces Mrs, qui ne feront pas grand honneur à leur

15 Pere, qui a etè trop indulgent vers ses Enfans, qui a commi plusieurs fautes, savoir de les
avoir envoiè dans une Universitè Lutherienne, de ne leur avoir donnè un Gouverneur avec
plus d’aucthorité. et de les avoir mis dans la maison d’un, que vous connoisses mieux
que moy.

La perte que nous avons fait de Madame l’Electrice nous chagrine encore. Monsr

20 le Baron de Offeln arriva icy mardi aus soir 26. Quant’ aux nouelles etrangeres, je me
remets à Mr de Gerbrand. Vous saurés que S. A. E. est à Pyrmont. Je suis avec respect

Monsieur Votre tres humble et tres obeissant Serviteur Guidy.
Han. ce 28. Iuin 1714.
P.S. L’on ne sait pas comprendre ce grand et extraordinaire zele de la Cour Imple

25 pour le Roy de Suede; aparemment, que c’est un des articles secrets de Rastat, qui
paroitrera l’un apres l’autre, et que nous ne saurons que par les effects.

153. LEIBNIZ AN GRAF SCHULENBURG

Wien, 30. Juni 1714.

Überlieferung: L Konzept:

30 Vienne ce 30 de Juin 1714.
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Monsieur
J’ay receu l’honneur de votre lettre du 16 de Juin, et j’espere que cependant la

mienne vous aura eté rendue. On ne sauroit asséz marquer la grandeur de la perte que
nous avons faite dans la mort de Mad. l’Electrice, non seulement du costé de l’agrement
qu’elle donnoit à notre Cour, et que j’y estimois particulierement; mais encor par rapport 5

à des interests essentiels touchant l’Angleterre. Cette Princesse étoit un grand Aimant
pur attirer les Anglois, et pour les charmer: maintenant ils ny trouvent presqu’à qui
parler. J’apprends, que M. de Bothmar retourne en Angleterre, et que M. Robethon va
en Hollande. Il est seur que M. de Bothmar, quoyque non instruit assez dans la langue ny
peut etre dans le detail des affaires d’Angleterre, ne laisse pas d’etre le plus propre qu’on y 10

puisse employer. L’Absence de M. Robethon fera aussi du tort à nos affaires d’Angleterre
à Hannover, parce qu’il est le plus informé. A mon avis l’interest de l’Electeur seroit
d’interposer ses offices en Hollande pour faciliter l’accord entre l’Empereur et Messieurs
les Etats: car tant que ces deux puissances ne sont point reconciliées, Messieurs les Etats
seront en defiance du coté de la France, et n’oseront pas venir facilement à une resolution 15

pour s’opposer au pretendant. Le jeune Lord Clarendon, qui va venir à Hannover, est je
crois cousin germain de la Reine petit fils du Chancelier Hide. On dit qu’il est du nombre
des Torris outrés. Son pere etoit je crois le vieux Comte de Rochester, qui tout Torri
qu’il étoit, ne laissoit pas un jour d’opiner fortement dans la chambre des Seigneurs,
qu’on devoit appeller Madame l’Electrice: mais on dit que le jeune Lord a de tout autres 20

sentimens.
On apprend de plus en plus les étranges demarches du Ministere pour favoriser le

pretendant. On craint que son parti ne se rende aisement maitre de l’Irland, care ce
Royaume est sans armes reglées, et les papistes y prevalent grand nombre d’Hibernois
passe tous les jours en France, dans l’esperance de revenir avec le pretendant. J’espere 25

que les Anglois et Ecossois se reveilleront, et presenteront plusieurs adresses à la Reine
sur l’etat present des Nations, et sur le danger ou elles se trouvent. Il se peut que votre
correspondant ait raison, Monsieur, en voulant que Mylord Tresorier n’est pas absolument
pour le pretendant et qu’il tache s’il peut d’en detourner le passage; mais comme il se
veut maintenir, il est obligé de donner les mains à quantité de mauvaises demarches 30

qu’il aura de la peine à redresser. Un Anglois de la Cour du pretendant est attendu icy,
c’est un jeune Lord Midleton fils de celuy qui a eté autres fois secretaire d’Etat sous le
Roy Jaques, et puis comme le principal Ministre du Chevalier de S. George quoyque ce
jeune Midleton ne viendra icy qu’en particulier, il ne laissera pas de faire la fonction de
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Ministre du pretendant. Mais il ne trouvera pas cette Cour favorable à ses desseins, non
plus que Leopold l’a eté au Roy Jaques.

Vous avés raison de douter de ce que debite M. de Goriz que la France voudra
envoyer 40 mille hommes dans l’Empire pour restituer le Duc de Holstein. L’Empereur

5 et les autres puissances de l’Empire s’opposeroient sans doute à une telle marche. Le plus
naturel seroit que la France mit le Roy de Prusse en estat d’agir par terre, et envoya une
Escadre dans la mer Balthique, si elle veut sauver la Suede et la Holstein.

Je crois que Stanislas sera passé maintenant il a esté à Bade il y a quelque jours
passés, ou il avoit attendu des passeports d’icy sous des noms empruntés. Quelques uns

10 disent que le Roy de Suede a eté dans la meme compagnie, mais je ne crois pas. Le
Ministre de Suede qui est icy ne paroist point content du Roy de Prusse.

Il me semble que je vous voy, Monsieur parmis les Grenadiers. Comme vous faites
bien votre personnage par tout vous avés bien fait de venir a Magdebourg pour donner
cette satisfaction au Roy de Prusse: ce sortes de complaisances font quelquefois plus

15 d’impression sur l’esprit des Princes, que des grand services rendus.
Je ne say si Mgr l’Electeur a donné entrée à Mgr le Prince Electoral son fils dans

le conseil intime. Si la chose est faisable, elle seroit bien a souhaiter pour l’un et pour
l’autre. Quelque chose qu’on dise contre la negotiation de M. Schuz et son issue: Se la
trouve tres utile pour faire connoitre à la Nation qu’à Hannover on ne la neglige point, et

20 qu’on a à coeur les interests d’un si fleurissant Royaume. Et il vaut beaucoup mieux que
le passage du Prince soit empeché presentement par la violente opposition de la Cour
Britannique, que par la froideur ou indifference de la notre. Et je crois: que si la Reine
nous en avoit detourné sous main, sans s’opposer hautement, elle nous auroit fait plus
de mal.

25 Monsieur le Comte de Bonnveal, (dans la Compagnie du quel j’ay souvent l’honneur
d’etre, aussi bien que du Duc d’Arenberg, et du General Merci, ayant meme disné der-
nierement avec eux tous chez M. le Prince Eugene) m’a chargé de complimens pour vous
Monsieur. Mais il se plaint que vous n’aves point respondu à une lettre qu’il vous a ecrite.
Je sais ce que je dois dire ou non. Au reste je suis avec Zele

30 Monsieur de V. E. le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz.
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154. STEINGHENS AN J. M. V. D. SCHULENBURG

Bath, 30. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Bath le 30. du Iuin 1714
M’etant rendu ici pour guerir de l’incommodité facheuse à la main, rien au monde 5

ne pouvoit m’etre plus agreable que l’honneur de vos lettres complettes du 7. et 14.
mais je m’estime fort malheureux de n’y pouvroir repondre dans l’ordre à cause de
peines terribles que les eaux me donnent, bien que d’ailleurs on me flatte que c’est une
marque de bon effet. Malgre mes douleurs je me suis efforcé pourtant d’ecrire un essai de
reponce à l’ecrit de votre amy, dont je vous envois cijoint la minute, m’etant impossible 10

de la copier et ne la voulant fier à personne, je ne doute pas que vous n’en usies de
maniere, que les Wiggs, gens à tout faire, n’en ayes jamais le vent: Pour forcer la venue
du Prince Elect. ils inventent toutes sortes d’histoires et feront jouer toutes les machines
imaginables, mais j’espere qu’on ira bride en main avec des gens, à qui rien ne coutte, et
qui sacrifieront tout l’Univers à leurs vues qui dans le fond ne tendend qu’à rentrer en 15

place et reduire ce royaume à une republique. j’espere que vous ayes recu mes lettres du
15. May de meme que celles du 5. et 8. dui Iuin, dans lesquelles je crois d’avoir anticipé
la reponce à plusieurs articles de vos deux dernieres; sur tout touchant la necessité d’un
bon choix promt de Ministre à Hannover pour l’Envoyer ici. je n’en puis plus de douleur,
excusés par là les fautes dans la grande reponce, qui sans cela auroit ete bien meilleure 20

et plus limée.

155. CHAMBERLAYNE AN LEIBNIZ

Westminster, 30. Juni 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Westminster 30 June 1714 25

Honored and dear Sr

I am asham’d I have been so long in acknowleding the great favour of your last dated
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from Vienna 28 Apr. 1714, but the time that has been necessarily spent in communicating
the same to Sr Isaac Newton and by him to the Royal Society (for I did presume your
consent to show it to call whom it concern’d, wil I hope justify my delay, especially
when I tel you that I waited for so good an opportunity of sendingy by my answer above

5 half the way to you by a very safe conveyance, I mean by the honble Mr Whitworth the
Queen’s Plenipotentiary to the Congress at Baden with whose merit I suppose you are
not unacquainted, especially if you know him at the late Emperors Court etc. But I am
very sorry to tel you Sr that my negotiations have not met with the disired success and
that our Society has been prevaild upon to vote what you writ insufficient and that it

10 was not fit for them to concern themselves any further in that affair etc. as will more
fully appear by the resolution enter’d into their books of which I shal shortly send you
a copy; and in the mean time the inclos’d pointed pamphlet which Dr Keil gave me last
Thursday wil stay your stomack, til you can hear further from Hond Sr your most obliged
humble servant John Chamberlyane

15 P.S. I have order’d my my dear friend Mr Wilkins who superintends my collection
etc. at Amsterdam, to send you a specivum of the Lds Prayer in Chinese from the M.S.
of the To [ - ] Golins, communicated to me by Prof. Relandus of Utrecht.

156. ECKHART AN LEIBNIZ

[Hannover], Juni 1714.

20 Überlieferung: K Abfertigung:

Vir Illustris atque Excellentissime
Patrone Colendme

Non ego minus doleo vices Illmi Comitis Gianninii ob filium optimae spei amissum,
quam Tu unquam eidem condolere potes. Nec quicquam remedii malo afferre possum,

25 qui nunquam suasor ei mutandae religi onis fui, nec unquam probavi consilium ejus.
Iam cum ille tamen in instituto perrexerit, non possum ego non certissime credere, con-
scientiae illum ductum secutum. Alias certe et quas appellamus, mundanas causas nemo
prudens apud eum inveniet, qui sua omnia et amicos etiam harum terrarum reliquit,
ut conscientiae satisfaceret. Honeste ego egi cum Illmo Comite, et satis cito subindicavi,

30 quae metuebam. Sed plura tum non poteram. Iam cum certo sciam filium ex animo
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egisse, quae egit, ego ipsum inimicis non prodere possum, etiamsi aliquando rescirem,
ubi lateret. Nocere enim homini, qui pie et honeste vivit, quique eandem mecum religio-
nis formulam jam agnoscit, inhonestum esset. Honeste agam, si quando ipsum revidero,
et observantiam, quam Illmo parenti debet, sedulus inculcabo, quanquam sciam ipsum
eandem nunquam ex oculis seposuisse. In aula nostra interim audivi, Vienae ab homine 5

malitiose stupido, cui Slavicum Vulpemisio nomen est, calumnias in me uxoremque meam
spargi; sed velim parcant famae meae, aut ego hic loci vicem sedulus reddam. Mendacia
enim atrocia sunt, quae commentitus est ille nebulo, de nescio quibus amoribus illicitis
Iunioris Comitis. Innocens est optimus juvenis, quem odisse non possum, cum ille nihil
adversi mihi fecerit. Si veneres ipsum Hanoverae detinuissent, non video cur tam inopi- 10

nato illam reliquerit et nondum reviserit. Errat etiam bonus ille Hortensius, qui Bremae
ipsum esse putat. Ego ante octiduum literas ab ipso Comite recepi, in quibus me de con-
scientiae suae tranquillitate certiorem reddit, et omnia propter veritatem Evangelicam
se pati velle significat, rogatque ut eum non derelinquam in his suarum rerum angustiis.
Literis inscriptum vidi Franco Halberstat, ut adeo certius pronunciare possim, ipsum 15

in ditionibus Regis Borussiae jam degere sed locum non addiderat, ubi degeret. Scripsi
ad Reverendmum Diecmannum, ad ipsum vidisset. Sed regessit ille, venisse ignotum sibi
hominem et rogasse, ut, si literae ad Comitem venirent, eas servaret usque dum repe-
terentur. Duabus vicibus rediisse hominem et literas secum sumsisse, ex illo tempore se
eum nondum revidisse. Juvenis est, sed prudenter profecto agit, quaecunque suscipit. 20

Unde pecuniam ad itinera necessariam sumat, nescio. sed magnum oportet esse patro-
num ejus. Quaecunque Illmus Baro de Goritz et Hortensius scripsere ex communi fama
desumta sunt. Quod me attinet, iterum dico, innocens sum. Quod si persuadere non
potero Ill mo Comiti et ille majorem fidem habet Soli suo, ita enim hominem vocabat
aliquando, in quo maculae non essent, sed apparerent saltem; deferat me apud Serenissi- 25

mum Electorem; et promptus paratus respodebo, qui jam minas illas eidem indicavi, et
ante litem innocentiae testimonium nactus sum. Hoc unum doleo, et Tibi molestias creari,
et remotam quasi causam in Te referri. Sed accidentia haec sunt, quae nemo praevidit.
Et ego nunquam me immiscuissem Illmi Comitis negotiis, nec filios ad me recepissem,
si haec talia praevidere potuissem. Illmus Comes bene faciet, si cogitabit, etiam nos veri 30

Dei cultores, Christianosque ejusdem fidei esse. Hoc habito respectu si filio condonaverit,
eique subsidia subministraverit necessaria, poterit ille fortasse et hic nomini Gianniniano
honori esse. Vale Vir Illustris atque Excellentissime et ama

Illustris atque Excellentissimi Nominis Tui cultori et clienti devoto Eccardo.
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P.S. Vides in his angustiis, ubi de Parentis dolere et filii Salute agitur, me rem
utriusque curare debere; honeste igitur me in posterum agere posse puto, si parentis
desideriis ita satisfaciam, ut filio tamen non noceam; quem hoc rerum statu omnia dira
Viennae expectabunt.

5 157. LEIBNIZ, ÜBER DIE GRIECHEN ALS BEGRÜNDER EINER PHILO-

SOPHIA SACRA

Wien, 1. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Graecos plurima a Barbaris hausisse, confessi sunt ipsimet Graeci. Plato in Cratylo
10 Graecae linguae originem in Barbarica, id est Celto-Scythica, cujus vestigia hodie in

Germanica maxime supersunt quaerendam docuit. Et inter alia Pyr ignis cuius vocis
originem quaerit Plato, manifeste est Germanicum aliaque id genus innumera viri docti
notavere. Literae a Phoeniciis per Cadmum ad Graecos sunt translatae.

Phoenices primi famae si credimus ausi
15 Mansuram rudibus vocem signare figuris.

Geometriam Graeci ab Aegyptiis hausisse feruntur, quia
Nili inundationibus agrorum limites confundebantur. Inde gentis industria ad ex-

cogitandam artem conversa est, quae agrorum mensuras daret, quibus perditi limites
restituerentur.

20 Arabes et vicini ipsis Chaldaei est Aegyptii in regionibus serenis versantes astrorum
doctrinam invenerunt. Itaque ab illis Astronomia nata est, quam postea Astrologicae
superstitiones foedaverunt. Graeci serius ad haec pervenere, sed accuratiorem reddidere
scientiam. Hipparchus annumeravit posteris stellas, Eratosthenes is fuit,

Descripsit radio totum qui gentibus orbem.
25 Solon et Pythagoras aliique Sapientes Graecorum in orientem profecti inde scientias

Mathematicas, Historiamque etiam seu memoriam antiquitatis attulerunt. Hinc Aegyp-
tius ille sacerdos Soloni dixit: Graecos semper pueros esse, quod antiquitates ignorarent.

Sed nunc caeteris doctrinis omissis de Theologia agitur, quaestioque est, quantum
in ea debeant Barbaris Graeci, quantum ipsi adjecerint. Theologia hic intelligitur non

30 illa Gentilium superstitiosa, fabulosa et idololatrica; sed vera, et partim naturalis partim
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revelata. Theologia naturalis est, quae ex seminibus veritatis menti a Deo autore inditis
enascitur ad caeterarum scientiarum instar. Reveleta est quae ab antiquis hausta, quibus
Deus se manifestaverat familiarius, et traditione propagata est. Utraque apud Orientis
populos extitit antequam ad Graecos perveniret. Consistit autem in his potissimum doc-
trinis, quae olim non tam integris Nationibus (si Hebraeos excipias) quam sapientibus 5

noscebantur. Unum esse Deum rerum omnium autorem et gubernatorem; Animas autem
humanas non morte extingui, sed post hanc vitam ad aliam pervenire in qua proemia
accipiant, aut poenas luant hujus vitae bene vel male actae.

Quod unitatem Dei attinet ea non Israelitis tantum, sed etiam Chaldaeis in Abra-
hamo, et Arabibus in Iobo morta fuit, et quantum conjectura assequi possumus, anti- 10

quissimis Sinensium Sapientibus fuit probata. Hinc Fohius qui ante ter mille et amplius
annos apud eos simul regnavit et philosophatus est, ut significaret omnia a Deo esse de
nihilo educta, Numeros omnes scripsit adhibitis duabus tantum notis, una significante
unitatem, altera significante nihilum. Cujus hieroglyphicae scripturae significationem ipsi
Sinenses amiserant, a me autem fuit restituta, et ad quandam Arithmeticae speciem re- 15

dacta.
Haec doctrina Unitatis Dei apud Graecos et Romanos Sapientissimorum propria fuit.

Plato (ut ipse insinuat in Timaeo) eam tanquam in arcano docuit, ne Socratis exemplo
periclitaretur. Statuit Deum supremum alios inferiores produxisse, eosque immortalitate
donasse, itaque Dii ejus inferiores nihil aluid fuere, quam quos nos Angelos appellamus. 20

Antisthenes apud Ciceronem lib. 1 de natura Deorum dixit, Unum esse Deum naturalem,
multos autem populares.

Venio ad alteram principem Theologiae naturalis partem, quae docet animas morte
hominis non extingui, sed ad proemia poenasque servari. Hanc antiquissimam inter ori-
entis, occidentisque populos fuisse doctrinam, monumenta veterum probant. Quidam 25

nostri temporis homo non indoctus, sed non optime animatus, voluit persuadere om-
nem doctrinam de immortalitate Animae ex Aegyptiorum figmentis fluxisse: his flumen
trajicientibus Charontis naulum, his Cerberum, et opinionem de exclusis a quiete non
humatis, et de judicibus apud inferos deberi. Ego etsi facile admiserim fabulosa de inferis
ab Aegyptiis ad Graecos venisse et a Graecis fuisse aucta et interpolata; summam tamen 30

doctrinae de immortalitate animarum longe anteriorem et diffusiorem esse, invenio. Nam
antiquissimi Indiae Brachmanes credidere, morte iri ad meliorem vitam, ut habet Strabo
lib. XV. De Thracibus Mela lib 2 et Solinus cap. 10 prodidere, alios credidisse, redire
animas, aliis visum ad beatiora loca proficisci. De Celtarum Druidibus notissima res est,
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ex Caesare lib. 6 de Bell. Gall. Strabone lib. 4 et Lucano lib.1.
..........Inde ruendi
In ferrum mens prona viris, animaeque capaces
Mortis et ignavum est rediturae parcere visae.

5 Notum est etiam quae fuerit Septentrionalium persuasio de animabus fortium Vi-
rorum apud Odinum epulantibus de quo extat Bartholini Daei dissertatio erudita. Vide-
tur autem horum plerorumque popularum mens fuisse, quae hodieque est Siamensium,
quasdam animas diu adhuc per corpora volvi; alias vero tandem expleto orbe suo ad
quietem beatam et divinas sedes pervenire. Pythagoras equidem immortalitatem Ani-

10 marum ex oriente allatam praeclare ursit, et per populos Graeciae, Italiaeque diffudit,
sed metempsychoseos figmentum adjecit. Is enim pravus vulgi mos est ut incrustamenta
figmentorum expetant, nudaque veritate minus afficiantur.

His Theologiae Naturalis dogmatibus accedunt quaedam Divinitus revelata Dei ami-
cis, et postea per populos traditione propagata. Huc pertinet formatio Mundi ornati ex

15 Chao confuso. Hanc doctrinam clare docuit Moses. Eam a Mose haustam Phoenices ad
Graecos propagavere. Sanchuniathonem quendam Phoenicium scriptorem fuisse memo-
rant, hujus quaedam a Philone Biblio in Graecum sermonem translata feruntur, ubi Mosis
doctrina de origine mundi nonnihil adumbratur. Additur apud Mosen et apud Sanchu-
niathonem Spiritum Domini super aquis latum res inde eduxisse. Hinc Thales Milesius

20 ex Phoenicibus, Herodoto teste, ortus, Mentem omnia ex aqua formasse docuit, ut ha-
bet Cicero lib. 1. de natura Deorum. Itaque Anaxagoras primus non fuit, qui statuit
omnia confusa prius, deinde fuisse a Mente ordinata. Rem totam a Graecis acceptam
elegantissimis versibus complexus et Ovidius, cui Deus est:

Ille opifex rerum, mundi melioris origo.
25 Et eodem modo ad Graecos pervenit, hominem a Deo ex terra limosa fuisse forma-

tum; quam scilicet Prometheus, cujus nomine Divina providentia significatur, finxit in
effigiem moderantum cuncta Deorum. Septem dierum et Sabbathi a caeteris distinctio
ad gentes antiquissimis temporibus promanavit, et Hesiodo jam innotuit sacra septima
dies, <?ebdomon É?eron �mas.

30 Poenam etiam generi humano sceleribus obruto per diluvium illud magnum irroga-
tam, a Mose didicisse gentes, manifestum est, unumque cum suis servatum quem Hebraei
et Berosus Chaldaeus apud Josephum contra Appionem lib. 1 Noachum nominant; Assy-
rii teste Abydeno apud Euseb. lib. 9. praepar. c. 12. Sisithrum appellavere, Graeci vero
Deucalionem, ut apparet ex Luciano de Dea Syria. Et huic quoque tribuit Plutarchus
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columbas ex arca emissas lib. terrestria an aquatilia animantia plus habeant solertiae.
Arcam autem in montibus Armeniae haesisse etiam retulit Nicolaus Damascenus apud
Josephum loco dicto.

Sic ex tribus Noae filiis orbem partientibus fabulam natam de tribus fratribus Sa-
turno natis dudum observarunt eruditi. Saturnum ex Noa finxere, narratione etiam illusi 5

a filio nudi parentis in fabulam castrati a Jove Patris corrupta. Nam videtur illis Ham
vel Cham esse Jupiter, qui et Hammon; Japhetum pro Neptuno habitum quod cum alia
tum Graecia et insulae occidentis ei obvenissent; at ex Semo factum Plutonem inferorum
Deum, quod Semitae et praesertim Hebraei caeteris gentibus, quarum a superstitione
abhorrebant, in odio essent. 10

Futura mundi reformatio per ignem, quam sacrae literae insinuant, etiam ab Hy-
staspe Persa tradita est apud Justinum martyrem Apologetico secundo; et Graecorum
Philosophis, Poetisque innotuit. Heraclitus et Stoici apud Clementem Alex V. Strom.
mundum dixere expurgatum iri per ignem. Extat peculiaris viri docti dissertatio de Stoica
mundi exustione. Et illud Ovidii motum est 15

Osse quoque in fatis reminiscitur affore tempus,
Quo mare, quo tellus correpti regia coeli
Ardeat, et mundi moles operosa laboret.
Ipsum Sanctissimae Trinitatis mysterium jam antiquissimis Hebraeis cognitum, sed

magis traditione, quam scriptura expressa propagatum, tandem vero a Christo propa- 20

latum gentibus tenui quodam lucis radio, nescio quomodo, ad Graecos jam in Platone
pervenit. Is enim in epistola ad Dionysium tria ponit principia in Divina natura, Patrem,
Mentem, quam Johannes noster l?ogon, et Animam quam Christiani Spiritum Sanctum
appellant; ejusque doctrinae jam semina quaedam a Pythagoricis sparsa videntur, qui
Deo numerum ternarium tribuebant, de quo Aristoteles initio librorum de coelo, et Ser- 25

vius ad Eclogam VII. Virgilii, et maxime Plotinus (sed jam ex Christianis edoctus) in
libro de tribus hypostasibus primariis.

Haec in Specimen Sapientiae sacrae a Barbaris (ut vocant) praesertim orientalibus
ad Graecos propagatae sufficere possunt, quamvis multa adhuc accedere possent. Nunc
videndum est, an aliquid magni momenti adjecerint Graeci. Et primum quidem illud satis 30

apparet, nullas revelationes divinas apud Graecos haberi, imo ne jactari quidem, quibus
aliqua magni momenti aut doceantur recte aut praecipiantur. Equidem Pythagoras sibi
revelatam jactavit transmigrationem animarum datumque divinitus, ut priorum statum
meminisse posset; sed falsum id, fabulosumque esse memo dubitat, et, si vera dixisset,
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tantum ex oriente accepta confirmasset, quae Apollonii Thyanaei, aliorumque miracula
jactabant, Pythagorici et Platonici posteriores, manifeste vana sunt, et si vera essent,
nihil aperiunt mortalibus dignum sciri.

Itaque illud tantum discutiendum superest, an aliquid Graeci attulerint ad amplifica-
5 tionem illustrationemque Theologiae naturalis. quae scilicet vi humani ingenii ex rerum

naturis indagari potest. Etsi autem dubitem an quicquam plane novum in Theologia
invenerint Graeci, puto tamen quaedam ab Orientalibus prolata obscurius, a Graecis
distinctius fuisse expressa. Potissimum autem horum est doctrina de substantiis incorpo-
ralibus. Equidem Moses de Deo ita locutus est, ut satis appareat, Summum illud, quod

10 de se dixit, Sum qui Sum, fontem essentiae, ab omni corporis contagio removisse; sed
diserte tamen in dogmatis modum, tantam veritatem non expressit. De Animabus etiam
orientales ita locuti non sunt, ut immateriales esse constaret. Nempe sapientes in oriente
popularibus sese imaginibus accommodabant, contentique docere unum summum rerum
autorem, animarumque justissimum rectorem, de ipsa Dei animaeque natura non satis

15 pilosophabantur.
At Graeci primi quantum constat Philosophiam quandam Metaphysicam protulere

et substantias incorporeas in Deo et Mentibus caeteris diserte agnovere. Patet hoc ex
Pythagoreorum traditis, ex his, quae de Anaxagora referuntur; sed maxime ex Platone
et Aristotele, quorum extant scripta, et qui rationem etiam immaterialitatis reddidere.

20 Nam Plato agnovit motus principium non posse esse corporeum, animamque adeo esse
t?o �utok?inhton, principium motus, se ipsum excitans; Aristoteles etiam principium tum
motus, tum etiam cognitionis in substantiis incorporeis quaesivit; nec tantum intelligen-
tias coelorum orbibus praefecit, qui tunc credebantur, sed etiam intellectum agentem in
homine existentem agnovit esse aliquid extraneum corpori et separabile.

25 Itaque, ut concludam, dicendum est, Barbaris quidem Veritates maximas circa di-
vina deberi, Graecis autem Philosophiam quandam sacram, qua rerum divinarum et
Spiritualium natura non explicatur tantum expressius, sed etiam praeclaris rationibus
demonstratur. Ut adeo Deus pro summa providentia homines adhuc rudiores, minus-
que disciplinarum praeceptis excultos per prophetarum revelationes erudierit Hebraica

30 inprimis gente usus, tanquam instrumento, sed postea novum lumen generi humano ac-
cenderit. Sapientiae studio Graecorum mentibus infuso, ut divinae veritates contra om-
nes, hominum ad majorem cogitandi subtilitatem seculorum progressu provehendorum
dubitationes, certis demonstrationibus communirentur.

Recitata in Academia quadam Vienna 1. Jul. 1714
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158. LEIBNIZ AN CAROLINE

Wien, 7. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

A Madame la princesse Electorale.
Vienne ce 7 de juillet 1714 5

Madame
La mort de Mad. l’Electrice m’a donné une grande emotion. il me semble que je la

voy expirer entre les bras de V. A. S. Sa mort a esté telle qu’elle a souhaitee. Ce n’est
pas Elle, c’est Hannover, c’est Angleterre, c’est le monde, c’est moy qui y ait perdu. La
lettre que V. A. S. m’a fait la grace de m’ecrire le jour avant la mort de Mad. l’Electrice 10

m’a eté une grande consolation. Cependant si vous ne voulés pas Madame me recevoir
comme un mauvais meuble que vous avés herité d’elle, vous me bannirés d’Hannover. il
faudroit que V. A. S. se fit donner ses recueils. Gargan en a beaucoup, et puis Mlle de
Pelniz. outre ce qui se trouvera dans son Cabinet. il faudroit suppleer Madame d’Orleans
de nous conserver ses lettres. tous ces reliques ne sont rien aux prix de la personne. Mais 15

ne pensons pas trop à sa mort pensons plutost à sa vie heureuse et glorieuse. V. A. S.
doit etre comme sa metampsycose.

Je n’ay point manqué de faire aupres de Monsgr le prince Eugene le compliment
dont Monsgr le prince Electoral m’avoit chargé. le prince de Savoye s’en est tenu fort
obligé, et m’a commis bien expressement de le demarquer son affection pour les interests 20

de S. A. S. il paroist qu’il juge liés avec ceux de Sa Mté imperiale. il a eté bien aise
d’apprendre plus distinctement, qu’il n’a pas tenu à Monsgr le Prince Electoral, que
le voyage ne s’est point fait. S. A. et d’autres Ministres icy ont cru, que si Monsgr y
savoit pû passer d’abord, aussi tost que le Writ avoit eté expedié, sans donner le loisir
au Ministere Anglois de se reconnoistre, et de se gendarmer comme ils sont fait; leur 25

oppositions auroient eté inutiles. Mais on reconnoit bien maitenant que de la maniere
que l’affaire s’est passee, sans ce prompt passage n’a point eté faisable.

Celuy qui aura l’honneur de presenter cette lettre à V. A. S. Est un Gentilhomme
Ecossois d’une famille considerable, c’est celle dont est le Duc de Roxbourg. il est venu
icy pour une proposition importante de la parte de quelques particuliers Anglois. Comme 30

il s’estoit adressé d’abord à moy, j’ay fait ensuite que l’affaire a eté traitée secretement
avec l’Empereur même, sans que les instances y soyent entrées. Sa Majesté Imperiale en
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l’entendant a donné de grandes marques de son affection et de sa reconnoissance envers
le bon part Anglois que l’avoit si fidelement assisté, et a chargé ce gentilhomme de les en
assurer, là où il le servit apropos, et luy a donné un pourtrait enrichi de diamans, tout
comme s’il avoit eté un envoyé d’un souverain.

5 Or ce gentilhomme estant fort accredité dans son parti en Ecosse, qui est celuy
des presbyteriens rigides, quoyqu’il soit tres moderé luy même; j’avois envoyé à Mad.
l’Electrice un memoire, qu’il a dressé, Sa Serenité Royale le gouta fort et je croy qu’Elle
l’a fait voir à M. de Bernsdorf. il sera tres important, que V. A. S. Monsgr le Prince
Electoral, et meme Monsgr l’Electeur ecoutent ce gentilhomme, et luy temoignent de la

10 confiance. J’en ay ecrit aussi à M. de Bernsdorf et à M. Robeton, mais je ne say bien s’il
les trouvera à Hannover ou en Cour. Il a eu grande part à la decouverte et à l’annihilation
de la derniere invasion, quand le pretendant a voulu faire une descente en Ecosse. il n’est
nullement pour les Whigs de Cour, ny pour ceux qui voudroient perpetuer ces factions,
mais pour ceux qui les voudroient abolir. Il est un des plus propres pour entretenir une

15 bonne correspondance et pour prendre des mesures contre une nouvelle invasion. il n’y a
pas beaucoup de nos insulaires sur les quels ou puisse faire grand fond surtout parmy les
gens de Cour. Mais dans celuyci je crois avoir reconnu des marques d’une grande droiture
et d’un grand et veritable zele pour la succession protestante.

Un ami m’a donné à entendre (quoyqu’il soit hors d’Hannover) une bonne nouvelle
20 par rapport à V. A. S. et à Mgr le prince Electoral. Dieu veuille qu’il en soit ainsi, et

durablement. Rien ne vous peut arriver Madame où je ne m’interesse de tout mon coeur.
Vous ne sauriés presque avoir la succession d’Angleterre plus à Coeur que moy meme.
Car je la considere comme l’unique moyen de sauver la religion repurgee, et la liberté
publique. V. A. S. sait que Milord Midleton a eté secretaire d’Estat et premier Ministre du

25 Roy Jaques. son fils sera bientot icy, ce sera sans doute comme un Envoyé du pretendant,
quoyqu’il ne sera point reconnu pour tel. Le Comte de Ferrari qui est Maggiordomo du
jeune prince de Lorraine, me dit qu’il est attendu tous les jours. il aura quelque petraille
pour luy, mais l’Empereur et son Ministere ont de tout autres sentimens. Un des plus
grands points pour garantir la succession protestante seroit d’avancer l’accommodement

30 entre l’Empereur et Messieurs les Etats. il me semble que les bons offices de Mgr l’Electeur
n’y pourroient pas moins contribuer que les mauvais offices de la France et du Ministere
Anglois y nuisent. Si M. Robeton va en Hollande, comme quelcun m’a dit (pendant que
M. de Bothmar sera en Angleterre), il seroit à souhaiter qu’il fut chargé de faire de tels
offices. J’ay deja dit qu’il me paroist bon de publier les lettres que la Reine a écrites et
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meme les responses pour veu qu’elle soyent couchees d’une maniere propre à encourager
les gens de bien. Car on gateroit beaucoup en repondant mollement.

Je voudrois de pouvoir accompagner ce gentilhomme Ecossois, mais j’espere de le
suivre bientost. il me viennent quelques fois des choses dans l’esprit, dont je souhaiterois
d’avoir l’honneur d’entretenir V. A. S. 5

Pour adjouter quelque chose de la Maison des Communes, je vous diray Madame,
que la fille que V. A. S. a renvoyée en Angleterre, m’a ecrit d’Augsbourg, òu elle est
allée avec son mari, marchand. j’oui di[re] qu’elle e epuosé depuis peu. Elle repassera en
Angleterre l’automne qui vient. La pauvre fille etoit bien afflixé de son renvoy jusqu’à
me faire pitié. je suis bien aise qu’elle a trouvé un homme qui l’a consolée mieux que 10

je n’aurois pû faire. Elle est toujours extremement zelée pour V. A. S. mais elle ne le
sauroit etre autant que moy qui suis avec devotion

Madame

159. LEIBNIZ AN GRAF SCHULENBURG

Wien, 7. Juli 1714. 15

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
Je crois d’avoir entendu dire a M. le Comte de Bonneval (avec qui j’ay diné hier chez

M. le Prince Eugene, qu’il a receu une lettre de votre part, dont il est bien aise, et il vous
estime infinement. Il est aussi en correspondence avec Mad. la Duchesse de Marlebourg. 20

Vous avez raison de dire Monsieur, que M. le duc d’Arenberg fuit un peu trop les
occupations serieuses. Mais il est jeune, et se corrigeroit, s’il avoit quelque chose à faire.
Monsieur le Comte de Bonneval aussi ne demanderoit pas mieux que d’etre plus occupé.
Quand je suis dans leur compagnie, ils me depensent de boire, et je me retire quand bon
me semble. 25

Ce que vous me dites, Monsieurs, du bon ordre que le Roy de Prusse a mis a ses
finances et oeconomie militaire, me surprend et me rejouit en meme temps, et je l’en
felicite. Il faut bien qu’il ait une grande attention à ses affaires, et qu’il soit secondé par
des habiles gens. L’Empereur quoyque beaucoup plus appliqué et plus experimenté ne
peut pas encor dire qu’il soit parvenu à ce point ou vous dites que le Roy de Prusse se 30
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trouve. Il semble que Sa Mté Imperiale veut étudier davantage ses affaires, avant que d’y
prendre de grandes resolutions. Il court un bruit, comme si Mr le Comte Stella ira en
Hongrie, y regler l’oeconomie militaire, car on dit qu’il y a du talent, et qu’il a servi
en Hongrie autres fois quelques uns s’imaginent que cet eloignement luy fera du tout.

5 Pour moy j’en doute, quelques fois l’absence rend les gens plus agreables. Le court aussi
un bruit, comme si le Prince Eugene pourroit avoir le gouvernement des pays bas, et le
Duc de Modene celuy du Milanois. Et il y en a qui en tirent cette consequence, qui on
rendra Mirandola et Comacchio et qu’on cherchera de dedommager le Duc par ce moyen.
Passe pour Mirandole, par pour dire la verité, le renversement de l’ancienne famille de

10 Spico ne m’a pas trop plû; mais si l’Empereur restitue Comacchio sans stipuler de Pape
reciproquement quelque chose d’importance, qui ne couteroit pourtant rien au Pape, et
accommoderoit fort l’Empereur; Il me semble qu’il neglige une belle occassion.

La nouvelle que vous m’avés donnée, Monsieur, du present d’Estat de la Cour
d’Hannover me cause de la joye autant que j’en suis capable apres la mort de notre

15 imcomparable Electrice je souhaite que ce bon Etat soit durable et entre autres je vou-
drois que Mgr le Prince Electoral fut du conseil d’Estat.

Quant aux affaires d’Angleterre, il y a des gens qui nous veulent persuader que
la brouillerie entre Mylord Oxford et Myl. Bullingbrook est fluide on du moins, qu’elle
n’est pas de trop grande consequence. Je suis assés porté à croire que Mylord Oxford ne

20 travaillera pas aisement et de bon coeur pour faire venir le pretendant. Car je ne crois
pas que par là il rendroit sa condition meilleure; ains plustost deterieure: mais je crains
que pour se maintenir il sera obligé de faire semblant de donner, et par là de laisser aller
les choses si loin, qu’il sera difficile d’y remedier quelqun m’a voulu dire, que Mylord
Clarendon qui doit venir à Hannover, n’est pas trop de ses amis, et épouse peutetre avec

25 plus de chaleur les interests Jacobitiques. Et le Grand Tresorier est peutetre obligé de
conniver à de telles gens pour se maintenir. Mais cela pourroit aller trop loin, et en effect
on a grand sujet de craindre. Car de donner les postes de confiances surtout les militaires
a des gens suspects de favoriser le pretendant, d’armer les Monfagnards d’Ecosse, de
desarmer les protestants d’Irlande, sont des choses tres dangereuses. De pousser aussi les

30 presbyteriens à outrance, et de faire tout ce qu’on peut pour brouiller les Hollandois avec
l’Empereur ce sont les choses les plus favorables qui se puissent faire pour le Jacobitsme
et le Papisme. Outre la miserable paix qui a fait triompher la France et mis la liberté de
l’Europe, la religion protestante et la nation Angloise à deux doigts de sa perte. On avoit
deja renverse le Ministre precedent et les Whigs, avant que d’aller si loin. Et le Ministere
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present pouvoit faire une paix tres glorieuse et tres utile a Nation et à l’Europe, mais
puis qu’ils l’ont fait si mauvaise et si honteuse (comme on le voit par les plaisantes
renonciations et par la ridicule demolition de Dunkerkes et cela sans necessité. Il faut on
que Mess. les Ministres ayent [ - - ] eux memes pour le France et le pretendant, ou que
du moins ils ayent eté obligé d’aller si loin pour se rendre agreables et pour se maintenir. 5

Car il y a des gens qui les accusent, qu’ils ne se seroient point introduits si avant qu’ils
n’avoient donné des esperances de renverser la succession protestante. Je souhaite qu’ils
puissent detruire ces jugemens par des realités, mais s’ils contiennent comme ils font,
il sera difficile qu’ils puissent tousjours contenter la nation. Par il semble qu’enfin le
phantome des Whigs et des Toris, (qu’on tache de fomenter ce semble) se dissipera, et il 10

ne resteront que deux partis celuy des bien intentionnés et des Jacobites. On aura grand
tort à Hannover des attaques uniquement aux Whigs, on doit s’attacher au gros de la
Nation, et travailler a abolire ces factions.

Je crois d’avoir dit, Monsieur, qu’il semble que Monsgr l’Electeur devroit interposer
ses bons offices pour accommoder Messieurs les Etats avec l’Empereur. Je ne say s’il 15

est vray que M. Robeton est allé en Hollande pendant que M. de Botmar est passé en
Angleterre. Je suis curieux plus que jamais des nouvelles de Finlande car pourveu que
les choses y demeurent in statu quo; j’espere une paix passable dans le Nord.

Je suis avec Zele Monsieur de V. E.
le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz 20

Vienne ce 7 de Juillet 1714

160. BERNSTOFF AN LEIBNIZ

Hannover, 8. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

H. ce 8 de iuil. 14. 25

Monsieur
je viens de reçevoir la votre du 2. je feray rapport à Mgr l’Elect. de ce que vous dites

de bons offices de Madlle Klenk à mon retour de Pyrmont, et luy diray en meme temps
se que vous promettés Monsieur de vous rendre bientost icy à quoy S. A. El. s’attendra
infalliblement 30
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vous iugés bien Monsieur combien la perte que nous avons fait de Mad. l’Electr.
affige toute la Cour.

je suis Monsieur
votre tresh. tresobeis. serviteur B.

5 A Monsieur Monsieur de Leibnutz Conseiller privé de Iustice de S. A. El de Br
Luneb. a Vienne

161. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

Emden, 12. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

10 à Embden ce 12 du Iuill. 1714.
Monsieur
N’ayant pas eu le plaisir depuis quelques postes de recevoir de vos lettres, j’ai cru

que vous eties en chemin de revenir en ces quartiers ici, j’en ai ete detrompé par la votre
du 30 Iun. je ne crois pas, que le Prince Electorale de Mgr son Père obtiènne l’entree

15 dans le Conseil d’Etat, quoyqu’il desire ardamment, j’avoue que le Pere traite son fils
avec trop de rigueur ne voulant le satisfaire dans la moindre chose qu’il luy demande,
sur tout à l’egard d’un Regiment et de quelques peu de mill ecus par an pour augmenter
son revenu, mais d’un autre coté le fils se conduit et se prend d’une maniere que le
Pere a raison de s’en plaindre, il dit entre autres choses qu’il n’ose le faire entrer dans

20 le conseil de guerre sachant de science certaine qu’il revele tout aux femmes, ils sont à
cette heure d’accord, comme je vous ai marqué cy devant, de soute qu’il ne dependroit
que du Prince que les affaires aillent autrement. Depuis quelques postes je n’ai pas eu
des lettre d’Angleterre, je ne scais si mon Correspondant est malade, les autres nouvelles
disent, que Bullinbrock se fortifie par les Jacobites, que son credit augmente à mesure

25 que celuy du Grand Thresorier diminue, j’avoue, que Mr de Bothmer homme de merite
et de probite et qui a de tres bonnes manieres, pour negocier, est le plus propre pour
etre renvoyé en Angleterre mais on y est prevenu contre luy en ce pais là, la Reine et le
Ministere le hait grandement, et vous scaves quell’ effet cela peut faire, le ministre est1

1 Ceux qui sont contraires à M. de Botmar ne les sont que par un mauvais principe
Ainsi il ne faut pas y avoir egard
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persuadé luy meme à ce qu’il m’a dit que dans la situation presente il ne pouvra jamais
effectuer de bon en ce fais la. Ropton est habile mais ses grandes passions et l’esprit
des factions le font quelques fois charier de travers, il est hais et poursuivi du Ministere
d’Hannover, excepte de Bernstorff, qui est dans ses interets, On me monde aussi que le
Duc de Savoye s’avise2 de proteser contre la succession d’Hannover en Angleterre, son fils 5

etant le plus proche heritier si le Prince de Galles doit etre exclu, je me souviens qu’il m’a
dit plusieurs fois que le Parlament luy avoit fait ouverture du panchant qu’il avoit pour
sa ligne et qu’il n’avoit pour reussir que d’envoyer son Prince chez eux pour le faire elever
dans la foy Anglicane, le Sr Hill a negocie quelque chose la dessus pendant que j’etois à
Turin; Strafford est toujours occupé à faire le plus de mal qu’il peut, il a vouolu traverser 10

le traite avec l’Espagne en y faisant inserer la Royante de Sicile, ce qui a ete cependant
rejetté, cette paix a ete toujours signée chez luy malgré les oppositions des Hollandois,
il veut avoir encor la direction dans l’accommodement de la barriere, l’Empereur s’est
plaint à la Reine du peu de respet que cet homme luy porte, avec declaration de ne le
jamais souffrir là ou il traitera quelque chose. je suis surpris du retour de Goslinga qui 15

est homme du merite, et qu’on laisse le Sr Buys seul à Paris, qui est un bon parleur,
honnette homme, mais si ramplis de luy meme pedant et extravagant que qui le scait
prendre par son foible le meme et fait de luy tout ce qu’on veut, on discoure differemment
du depart et du voyage du Roy de Suede, les uns le croyent avec Stanislaus, les autre
encor à Demotica, avec intention de passer par la Pologne pour y brouiller de noveau 20

les affaires de ce pais là. Le Roy de Sicile doit etre sur son depart pour retourner dans
ses Etats en Italie. Göritz est parti de Berlin le Sr Bassewitz Envoyé de Holstein est
revenue du Czaar en cette ville, il doit debiter des choses de consequence de Göritz, que
l’on ne scait pas à quoy cela pourroit aboutir, on mande que le Roy de Prusse doit etre
fort mecontant de Göritz, cependant on craint cet homme en cette Cour qu’il ne leur 25

joue quelque tour, je vous ai mandé par une de mes precedentes qu’on n’y ait pas voulu
ecouter les propositions de France, d’Angleterre, de Suede et de Holstein, mais qu’on a
tout renvoyé à l’Empereur, on que l’on persuada l’Electeur d’Hannover de’entrer avec
cette Cour dans les memes vues, ce Roy etant porté de se conformer entierement à ce que
son beaupere feroit. Les avis particuliers disent que l’Empereur est en bonne intelligence 30

2 Il l’a deja fait quand le Roy Guillaume fit faire, le premier acte pour la succession
d’ Hannover le Roy y a esté porté pour ce vanger du Duc qui l’avoit abandonné un peu
avant la paix de Riswik
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avec la France, qu’on cassera l’article dans le traite d’Utrecht, qui exclut Philippe, pour
eloigner le Duc d’Orleans de la succession, en cas que le Dauphin vint à mourir vint à
mourir. A Bader il me se fera rien, à ce qu’on dit, en faveur de la Religion Protestante,
bien au contraire, on veut qu’il y ait une ligue contraire, à ceuxci entre les plus Puissants

5 Princes Catholiques, Je connois bien cet Anglois Midleton, c’est un jeune homme qui
cherche fortune, à ce qu’il dit, il est sage, s’il y a quelque chose d caché dans son jeu
c’est ce que je ne scais pas. Vous feres à peur pres la figure que j’ai fait à Magdeburg
parmis cette trouppe des debauchés que vous frequentes quelquefois à Vienne, qui sont
d’ailleurs gens d’esprit et de merite, je suis tres parfaitement,

10 Monsieur, votre tresh. et tres obeissant serviteur Schbg

162. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

, 12. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

[P.S.]
15 Mr Frisendorff, qui est à Berlin, va à Brunsuic legitimé de la part du Roy son haitre,

par ou on voit, que la Suede commence à entendre raison, que dites vous de la mort du
Duc de Berry, le vieux bon homme n’en sera pas peu embarassé, il voudroit ravoir son
petit fils le Roy de Espagne avec sa lignée en France: L’Empereur et les Allies le Duc
d’Orleans en Espagne, qui tailleroit bien de la besoigne auy Francois, pourquoy ne nous

20 sommes pas plus jeunes, nous verrions encor bien de revolutions.
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163. HENNENBERG AN LEIBNIZ

Braunschweig, 13. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwollgebohrner Herr Geheimbte Rath
Großer Patron 5

Ew. Exccellence angenehmes von 30o paßato ist mir woll geworden Die Königl. Poll-
nischen Herrn Gesandten welche dieses Congres freylich lebendig genung gemachet, sint
schon vor 3 wochen wieder zurück nach Sachsen gereiset. Der H. von Schleiniz ist 3 tage
hier gewesen, aber iezo wieder nach Hamburg. so machen Es ander auch ab- und zu.
weil noch kein Schwedischer Minister hier ist. so wißen Sie woll nicht waß Sie tractiren 10

sollen, Es wäre viel wann noch gar ein Franz. Engellscher. und Holländischer Minister
nach Braunschweig kähme. wann Ew. Excellence particularia davon erfahren, so ersuche
mich davon part zu geben.

Meines gnädigsten Herrn Durchl. sint bereits vor 8 tagen auß Holland zurück ge-
kommen. Sie werden Salzdahln noch viel mit allerhand raritäten vermehren. gleich wie 15

Sie auch den bauw vollends auß führen wollen.
Waß man von den König von Schweden nun wißen will, daß muß man woll über

Wien haben.
Vorgestern wurde der H. von Eckart gefänglich von Hannover anhero gebracht. er

hat sich mit den Herrn Graffen von Schönborn abouchiret. der man muß auch eigne 20

fatalitaten erleben. Ich bin mit allen respect
Ew. Hochwollgeb. Excele. Unterthänniger Diener H. G. Hennenberg
Braunsch. d. 13 July 1714

164. BERNSTOFF AN LEIBNIZ

Hannover, 16. Juli [1714]. 25

Überlieferung: K Abfertigung:

H. ce 16 iuil.
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Monsieur
j’ai reçu toutes vos lettres dont celle du 4 est la derniere si je n’y ay pas toujours

respondu à temps c’est que nous avons eté dans l’attente de vous revoir icy et nous
esperons que ce sera dans peu Mgr l’Elect. temoignant toujours de l’impatience la dessus.

5 Ce que vous me dites Monsieur des sentiments de Sa Mté Imp. à l’egard des affaires
d’Anglet. est bien consolant pour nous, S. A. El. sera travailler par M. de Bothmar à
les faire mettre sur un autre pied à notre egard il seroit fort à souhaiter pour nous que
l’Empr se mit bientost en possession des Pays Bas.

la question dont vous parlés dans votre lettre monsieur n’est pas venu icy nous
10 parlerons à votre retour de la profession historique à je suis

Monsieur votre tresh. tresobeiss. serviteur B.
A Monsieur Monsieur de Leibnütz Conseiller privé de Iustice de S. A. El de Br.

Luneb. à Vienne

165. STEINGHENS AN J. M. V. D. SCHULENBURG

15 Bath, 18. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Bath ce 18. du Iuill.
Vous m’aves tant obligé par l’honneur de vos lettres du 25. et 29. du passé, que je

n’ai voulu manquer de Vous en rendre mill graces, quoyque dailleurs je n’aye rien à vous
20 dire qui merite votre attention en fait de nouvelles. Vous aures vu de mes lettres du 30.

Iuin et du 4. Iuill. que je ne m’attendois à rien moins qu’au choix du Baron Bodmar,
rien ne pourra remedier au mauvais sang, que cela fera à mon avis, que de la rappeller au
plutot afin de montrer en effet qu’il n’est venu ici que pour la seule notification, parceque
sans cela on ne trouveroit que trop la verité du prognostiq du meme Baron, enfin je crains

25 qu’on n’ait peché extremement contre la Maxime, si qua voles mittere mitto gratum, et
comme nous sommes dans des conjonctures de la derniere delicatesse, à ce que vous aures
jugé du portrait du Ministere, que je n’ai tracé qu’avec le crayon dans ma derniere partie
de reponce, vous me permettres de vous assurer qu’il est indispensablement necessaire de
reparer cette breche par la succession d’un Ministre ordinaire, qui soit au delà de toute

30 exception, au sujet de quoy je vous repete encor une fois que je ne scaurois mieux penser
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que je l’ai fait.
Du reste si votre Amy goutte mes raisonnements de la derniere grande lettre, je

m’attend d’avance qu’il ne desapprouvera pas ceux que je ferai au plutot à l’ecrit que
vous m’en aves envoyé le 30. Iuin, c’est de quoy vous le pourres assurer.

166. LEIBNIZ AN BUCHTA 5

Wien, 21. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
Il y a long temps que je n’ay point eu de vos nouvelles. Cependant j’espere que vous

vous porterés tousjours bien. Je soubçonne que vous aures fait quelque voyage, et que 10

cette lettre pourroit ne vous point trouver à Zeitz. Cependant j’espere que vous aurés en
la bonté de mettre ordre au payement de notre horloger toutes les semaines, et que ce
garçon continuera à se comporter comme il a commencé.

Je n’ay point eu de ses nouvelles ny de ielles de Mons. Teuber non plus; mais j’espere
que tout va bien et qu’on fait des progrés raisonnables dans l’ouvrage. Je partiray dans 15

peu pour ne point voyager dans le mauvais temps. Mais j’espere encor auparavant un
mort de votre part.

On ne sait pas encor tout a fait bien, quand le Roy de Suede viendra, et par quel
chemin. Cependant son Royaume court risque. On parle d’une Alliance entre le czar et le
Roy de Prusse, mais j’en doute encor. Elle pourroit pourtant regarder particulierement 20

Stetin et le traité fait par le Prince Menzikof. Sur ce Prince il a couru un bruit etrange,
mais il semble disparu.

L’Empereur ira cet automne à Presbourg, et le voyage du Prince Eugene à Bade
paroist un peu differé. Car on dit que la restitution de la Baviere fait naitre de grandes
disputes. Le Comte Königserck que l’Empereur destine en France travaillera auparavant 25

en Hollande et aux Pay bas Espagnols pour la restitution de ces provinces. La perte de
Mad. l’Electrice d’Hannover m’est fort sensible. Je suis avec Zele

Monsieur votre tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz.
Vienne ce 21. de Juillet 1714.
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167. LEIBNIZ AN HODANN

Wien, 21. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Wien 21 jul. 1714
5 Es wird ein gewißer Englischer H., und ein teutscher mit ihm von hier nach Hanover

kommen. Mons. Hodann wolle sich von ihrer ankunfft informiren, und sobald mit ihnen
zu reden suchen. bey dem H. Geheimten LegationsRaht Robeton, an den ich ihnen ein
brief mit geben, wird man ihre ankunfft erfahren. Mons. Hodann kan ihnen offeriren zu
bestellen was sie etwa an mich schreiben wollen.

10 168. NOMIS AN LEIBNIZ

Hannover, 22. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

H r le 22 de Iuillet 1714
Monsieur

15 Puisque vous ne me faites pas mention de Vostre depart dans l’honneur de la Vostre
du 6. de ce mois, Je crois que celle cy vous trouvera encor à Vienne, et que J’auray la
satisfaction de vous asseurer encor une fois de mes tres humbles respects, vous demandant
pardon si Je ne vous envoye pas, le Species facti pour le change de mon Fief parce que
n’ayant marqué dans la precedente que vous estiéz sur le point de partir pour revenir icy,

20 et trouvant quelque difficulté dans le tour que Je dois donner à ma demande, J’aurois
souhaitté de prendre Vostre Avis avant que de former le Memorial mais si vous ne revenéz
pas sitost Je prendray la liberté de vous informer du fait, et de vous supplier à me diriger
de la maniere que vous le jugeréz plus convenable; toutte ma confiance est en Vos bontéz
Monsieur et Je me flatte que vous ne me declaisseréz pas, vous assurant que je ne perdray

25 jamais le souvenir de cé que je vous dois, et que je feray gloire de vous en marquer ma
tres humble reconnoissance.

J’ay envoyé et recomandé la lettre pour Mr d’Agly à Mr le Comte de Nesselbrod, et
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Je ne doute point qu’elle ne luy parvienne surement.
On veut m’assurrer qu’on ne demande point à Vienne qu’on y aye reconu pour

l’Investiture et que tout ce que Je puis insinuer on dire la dessus sont des terreurs
paniques qui sortent de mà teste, Que l’Empereur et ses Ministres savent mieux que
moy qu’il n’ont aucun droit sur Florence, et qu’il est libre au Peuple de se choisir un 5

maitre tel qu’il veut, que la nomination de Made l’Electrice Palatine ne porte point
en consequence la succession des femelles qu’aprez sa mort et des Regnants Princes le
Peuple se choisira tel autre qu’il luy plaiva au cas qu’il ne veuille pas se mettre en liberté,
mais Je sçay d’un autre costé qu’on a donné Commission au Baron d’Hortheim Ministre
Palatin de parler la dessus à l’Empereur et qu’on l’a chargé de quantité des Papiers et 10

documents qui prouvent la force de leur privileges, etc. le fameux Chevalier Giraldi qui
a residé de la part du Gran Duc plus plus de 20 ans en Engleterre, et qui a passé depuis
en France appellé comm’on veut dire par leur Ministres du Roy à Paris, arrivera bien
tost à Vienne, Mr l’Abbé Spedazzi vous dira quel homme c’est, et qu’on l’a soubçonné
d’estre l’Autheur de la paix contre la France et l’Angleterre: Peut estre qu’on l’envoye 15

presentement à Vienne pour decouvrir Pais, ainsi gardéz vous en, et auvertissés les Amis
d’en faire autant, il serà accompagné du Conte de Bardi autre Gentilhomme de la Nation
que je ne connois point, mais que je nomme pour Vostre Information: Je doute fort que
Mgr le Duc de Modene parvienne à obtenir le Gouvernement du Milanois, Il est vray
qu’il le merite pour plus d’un Titre, mais selon que je me figure les choses il aurà de la 20

difficulté à l’obtenir.
Il semble que la succession de l’Engleterre nous redonne des grandes esperances

depuis la querelle entre My Lord d’Oxixions et Rollernbroeck, et l’arrivée de Mr de
Bothmer toutte la Nation l’a reçeu avec applaudissement et on se flatte que sous sa
direction on mettrà les Affaires sur un autre train et Mgr le Prince Electoral continüe à 25

faire sa cour à Mg /hr son Pere de tres bonne grace, et nous esperons que l’Amitié et
bonne intelligence qui reigne entre eux ferà le bonheur de ses sujets: Made la Princesse
Electorale n’a pas estée grosse temoins de celà elle a bü tout recemment les Eaux de
Pyrmont, mais elle se porte graces à Dieu fort bien ainsi que le reste de la Maison
Electorale, Je voudrois appendre que nostre Imperatrice consolast toutte l’Europe avec 30

quelque Heritier et que l’aurois la Consolation d’en aller feliciter toutte la tres Auguste
Maison. Je vous suis infiniment obligé de la part que vous avéz pris à mes Afflictions
sur la maladie de ma femme qui s’est remise avec peine de sa fausse Couche Elle vous
remerciera elle mesme lorsque vous seréz icy La pauvre Made Behre est morte de Phtisie
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avant l’age de vingt ans, Made de Wehy se trouve fort mal de ses douleurs mais il y a à
esperer qu’elle se remettra en santé. Conservéz moy l’honneur de Vos bonnes Graces et
me Croyez avec une passion egale au respect avec lequel Je suis

Monsieur Vostre tres humble et tres obeissant Serviteur Nota manus

5 169. LEIBNIZ AN WINDISCHGRÄTZ

Wien, 23. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Hochgebohrner Graf und ReichsHofrahts Praesident,
gnädiger Herr

10 Ich habe mit meiner anstalt zur abreise auf E. Hochgräfl. Excellenz rückkunfft ge-
wartet; denn weil ich zu dem Collegio gehöre, worinn Sie löblichst praesidiren, werde ich
nach Dero befehl und guthfinden mich hauptsächlich zu richten haben.

Es haben Kayserl. Mt mich längst zu einem würklichen ReichsHofraht allergdst an-
genommen und declariret. Weil aber meine introduction in das Collegium so gleich nicht

15 veranstaltet werden können; so habe zuförderst dahin zu sehen, daß mir durch solche mo-
ram daran ich nicht schuldig, kein praejudiz zugezogen werden möge, und wäre solches
auf gewiße Maaße festzustellen billig.

Und weil ich schohn vorlängst Kayserl. Mt und dem Publico mit vielfältigen labori-
bus circa jura et Historiam Imperii gedienet und noch beständig darinn begriffen, auch

20 allerhand dienliches dießfals ohne maaßgebung vorzuschlagen habe, so zweifle ich nicht,
es werde die mir allergdst bestimt ordinari besoldung ihre richtigkeit haben, ich seye hier
oder nicht

Wenn ich aber alhier mich niederlaßen soll, würde zu gnugsamer subsistenz über
solche besoldung eine Additional Pension nöthig seyn, welche zu Kayserl. Mt allergdsten

25 willen ich stelle, doch hoffe daß solche anständig und zulänglich auch wenigstens eventua-
liter per decretum vor meiner abreise festzustellen seyn werde, damit ich meine anstalt
danach machen könne. Und damit E. Excellenz beßer überlegen mögen, wozu ich viel-
leicht extra ordinem zu gebrauchen seyn möchte, habe folgendes anfügen sollen

Es ist bekand daß andere Länder und Nationen sonderlich aber Franckreich und
30 England vortrefliche wercke haben, dadurch ihre jura vera vel praetensa auch außerhalb
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Landes sehr gelehrt außgeführet werden; wie denn sonderlich les Droits du Roy et de la
Couronne de France des Freres Du Puis davon ein herrliches zeigniß geben. nicht weniger
als das große von Thomas Rymero aus dem Englischen Archivo gezogene werck; die Teut-
sche Nation aber so die grösten rechte und ansprüche in Europa hat, und jura Romani
Imperii auf sich bracht, also in Italien und anderswo ihre herrschaft und bothmäßigkeit 5

sehr weit erstrecket; findet an einem solchen Hauptwerck mangel Und habe ich viel-
leicht in meinem Codice juris Gentium diplomatico solche notitias und monumenta zu
erst beybracht dergleichen sonst nicht gesehen worden habe auch noch keinen geringen
apparatum übrig, und würde ferner ein mehrers an Hand schaffen können

Ob nun schohn nicht nöthig ist, daß alles dergleichen mit dem Druck gemein gemacht 10

werde, so wäre doch billig, daß alles ad perpetuam rei memoriam zusammenbracht und
beygeleget, alleine aber dasjenige so unverfänglich davon publiciret würde. Und weil
schwehrlich iemand in Teutschland sich mehr mühe in dergleichen gegeben als ich, so
würde vielleicht mit raht und thaht ich darinn nützlich an hand gehen können

Weil auch jura Germanicae nationis praesertim extra Germaniam von Historia Impe- 15

rii nicht zu trennen, und wir noch keine rechte Annales Imperii aufweisen können; so habe
ich bereits etliche secula cum Historia Brunsuicensi (da Carolina, Witikindea, Ottonum,
Guibelingorum, Guelforum Gesta in Germania et Italia einfließen müßen), ausgearbei-
tet, und bin noch ferner damit begriffen, und hoffe einen guthen grund zu einem größern
vollständigen werck gelegt zu haben, so mit der zeit von mehr als einem außzuführen. 20

Ob nun Kayserl. Mt unserm allergdsten Herrn einzurathen auf dergleichen dinge zu
Dero Glori und des Reichs besten zu gedencken, werde E. Excellenz hocherleuchteten
Urtheil ich anheimgeben, und hierüber Dero befehl erwarten; Gleichwohl unterthänig
bitten, weil meine abreise dießmahl nicht lange verschoben werden kan, daß ich förder-
lichst, wornach mich zu achten, vernehmen möge. Und ich verbleibe mit schuldigsten 25

respect
E. Hochgräfl. Excellenz unterthäniger Diener G. W. v. Leibniz.
Wien den 23 julii 1714.
An des Herrn ReichsHofrahtsPraesidenten Hochgräfl. Excellenz unterthänig Suchen

Mein G. W. v. Leibniz. die hiesige subsistenz betr. 30
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170. STEINGHENS AN J. M. V. D. SCHULENBURG

Bath, 24. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Bath ce 24. Iuill.
5 Si j’avois moins à coeur la succession d’Hannover en ces royaumes, je vous aurois

epagné la peine de cellecy, et le deplaisir d’apprendre des choses incompatibles avec nos
vues, du moins jusqu’à mon retour en ville. Ne vous attendes à aucun ordre dans mon
discours, j’ai le coeur trop plein pour en garder, et je ne scaurois m’empecher de vous
dire, que dans le temp qu’on se tue ici de faire toute au monde (à la reserve de consentir

10 à la venue du Prince, parce qu’absolument elle n’est pas de saison encor) pour obliger et
rassurer la Maison et la Cour d’Hannover, cellecy semble de n’oublier presque rien pour
chagriner et choquer la Cour d’Angleterre au meme moment qu’elle crie au feu contre
le Pretender? Ce n’est pas du choix que l’Electeur vient de faire de Mr Bothmar, que
je pretend de parler, parceque je viens de l’excuser moy meme sur ce que ce Ministre

15 etant le plus à portée pour passer en Angleterre. S. A. E. a cru de mieux faire en le
preferant à tout autre, afin de ne pas delayer le devoir de la nobification, j’en veux à la
communication de lettres, que la Reine et son premier ont ecrites en derniere confidence à
la feue Electrice et au Prince Electoral, lesquelles lettres l’on voit et crie ici dans les rues
tout imprimées au grand scandal et en depit de la Cour, et de touts les bien affectionnés

20 à la succession de Hannover, dont il y a un tres grand nombre parmis les Torys, pendant
que les Wigghs leur rient au nés et parlent avec le dernier mepris de la Reine pour
avoir ete leur duppe, en mettant à prix la tete de son propre frere, ensuite de leurs
instances; j’ai raison de douter, qu’on ne prendra pas pour argant comptant les excuses,
que l’Electeur n’a pas eu de part à cette communication, et qu’il la desapprouve fort,

25 dont en mon particulier je suis tres persuadé. si l’on s’est attendu au ressentiment de S.
A. E. contre ceux parmis ses Ministres, qui a son inscrû ont osé contribuer à l’affaire du
Writ, quoyque de consentement avec sa Mere, croyes vous Monsieur, qu’on s’y attendra
moins dans le fait, dont il s’agit, quand meme le Prince eut donné la dedans à ce que je
ne juge pas? croyes vous que si faute de ce ressentiment S. A. E. continue de honorer de

30 son estime ceux de ses Ministres que le Ministere de la Reine tient pour les amis intimes
et le executeurs aveugles des conseils de leurs ennemis irreconciliables, ce soit le moyen
de gagner la confiance de la Reine se son Ministere et de Toris de Hannover? Ne me dites
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pas s’il vous plait qu’on n’a pas cru, qu’on divulgeroit ces lettres, car voila justement
l’effet du défaut de la connoissance exacte du terrain et du fond des gens, à qui jusqu’ici
rien n’a coutté pour parvenir à leurs fins (temoin le tour qu’ils ont joué au Prince Eugene
immediatement apres son depart) c’est d’empecher de toute maniere, que jamais il n’y
ait de la bonne intelligence entre la Maison de Hannover et leur parti apposé, parcequ’ils 5

ne croyent d’avoir d’autre sureté de rentrer en place à l’exclusion entiere de ce parti là.
Ne me dites pas non plus ce que les memes gens vont insinuer sans doute qu’apres le
prix mis sur la tete du Pretender, on n’a plus que faire de cette bonne intelligence, car
je vous repondrois que le meme Parlement qui avoit mis à prix la tete de Charles II. en
Novembre, l’a rappellé en Mars suivant, si je ne me trompe, de maniere que je conclud 10

qu’il faut toujours avoir l’oeil au guet et menager avec tres grand soin ceux qui peuvent
faire du Mal. Du reste vous pouves compter au plutot sur ma reponce aux prejugés du
dernier ecrit de votre ami. ayés la bonte d’en faire autant sur l’attachement, avec lequel
je suis.

171. LEIBNIZ AN KAISER KARL VI. 15

Wien, 23. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Allerdurchleuchtigster großmachtigster und unuberwindlichster Kaiser
allergdnster H.
E. Kayserl. und Catholische Mt. habe allerunterthanigst vorstellen sollen, daß mein 20

wunsch hauptsächlich dahin gehe wie in E.Kayserl. Dienst ich Dero und dem Teutschen
Vaterlande nüzlich seyn und zu dem ende vor meiner abreise alles einrichten möge, wie
denn solches vorhaben bishehr dieselbige noch etwas aufgehalten, welche aber nicht wohl
viel länger verschoben werden kan.

Nachdem nun E. Kayserl. Mt. mich zu Dero würklichen Reichshoffraht allergdst. an- 25

genommen und deswegen die gewöhnliche ordinari besoldung reichen zu laßen verordnet
solche aber mich alhier niederzulaßen nicht zulänglich so hoffe es würden E. Mt. in hunc
eventum nebenst dem Hofquartier mir eine etwa sonst nicht unübliche Zulage in gnaden
zu verwilligen geruhn, also daß solche alsdann auff den fall meines hiesigen stabiliments
nicht nur auch künfftig, sondern auch wegen vieler bereits angewendeter Kosten und 30
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würklichen Dienste alhier von meiner neulichen ankunfft alhier nehmlich vom jahr 1713
an erhalten möge zumahl auch eine solche zulage mir gleich nach meiner ankunfft alhier
allergdst allergdst zugedacht worden. Weilen auch E. Mt. vivae vocis oraculus mich noch
zur Zeit wegen bekandter Ursachen ab introductione in Collegium dispensiret und die

5 mora mir nicht imputiret werden kan, sondern vielmehr von dem Dienst und unvermeid-
lichen umbständen hergerühret, so zweifle nicht es werde mir solche zu keinem praejudiz
gereichen konnen, sondern mein rang, secundum decretum collati officii gesichert bleiben.

Inzwischen hoffe allezeit den würklichen genuß, der allergdst schohn verwilligten
ordinari besoldung, ich sey hier gegen wärtig oder nicht; nachdem ich viele jahre zu Dienst

10 Kayserl Mt. und des Reichs publice et privatim gearbeitet, viel wichtige wenigen bekandte
mommenta zu handen gebracht und theils in Druck gegeben theils noch beybehalten;
überdiß einige secula Annalium Imperii verfertiget und mit deren continuation begriffen,
also jura ex Historiam Imperii Germaniae et Augustissimae domus, ferner zu illustriren
sonderbahr gelegenheit und festen vorsaz habe; und nichts mehr wünsche als daß zu

15 dieses vorhabens mehrere vollkommenheit anstalt und mittel zustanden, mithin dadurch
mehr und mehr zu zeigen mit was eifer ich sey

und verbleibe L.

172. LEIBNIZ AN [X]

, 26. Juli 1714.

20 Überlieferung: L Konzept:

Monsgr

V. E. sait peut etre deja que M. le president du Conseil Imperial Aulique a presenté
mon memoire à l’Empereur et m’a dit que Sa Mté en parleroit à V. E. Ainsi je vous
supplie Mgr de l’en faire souvenir.

25 Je demande qu’en cas que je doive m’etablir icy un ajuto usuel soit joint aux gages
ordinaires conformement à ce que Sa Mté Imperiale a accordé à d’autres. Car quoyque
je travaille depuis long temps continuellement aux droits et à l’Histore de l’Empire. je
pourray le faire mieux etant icy, mais en ce cas les simples gages ne suffisent point.

Ainsi j’en recours à la protection de V. E. pour finir cette affaire, afin que je me
30 puisse depecher enfin, et je suis avec respect
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Mon

173. LEIBNIZ AN E. F. WINDISCHGRÄTZ

Wien, 26. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monseigneur 5

V. E. reçoit icy ma memoire qu’Elle veut bien avoir la bonté de recommender. J’ay
adjouté seulement à ce que j’ay eu l’honneur de dire aujourdhuy; qu’en cas de mon
etablissement futur icy j’espere que l’ajouto ou la pension additionelle commence du
temps que Sa Mté m’a fait deja esperer une addition ce qui est fait un peu apres mon
arrivee. Ainsi en cas que je suis etabli icy j’espere d’addition depuis le commencement 10

de l’an 1713. D’autant que j’ay fait des grandes depenses et travaillé effectivement icy
depuis ce temps en plus d’une maniere.

Au reste je prends la liberté de sousmettre au jugement de V. E. une pensée pour le
service de l’Empereur et de l’Empire, qui m’est venue. C’est qu’en cas que Sa Mté soit
tout à fait resolue de rendre un jour Comacchio à Pape, Elle en pourroit profiter pour 15

quelque chose d’important comme par exemple en faisant retoucher aux Concordats de la
Nation Germanique que les auteurs expliquent ordinairement pour la Cour de Rome; et
contre l’Empire: malgré leur veritable sens, qu’il faudroit faire mieux eclaircir; et obtenir
meme quelque chose de plus accordé à d’autres nations. Et l’occasion en est la plus belle
du monde, et deviendra chauve apres le moment favorable perdu. Car le Pape se fait une 20

affaire personnelle de recouvrer Comacchio, parceque cette place s’est perdu sous son
pontificat et par ses [menages]; ainsi afin de redresser cette affaire, qui autrement feroit
grand tort à son memoire, il semble qu’il accorderoit des choses plus importantes, qui ne
couteroient rien à luy mais qui accommoderoient fort l’Empereur. Mais V. E. en peut
mieux juger et je ne le dis qu’au pis aller, si Comacchio ne se peut point conserver et je 25

suis avec respect
Monseigneur de V. E. etc. G. W. v. L.
Vienne ce 26 de juillet 1714
A S. E. Mons. le Comte de Windischgräz president du Conseil Imperial Aulique.
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174. J. CHAMBERLAYNE AN LEIBNIZ

Westminster, 27. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Petty France Westmr 27 July 1714
5 Most Honor’d Sr

I have already acknowledged the great honor of your letter of the 28 April 1714 n.s.
from Vienna, but as I told you then, I did not pretend to have answer’d it fully til I had
procur’d the resolution of the R. Society about it, which I send you here inclos’d together
with a copy of a letter from Dr Keill, and a little book, writ by that gentleman relating

10 to the differencey between Sr Isaac Newton and you Sr of which I am forced to say: Non
nostrum est tantas componere lites, and therefore humbly desiring you to accept of my
good will in that affaire, subscribe myself with the utmost passion and truth Honor’d Sr

your most devoted humble servant John Chamberlayne

175. LEIBNIZ AN JOH. ALB. FABRICIUS

15 Wien, 28. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Jam ex Cl. Turnemini literis Lutetia Parisiorum allatis, magisque suis virtutibus
innotuerat (?) mihi Nobilissimus Windovius vester cum Tuae gratissimae accessere quas
ipsi debeo. [ - ] gaudeo, de Te saltem quod valeas didicisse. Optime apparet usum tempore

20 suo in itineribus, quod nec Viennae male collocabit; Tuamque et suorum spem facile
implebit. Gaudeo ex ipso intelligere qui agas, nam Tu ipse hoc quod scire magnopere volo,
semper opto in eum rejecisse videris, quamquam et praeclarus vir Johannes Christophorus
Wolfius judicarit, nihil mihi gratius Tuis progressibus nuntiari posse.

Venit in mentem guaerere nihil ne Tibi qui Apocrypha N. T. peculiari cura tractasti,
25 compertum de Barnabae Evangelio. Serenissimus Princeps Sabaudiae Eugenius habet

codicem lingua italica, mau non recentissima hoc titulo scriptum. Quod superest vale et
fave.

Dabam Viennae Austriae 28. Iul. 1714.
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176. JOHANN THEODOR JABLONSKI AN LEIBNIZ

Berlin, 28. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wolgebohrner Herr
Insonders Hochgeehrter Herr Reichshofraht, Hochgeneigter Patron 5

Berichte gehorsamst, wie unter mancherlei bedruckungen der Societaet, darunter sie
sich schmiegen und biegen muß, die gewönliche versezung des Vice-Praesidii, bei allge-
meiner versammlung der sämtlichen Glieder am vergangenen 11 Jul. vollbracht worden.
Es ist dabei gleich wie vor dem jahr die Continuatio Catalogi Membrorum ausgeteilet
worden, wovon ein blätlein hiebei lege. 10

Die Classis Medica will durch die lange abswesenheit des H. von Nida und das
absterben des H. Speners etwas trauren, damit sie nu wieder aufgemuntert werde, hat
man den D. Schwarzen, so sich schon einige Jahr hie aufgehalten, und neulich durch
beforderung des H. Gundelsheim zum Raht und HofMedico erklärt worden zum Mitglied
aufgenommen. So hat auch der gewesene und numehr in dem Rußischen Reich fürstlich 15

versorgte Hospodar aus der Wallachei sich zu einen Mitglied angemeldet. Er wird als
ein in verschiedenen Sprachen wie auch in den orientalischen Geschichten wolerfahrner
Herr gerühmt, und hat ein küriges Ms. de vita et Gestis Ottomannorum in Arabischer
sprache, welches er in Latein zu übersezen und mit seinen Anmerkungen herauszugeben
gedenket. Ich verharre mit schuldigem respect 20

Eu. Excell. gehorsamster Diener Jablonski.
Berlin den 28. Jul 1714

177. LEIBNIZ AN HODANN

Wien, 28. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept: 25

Wien den 28 jul. 1714.
Ich habe die bücher so bleiben können bezeichnet, aber so viel von unterschiedenen
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Materien zusammen binden zulaßen wird nicht angehen. Sind sie derowegen schohn ge-
bunden, werden sie alle wieder außgeschnitten werden müßen, und werden verhoffentlich
die bände wieder zu brauchen seyn. Was ein ander nicht sehr verwand, habe nicht gern
beysammen. Solches ist auch meine meynung bey den disputationibus.

5 Inzwischen wird einige anfang zu deren ordnung und sortirung gemacht werden kon-
nen, denen dann auch die Wolfenbutelischen eins mahls bey zu fugen.

Es wird zu uberlegen seyn, ob dispp. ejusdem autoris zu conjungiren, oder auff die
materien zu sehen. ich inclinire zum ersten.

178. J. CHR. WOLF AN LEIBNIZ

10 Wien, nach 28. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Vir Perillustris
Domine ac Patrone maxime Colende.
Insignis prorsus et humanitas Tua, qui et Nobilissimum Widowium more Tuo be-

15 nigne excepisti, et literas meas, observantiae in Te meae testes, non prorsus Tibi displicere
passus es. Utrumque favoris genus, ut cetera, quae Tibi debere me lubens profiteor, gratis-
simo animo, si eum accipis, agnosco. Oppenheimiana Bibliotheca, quam Hanoverae nuper
et oculis et manibus ursupavi, habet certe, quo non dicam privatam unius alteriusque;
uno et plurium sed totius Germaniae Bibliothecas Rabbinicas provocare possit: tantus

20 est librorum undequoque ex remotissimis terrarum angulis conquisitorum apparatus, qui
non facile librum, qui exstat, ullum desiderari patitur, et praeterea ejusdem libri editio-
nes omnes quaerenti utplurimum exhibet. Taceo egregios et numero plures Codices manu
exaratos, quorum plerique lucem non viderunt, nec, quae Iudaeorum imperitia et futili-
tas est, lucem forte videre merentur. Ipse Bibliothecae hujus possessor, qui me praesente

25 Hanoverae versebatur, mihi coram adfirmavit, se indicem hujus Bibliothecae propediem
in lucem editurum esse. Sed vel sic tamen destinata mea, etiam cruda, urgere coepi, et
ea prelo subjeci, quae ad historiam Iudaeorum literariam illustrandam conquisiveram.
Vener. Ungerus, Silesius, Vir his literis prorsus innutritus, sperare me jussit suas, quae
huc spectant, curas et observationes meis qualibuscunque Spicilegii instar, quod ipsam

30 forte messem superabit, jungendas. De Kuraeis, quorum reo nuper illustrare aggressus
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sum, designatus quidam Acamdemiae Upsaliensis Professor, cui Enemanni nomen erat,
quique Suecorum Regis Sumtibus maximam Orientis partem itinere emensus est, nuncia-
vit mihi nuper, adflictam admodum eorum et C. Poli et Cairi conditionem esse, cum et
pauci supersint , et paupertate magis, quam dici potest, premantur. Idem mihi retulit,
eo tempore, quo ipse aderat, Venetiis Indicem institutorum, quibus a Rabbanitis sejung- 5

untur, excudendum traditum esse, qui jam antea lucem videat. De Samaritanis recte, si
quid judico, mones, Vir Illustris, eos libros praeter Pentateuchum omnes (Iosuae enim,
quem referunt, librum a Biblico, quem habemus, distinctum esse nosti) ideo rejicere, vel
nunquam admisisse, quod ante scissionem non exstiterint. De plerisque saltem id veris-
simum est, de ceteris vero, v.c. Iosuae, Iudicum, Samuelis, Davidis, Salomonis, qui ante 10

eam scripti videntur, partim odio stirpis Davidicae, partim quod decem tribus divisio-
nem Cananaeae regionis a Iosua factam, auctoritatemque Sacerdotii parvi pendebant,
soliciti non videntur fuisse, vel eosdem prorsus ignorasse. El. La Croze, Vir honestissi-
mus doctissimusque et meliori sorte omnino dignus, nuperis literis mihi nunciavit, unam
Bibliothecae curam sibi nunc relictam esse, annuo ducentorum Imperialium stipendio 15

donatam, largiorem vero illam summam, quam Princeps Marchionis Brandenb. haeres
abipso instituendus parabat, una cum ipsa quartae, turma nesio quibus intervenientibus,
exspirasse Cl. Fabricius noster nuperum Cl. Sturmii scriptum vernaculum, quo nostratis
Ecclesiae des S.S. Coena sententiam nova ratione oppugnare aggressus est, commenta-
tione itidem vernacula scrictim confutavit. Ejusdem novus Bibliothecae Graecae Tomus 20

prelum nunc exercet. Cl. Relandi Geographia Sacra, multas curas redolens, ad nos nuper
allata est. Cl. Felleri Monumenta varia inedita, quorum primum Specimen prodiit, procul
dubio vidisti. Euthymii Eygaberi Panopliam Graecam, graere Tergovisti anno MDCCX
primum editam idem, quem antea dixi, Cl. Enemannus evolvendam mihi suppeditavit.
Habes, Vir Illustris verbosan et negligentius, quam par erat, scriptam epistolam: sed ea 25

est Tua humanitas, ut veniam mihi certissimam pollicear. Ita vale, Vir Illustris, et favere
perge

Illustris Tui Nominis Cultori perpetuo I. C. Wolfius.
De Vienne. 6 gg.
Viro Illustri Godofredo Guilielmo Leibnitio, Patrone suo maxime Colendo. Hanno- 30

ver.
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179. TEUBER AN LEIBNIZ

Zeitz, 30. Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Per-Illustris ac Excellentssime,
5 Domine et Patrone aetatem colende,

Noli mirari, nedum irasci, Patrone exoptatissime, ob silentium meum. Per Men-
sem enim, et quod excurrit, valetudini inserviendi causa, Thermis Töplicensibus usus
sum. Reduci autem mihi demum literae Tuae d. 26 Maji datae, traditae sunt. Respon-
sionem A. A. distuli, partim quia Te, de Vienna discessisse veritus, partim vero quia

10 nihil grati de Machina arithmetica, dum redirem, inveni quid scriberem, Automatopoeus
enim noster, me absente incassum laboravit, et licet exacte delineaverim, quid ipsi inte-
rea faciendum, imo antiquam illam machinam tradiderim, tamen aborravit a scopo, de
cujus emendatione adhuc laboramus. Quo autem res peracta sit, scias: Rotae motrices
seu fundamentales, unico inhaerent axi transversali, ita ut mota una moveantur et omnes

15 Rotae, cochlidia moventes, propriis gaudent axibus, circa polos in fulcris suis fixis, mo-
bilibus, super quibus cochlidia, incumbentes, et numeros monstrantes rotas, moventia,
antrorsum et retrorsum, prout res exigit, indicibus suis moveri possunt. Iamjam occupati
sumus circa transpositionem decadicorum, ubi sane, quod celare non possum, non pau-
cae occurrunt difficultates, quae nimium quantum laborem protrahunt, et hoc est, quod

20 Automatopoeus, laboris ferme impatiens, conqueritur.
De Orifraei illa Machina, nescio quid dicam vel sentiam. Effectus est in propatulo,

Causa genuina autem latet. Ni Machina cum omnibus suis partibus, et imprimis polis
moveretur; Hypothesi Excell: V. subscriberem; ast quia inclusus aer, cum movere debeat,
objectum habeat externum, quod propellat, necesse est, illud vero ubi continens contine-

25 tur, meo judicio, neutiquam movere potest; hinc, quod cum pace Excell: V. scripserim,
adhuc dubias haereo. Interim ex longe dissitis locis multi, et quidem non infimae sortis,
Spectatores hujus Machinae veniunt. Serenissimus noster quoque illam nuper oculis per-
legit et admiratus est. Töplici cum nonnullis Curiosis et Eruditis ex Prussia, Marchionatu
Brandeburgensi et Saxonia hac dere collocutus sum, qui in maximam rapiebantur ad-

30 mirationem. Optarem ut Excell: V. quam primum illam quoque perlustrare vellet! Dab:
Cizae d. C 30 Julii 1714.

Per-Illustris Excell: Vestrae addictissimus M. Gotfried Teuber
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180. LEIBNIZ AN DAVANZATI

Wien, 30. Juli 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Ill.me et Rev.me D.ne

Longum iter a TE feliciter confectum, nec benevolam me memoriam amissam gau- 5

deo. Gratulor etiam quod negotia studiis distinguis, et subinde Academiae ab Eminen-
tissimo Gualterio domi suae fundatae interes, quae si naturam Luminio scrutatur, ar-
gumentum maximi momenti, et profundae meditationis tractandum suspexit. Ais hyp-
nothesin Renati Cartesii, Petri Gassendi et Isaaci Newtonj examinari. Hugenii opus de
Lumine non minus considerari merebatur. Newtoni experimenta resumenda et amplifi- 10

canda essent. Mariottus olim in Tentamento de Coloribus, putabat radium coloratum per
refractionem ortum rursus alia refractione colorem mutare posse, quod negat Newtonus,
id ergo diligenter discuti e re erit. Quanquam hic in Newtoni sententiam magis inclinem,
qui rem diu, et magno studio versavit, quae a Mariotto obiter tantum tractata est.

Libenter intelligo esse Romae praeclaros viros qui mihi faveant. Ex iis quibus visus 15

sum olim, paucos superesse puto, Eminentissimos Cardinales Daviam et Ptolemaeum,
tum Illmus . Blachinum. An vero Clmi Viri Quarteronius et Franciscus de la Scine Gallus
supersint nescio. Data occasione me iis commendari peto, qui mei benevole meminere.
Imprimis autem Excellentissimo Legato comiti Galassio. Quod superest vale et fave.

Dabam Viennae 30 Julij 1714. 20

P. S. Cum Romae eram vivebat illic Adrianus Anzutus vir ex Gallia doctissimus,
quem etiam Romae obiisse intellexi. Habebat ille multas eruditas observationes et me-
ditationes. Cl. Abbas Nazarius autor diarij Romani literati quaedam nactus erat, vel
certe spem edendorum fecerat, sed et ipse deinde decessit. Utrum in Galliam ne relata
sint ista cura fortasse Eminentissimorum virorum Bullionaei vel Estraei, aliorumve viri 25

amicorum, in Romae manserint, et cujus in manus devenerint, inquirere operae pretium
foret.
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181. J. G. ECKHART AN LEIBNIZ

, Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Wohlgebohrner,
5 Sonders Hochgeehrter Hr. Geheimbder Rath.

Sie werden sich verwundern, daß so selten schreibe, v. ist gewiß, ich weiß nicht, wie
immer davon abgehalten werde. In neulicher zeit habe ein großes Creutz gehabt; indem
meine liebe alte Mutter in Naumburg gantz abgebrant v. ruiniret ist, auch nichts von
dem ihrigen als was sie an gehabt salviret. Mein trost ist Gott v. mein bißgen studiren,

10 worüber tag v. nacht liege. Und habe ich biß anher mich in migrationibus gentium,
sonderlich derjenigen, die uns angehen, exerciret. Worinnen gar viel neues, auch theils
die juste Epochas davon gefunden. Man solte nicht meinen, daß von den Francken e.
gr. noch so viel unentdeckt sey: und habe ich gefunden daß sie sich erst zu pharamundi
Vaters zeiten dißeits der Elbe fest gesetzt v. das vorige nur streifereyen gewesen. Die

15 Thüringer sind von der Stoer erst nach den Francken kommen; wie jene in Belgium v.
inferiorem Germaniam sich gezogen. Dispargum liegt noch am Thüringer walde nicht
weit von Königshofen, da hernach palatium salae gewesen. Mein gemüthe zu ergetzen
habe angefangen von landes raren Naturalien allerley curioses zu samlen, daraus mit der
zeit etwas guts werden kann. H. von Bernstorf hat mir von dem bersnstein dazu gegeben,

20 der zu Gartau gegraben wird v. zwar in nicht geringer menge. Vor die bibliotheque habe
Ludwigs Würtzburgische sachen v. Bekmans Hist. Anhaltinam erhalten. Könte auch die
Acta Sanctorum complet kriegen, wenn Ewre Excell. sich nur errinnerten, was uns fehlte.
Mensoris Altingii apera habe auch bekommen. Zu der Hist. des P. Daniels ist eben nicht
viel sonderlichs. Annales Benedictinos conferire. Ist ein schön buch, wiewohl das meiste

25 schon in den Sanctis ist. Ludwig in der einleitung zur Fränckischen Historin hat ein
haufen neue meinungen, die aber schlecht etabliret sind.

A propos wegen Mr. la Crozen habe mein möglichs gethan v. versprach H. v. Bern-
storf auf ihn vor allen zu reflectiren, wenn er sich resolviren könte, auf Corpus doctrinae
Julium zu schweren v. mit uns zu communiciren. Denn anders woltens die Statuta nicht

30 haben v. Wolfenbütel würde nimmer consentiren. Umb nun bald heraus zu kommen habe
selbst an ihn geschrieben v. dieses gemeldet. Da er dem geantwortet, daß erstern bey uns
etabliret zu seyn, werde ihn sehr lieb seyn; aber zu changiren mache er sich ein gewißen.
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Nun wird es wohl M. Hahn, leider ein schlechter Mensch von Halle emportiren. H. Hei-
necci bruder v. H. Prof. Spener halten auch drum an. Neue bücher sind nicht sonderlich
heraus komen v. ich binn die rechte wahrheit zu sagen nicht im buchladen gewesen. Bey
morgenden Jahrmarkt will alles Durchsehen v. donnerstags berichten.

Indeßen verharre in gehorsamer ergebenheit Ewr. Excell. Meines Sonders Hochge- 5

ehrten Geheimen Raths.
unterthäniger Diener J. G. Eckhart.
P. S. Von den verlohrnen jungen Hrn. Grafen habe einen brief erhalten aus Am-

sterdam, worinnen er mir aus seinen nachrichten referiret, was sie ihm aufs leib in Wien
lögen: worüber erstaunet. v. die leichtfertigkeit der guten leute bewundert. Denn wer die- 10

sen Hr. gesehen, wird gewiß gantz anders urtheilen. Ich habe mit seiner bekehrung nichts
zu thun gehabt. Doch habe keine uhrsache ihm gram zu seyn v. muß sein tugenthafft
gemüth aestimiren.

182. LEIBNIZ AN JOHANN GEORG ECKHART

, Juli 1714. 15

Überlieferung: L Konzept:

Cl. Joh. Eccardo Hannoveram
Vir nobilissime et celeberrime
Quantopere me tangat afflictio Illustrissimi Comitis Gianninii facile intelligis: non

tantum enim insignis amici infortunio afficior sed etiam animo licet innocens casu factus 20

nocens ei videri possum, dum ut ad Te erudiendi mitterentur filii ejus autor fui. Solent
enim hominibus etiam inoduntaria beneficia malaque imputari, et haec quidem, quan-
quam vindicta non possint querelis et ipsa animi aversione puniri. Scripsi Tibi dudum ut
par est, rogavique, ut si posses tristissimo parenti fuga minoris filii consternato; aliquo
solatio, atque etiam auxilio succurreres; certe omnem culpam a Te amolirere postremum 25

hoc egisti per literas idemque fecit nobilissima domina conjux Tua, Epistola ad me data,
quo nomine vobis obligatum me profiteor, et literis ejus qua par est honoris significatione
respondi, petoque ut porro ei cultum a me deferre velis. Ego certe et vestras literas, et
caritatem ipsam secutus, quae non nisi coacta malum suspicatur, Innocentiam vestram
multa cum asseveratione propugnavi. Caeterum negasti nunc aliquid a Te proficisi posse, 30
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quo optimi parentis dolor leniri posset, praeter publicum testimonium, quod omne Helm-
stadium adolescentibus perhibet, morum bene compositorum, et vitae ita actae, ut aliis
paris aetatis exemplo essent. Addidisti, etiam a Te nesciri quo in loco aut statu esset
amissus juvenis, ex quo disparuit. Neque quiquam ultra a Te tunc peti decuit.

5 Nunc Illustrissimus Gianninius me adiit significavitque redditas sibi literas tum Ex-
cellentissimi Domini praesidis Baronis de Goritia, tum etiam Domini Abbatis Hortensii
Mauri, ex quibus intelligat, compertum jam Bremae agere filium, et a Serenissimo Elec-
tore evasionem ejus minime probari. Itaque pater jam coelum terramque movebit, ut
filium in viam revocet ex qua discessit; putaque multum ea in re Te posse. Quare a me

10 petit, ut Tecum amice agam, horterque ne omittas, quantum possis, mederi malo, cu-
jus nos (quantum vis innocui) causa pro parte fuissemus. Ego hactenus pollicitus sum
operam meam, si appareat juvenem levitate quadam egisse; nam si re bene perpensa
conscientiae motum secutus est, ego me iis non misceo, quae ad interiores animi recessus
pertinent, de quibus unum quemque Deo maxime rationem reddere par est.

15 Itaque quid faciendum sit, ut honestatis laudem Tueare, ipse haud dubie prospi-
cies. Nam Serenissimus Elector non poterit deesse patri justa petenti, et Imperator ipse
imperatricesque Augustae, omni ope favebunt. Itaque ob rem tuam anxius, quae in me
quodammodo redundat; opto omnia ita agi, ut severis etiam judicibus causam probare
possis; si quid vero perperum forte gestum sit, (quod neque velim neque credo) id quan-

20 tam fas est omni studio quamprimum emendari.
Haec vides ab optimo erga Te animo proficisci, qui Tibi bene cupio; sed tamen et

officium amico, tali negare non debui, non in ipsius tantum gratiam, sed et Tuam. Dabam
Viennae Austriae Jul. 1714.

183. CHAMBERLAYNE FÜR LEIBNIZ

25 , nach Juli 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Extract from the Journal of the Royal Society
May 20th 1714.
The translation of Mons. Leibniz’ letter to Mr Chamberlayne produced the last

30 meeting was read.
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It was not judged proper (since this letter was not directed to them) for the Society
to concern themselves therewith, noe were they disired so to do: But that if any person
had any material objection to the commercium, or to the report of the comitée, it might
be considered at any time.

Copy of a letter from Dr Keill to Mr Chamberlayne dat 20o July 1714. 5

Sir
I have send you the inclosed according to my promise, you’l find by it how much

reason I had for what I before asserted, there were but 18 of them printed here but they
are to be reprinted in Holland, and if Mr Leibniz makes any more noise I will still give
the world a greater knowledge of his merits and candor. I am 10

Sr yours very humble serv. John Keill
P.S. [von J. Chamberlayne eigenhändig]
I am almost asham’d to send to the Honorable Mr Leibniz the copy of such a harsh

letter, had I not thought it my duty to hide nothing from him in this affair etc. J. C.

184. LEIBNIZ AN HODANN 15

Wien, 1. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Wien 1 Aug. 1714.
Ich habe neulich die beyden stücke des catalogi, so hiebey kommen zuruck zuschicken

vergeßen. 20

Ich werde die disputationes von Wolfenbutel nach Hanover kommen laßen, umb zu
sehen was damit zu thun. Das beste ist von kleinen sachen nichts zusammen binden
zu laßen als was praecise zusammen gehöhret wird also was anders gebunden, wieder
ausgeschnitten werden müßen.
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185. LEIBNIZ AN GRAF SCHULENBURG

Wien, 1. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
5 Je viens de recevoir tout presentement l’honneur de votre lettre, en revenant de chez

M. le Duc d’Arenberg, ou Mons. le Comte de Bonneval, et M. l’Abbé de Lecheraine ont
diné aussi M. de Bonneval me conta, que vous luy aviés dit sur la parole de M. de Torcy
je crois que le Roy de France a eu 500 000 hommes avant que de faire la paix de Riswick.
Je m’a dit aussi, Monsieur, que vous avés mis par écrit sur son rapport ce qui s’estoit

10 passé dans quelques campagnes d’Italie dans les endroits ou vous n’aviés point eté vous
même. Tout cela n’a pû se faire sans rendre grand temoignage à votre merite.

Il court un grand bruit, comme si le Roy de Prusse c’estoit raccommodé avec le Czar
et qu’avec le Roy de Pologne ils pourroient former un Triumvirat, capable de rendre le
Royaume de Pologne hereditaire et de donner au Roy de Prusse, une partie de la Prusse

15 polonnoise. Pour moy je doute que le Czar veuille un Roy hereditaire en Pologne. Et je
crois d’ailleurs que trois grandes puissances, l’Empereur, le Roy de France et le Turc s’y
opposeroient.

Je crains fort qu’apres la paix de Bade, la France ne tente l’affaire d’Angleterre. Il
est temps que Messieurs les Etats s’accordent avec l’Empereur pour y veuiller? Il est seur

20 que l’Empereur ne donne, nullement dans les desseins du pretendant: mais tant qu’il est
brouillé avec les Etats il y contribue indirectement.

J’ay vû des lettres qui disent que l’Empereur se relacheroit sur Tournay, Menin et
Namur.

Le Ministere d’Angleterre fait jouer un etrange rolle à la Reine de publier une procla-
25 mation contre le pretendant, pendant qu’il semble qu’on le voudroit voir Roy. J’ay vu

une lettre de Myladi Marlebourough qui doute si Harley et Bullingbrook ne se querellent
pour amuser les gens. Elle dit qu’elle part avec son mari pour retourner en Angleterre,
et qu’elle est lasse du plerinage. Il y a des gens qui croyent que le Duc s’est recommodé
avec le Ministere. Cela pourroit avoir quelque fondement. La Haine du Ministere contre

30 M. de Botmar, est une marque qu’ils le craignent: je crois qu’on a bien fait de l’envoyer.
Car on n’a point besoin de flatter ces gens là qui ne peuvent etre contraires à M. Botmar
que par un mauvais principe.
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Le Duc de Savoye a déja protesté autres fois contre la succession d’Hannover et
contre l’Acte fait pour cela du temps du Roy Guillaume. Ce Roy ne seroit peutetre point
venu à cet Acte, si le Duc ne l’avoit abandonné avant la paix de Ryswik.

Peterbourg fait en Italie, ce que Straford fait en Hollande, de contrequarrer l’Empereur,
en tout ce qu’il peut, mais ce sont des peines inutiles, et j’en suis bien aise dans le fond. 5

C’est eloigner l’Empereur de plus en plus des desseins du Ministere Britannique. Ces
gens là travaillent pour la Cour d’Hannover en cherchant de luy nuire. J’aime mieux
Buys à Paris qu’en Hollande, ou il miroit davantage. Il est seur que le Roy de Svede est
encor en Turquie, et on ne sait pas bien encore quel chemin il prendra le plus d’apparence
est pourtant qu’il passera par les pays hereditaires. Mais quelques uns debitent que les 10

Turcs ne veulent pas encor le laisser partir.
Le Prince dont vous avés parlé, Monsieur n’est pas tant jaseur qu’on le fait, et je

crois qu’on pourroit bien le mettre dans le conseil sans en rien craindre.
L’affaire entre M. de Goriz et M. de Bassewiz fait bien du bruit, mais on dit que

M. le Duc Administateur s’est declaré pour le premier. Si Berlin change, il ne faut point 15

s’etonner que Goriz y est mal.
Je crois avec vous Monsieur qu’il ne se fera rien a Bade en faveur de la religion

protestante, mais je crois aussi qu’il ne s’y fera rien à l’encontre et cette ligne entre
l’Empereur et le Roy de France contre le part protestant ne me paroist print croyable.
L’Empereur y joueroit un tres mechant personnage. 20

M. Middleton veut passer icy pour un voyageur, mais dans le fond il est le ministre
du pretendant. Cependant je ne crois pas qu’il soit fort à craindre. Il ne faut craindre
que la bigoterie du Roy de France; on m’asseure que le coeur luy rit, quand quelcun luy
parle de l’etablisssement de la religion Romaine en Angleterre, qui se pourroit faire par
son moyen. Cela luy tiendra lieu d’indulgence pleniere et et de passeport, pour aller droit 25

au ciel, sans aborder au purgatoire.
L’Empereur va à Neustat a la Chasse la semaine qui vient, apres cela on croit que

l’Imperatrice ira encor aux eaux de Bade, et au mois de Septembre ou Octobre la Cour
ira à Presbourg. Pour moy je partiray auparavant. Pour estre à Hannover avant l’hyver,
j’y trouveray de quoy travailler et je me dedommageray un peu de la vie libertine que 30

j’ay menée icy.
C’est à dire faineante, quoyque dans le fond je n’aye pas eté sans occupation, car je

tache tousjours de faire quelque chose. Mais je n’ay point eu d’occupation reglée. Ainsi
je me flatte, Monsieur d’avoir l’honneur de vous voir bien tot, si votre voyage projetté ne
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provient point mon retour. L’Empereur a etabli une grande commission pour regler les
Finances, le Prince Eugene est le chef, les autres sont le Prince de Trautson, les Comtes
de Sinzendorf, Harrach et Schlick et le General Geschwind. Ainsi la moitie en sont des
gems qui connoissent le militaire, et Schlik est amphibie.

5 Je suis avec zele. Monsieur de V. E. le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz
Vienne ce 1 d’Aoust 1714.

186. BUCHTA AN LEIBNIZ

Zeitz, 1. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

10 Monsieur
Le retour de V. Excellence se trâıne de semaine en semaine que je perde l’esperance

de l’esperance de l’embrasser ici, parceque je dois partir dans 15 jours pour un endroit
où je m’arreterai quelque tems.

L’Horloger a receu exactement toutes les semaines ses deux écus, et à la fin du
15 semestre 27, en tout 85 écus, depuis le 15 Ianvier jusqu’au 4 d’aoust, j’ai paié aussi à Mr.

Richter 14 écus pour V. E. de la maniere que j’espere que la somme de l’argent que V. E.
a eu la bonté, d’avancer pour moi, sera bientôt rendue. V. E. me fera la grace de me faire
savoir au plus-tôt, ce que je Lui dois encore, et en cas que Son depart se doit differer encore
quelque tems, il sera necessaire d’envoyer une lettre de change à Mr. Richter à Lipzig afin

20 que nôtre horloger puisse tirer son argent toutes les semaines, parceque je ne crois pas
qu’il finira si tôt son ouvrage. Je suis obligé de Lui faire de tenus en tems des reproches
voyant qu’il depense son argent inutilement et Mr. Teuber le gronde aussi quelque fois,
mais l’amour est meme chose qui ne se soucie pas de toutes nos remonstrations. S’il étoit
possible de savoir de Madame de Pistorius ce qui lui pourroit faire plaisir, V. E. me feroit

25 un plaisir extrême de Lui offrir un present de ma part, ayant receu mille honnêtetés d’elle
et de Mr. Son Frere pendant mon sejour à Vienne.

Je suis avec beaucoup d’Estime De Vôtre Excellence
Ce trés-humble et trés-obeissant serviteur Buchta
Zitz le 1. d’Aoust 1714.
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187. ACHERLEY AN LEIBNIZ

London, 3. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

London 3: Aug: 1714
May itt please your Excellency 5

This Rec[-]i[-]ds you of the many Letters e Schemes I have troubled you with in
relaco d to the Securing the peaceable Accession of our Illustrious House of Hannover
to the Sh o e of Great Britain, Which thoughts your Excellency was pleased to say were
well accepted att that Court.

As to my last Project of his Royall highnesse the Duke of Cambridge’s Demanding 10

his Writt of S ons to the Parlliam: Sho’ Itt had not the wished Effect, yett itt had rather
a more Effectuall Effect than was expected as appears in those par- [ - - ]

I. Itt raisd a mighty fferment in the people and discover’d their warm in acons to
have the Duke amongst ’em, as thonely means to remove their ffears.

2. Itt neated sure a Jealousy amongst the Ministers shal that suspected th’other to 15

have deserted him as if hee had made private Applicacons for himselfe to his Electorall
highnesse, And that accused e bely’d th’other to the Queen, as the Adviser, e Contriver
of the Demand, e that Embarassd both, her and themselves.

3. Itt raised an Excossive ffear e Jealousy e Suspition in the Queen, least there shou’d
bee Abandon’d e forsaken, and that joind to her ill habit of Body collaterally attelerated 20

her End e Death.
The Kings Ma:tie there upon hath in peace Afronded the Shrone of Great Britain:

Your Excellency was pleased to say that my Endeavours shoud in a propper time bee
remembred.

The happy day is come, his Electorall highnesse is come into the Kingdom. Itt is 25

my Vuliappinessie not to speak ffrench, and his Excellency Baron Bothmer speaks noe
English. Soe that I cannot expect to doe anything with him. Itt has been my ffortune for
4 years to bee mark’d out as a ealot for the House of Hannover, e as sure have suffered
with their other ffriends.

Baron Bothmer is now soe surronded by importunate pretenders to his Ma:ties 30

ffavours, that I have little hopes that any Notice wilbee taken of mee: Therefore ainning
the Benefitt of your intimations I humbly intreat you to write a particuler Letter to the
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King Recomending mee to his Ma:ties Remembrance.
What I have to ask is small, e will not occasion Expe e or ueasinesse, I hope your

Excellency will not Esteem this Letter as troublesome or impertinent from
your most humble servant Roger Acherley

5 I begg you direct me so as I may apply to some propper Person to Effect my small
Affair with is only to have an offi propper only for a Lawyer.

Please to favour mee with a Line in ffrench Directed to mee in Bell Yard near Semple
Barr London

I am more e more informed e satisfyed, that the Demand of the Writt was as bad as
10 a Bomb thrown amongst the Queen e her Ministers e had the like Effects

188. LEIBNIZ AN BERNSTORFF

Wien, 4. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
15 Je prends la liberté d’envoyer à V. E. la copie d’une lettre que Madame la Duchesse

de Marlebourough a ecrite dernierement; par ce qu’il y a là dedans des particularités
extraordinaires sur la violation du cachet des ordres secrets, que Madame l’Electrice
avoit donnés conforment à l’acte de la Succession, et qui ne devoit étre ouverts qu’en cas
de la vacance du Trone.

20 Le fils de Mylord Middleton se trouve encor icy. Il court un bruit, comme si l’Empereur
avoit donné une audience secrete à un Anglois catholique, et luy avoit fait present de son
pourtrait enrichi de diamans. Mais je crois que cette opinion vient de l’audience et du
present que Mons. Ker a eus de Sa Mté Imp. cela s’étant passé en secret.

M. Ker aura eu maintenant l’honneur de parler à V. E. et luy aura donné ma lettre.
25 Le depart de l’Empereur pour Presbourg demeure tousjours fixé au mois de Sep-

tembre, et je partiray infalliblement auparavant.
Estant avec respect Monsieur de V. E. le tres humble et tres obeissant serviteur

Leibniz
Vienne ce 4 d’Aoust 1714
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189. MORITZ WILHELM VON SACHSEN-ZEITZ AN L

Moritzburg, 7. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

VielgeEhrter Besonders lieber Herr Reichs Hoff Rath und Geheimer Rath.
Der Todesfall der so höchsterleüchtesten preißwürdigsten verwitbeten Churfürstin 5

von Braunschweig, die die Approbation und Veneration von allen Ohrten gehabt, ist
wohl von mir höchstbetauret worden. Meiner Schwester Sohn Printz Friedrich Erdmann
zu Merseburg ist auch den andern Jurii nicht lange nach Seinen Beylager im 23sten
Jahre verstorben. So wird Ihnen bekand seyn, daß auch iemand, so zwar nicht unter
StandesPersonen gehöret, doch weil hier von Absterben gehandelt wird, Selbiger mir 10

einfällt, gestorben, welchen ich vor einem guten Historicum estimiret, nemlich der bekante
Herr Gottfried Arnoldt zu Perleberg, Er soll in Seiner Kirche, vom Schlage gerühret,
bey dem Altar todt geblieben seyn.Von dem Naumburgischen Pulver Unglücke, so bey
meiner Anwesenheit daselbst gesehen, kombt allhier die Accurateste Beschreibung, so
noch heraus gangen. Wenn zu Baden alles glücklich abläufft, so hoffe ich auch, daß sich 15

der Nordische Frieden noch leichter ergeben wird. Dero so lang gewünschte Anherokunfft,
wird mir, wie offt gemeldet, recht angenehm seyn, das perpetuum Mobile werden der Herr
von Leibnitz alsdenn auch ohnweit hier, sehen können, ingleichen hoffe ich in der that zu
erweisen, daß ich von Hertzen sey

Des Herrn Reichs Hoff Raths und Geheimen Raths auffrichtig ergebener Moritz 20

Wilhelm HzS.
Moritzburg an der Elster den 7 ten Augusti 1714.

190. MÜNCH AN LEIBNIZ

Zeitz, 8. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung: 25

Hochwohlgebohrner Herr geheimer Rath,
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Hochgeschäzter Patron.
daß das an Sr: Hochf. Dl. meinem gnädigsten Herrn leztens erlaßene Schreiben,

richtig besorget, giebt die hierbey angeschloßene antwort zu erkennen. H. Hoffprediger
Teuber, hat dasjenige, so an Ihr gewesen auch erhalten. Nur vorhöchstbesagt Sr: Hochf.

5 Dl. excusiren die biß jetzt ausgesezte antwort darmit, weiln Sie einige Tage bey des H.
Herzogs zu Sachßen Weisenfels Hochf. Dl. zu Freyburg gewesen, und sich hernach mit
der Jagd divertiret. Sie wündschen sonst bald das Glück zu haben, Eu: Hochwohlgeb.
wieder allhier zu sehen. Des Königs in Pohlen May. befinden Sich anizo wieder in Dero
Königreich und zwar in Reißen, und wollen einige muthmasen: ob möchten Selbige auff die

10 Leipziger Mich: Meße, wieder in hießige Lande kommen. Des Königs in Preußen May. sind
ebenfalls in Ihre Märckische Lande revertiret, und will von einer Reiße nacher Preußen,
gegen den Herbst gesprochen werden. Die Nordischen geschäffte, wollen Sich zur Zeit
noch nicht gänzlich ergeben. Ich empfehle mich zu der Beharrlichkeit Hochgeschätzter
Affection und bleiben stets

15 Eu: Hochwohlgeb. Gehorsamer Diener J. G. Münch.
Zeiz d. 8. Aug: 1714.

191. MEYENBURG AN LEIBNIZ

Schaffhausen, 8. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

20 Perillustris, nobilissimeque domine,
patrone aestumatissime!
Et rumore et litteris multorum mihi significatum est, te in eo jam totum esse, ut,

quam Augustissimus cupit et optat artium atque scientiarum Academiam, hanc ocyus
conderes, et tuis sub manibus natam legibus et regulis ita instrueres, ut opus tam fruc-

25 tosum quam necessarium et firmo stare talo et in publicam utilitatem adolescere queat.
Profecto mihi jam praesagit animus, fore, ut, cum te auctorem et moderatorem agnos-
cit Academia, tuo exemplo omnes, qui his studiis operam dabunt, ita accendantur, ut,
quod honestus quisque optavit hactenus, et in Austria summum inter eruditos exoriatur
certamen, ne quid seculis profuturum diu lateret, et omnes artes atque scientiae ad per-

30 fectionis fastigium eveherentur. Id quod tum sperare licet, cum, qui in curarum partem
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et laboris societatem veniunt, virtutem, doctrinam et maximarum cognitionem rerum,
quibus, humanissime domine, facile caeteris omnium nationum eruditis antecellis, assequi
studebunt et imitari. De incoeptis ex animo gratulor, Deumque precor, ut porro fortunet
tuos conatus, teque salvum nobis et incolumem magno rei litterariae et incremento et
ornamento quam diutissime servet, seroque vitae satietatem mortalitate impleas. 5

Caeterum non ignoras, Perillustris Domine, splendorem et gloriam tum deum his
societatibus conciliari, si et viri praecipui, quos aeque virtus et excellens doctrina quam
generis nobilitas majorum praeclaris facinoribus parta commendant, Academiae albo
inscribantur. Eapropter, pace tua, auctor essem, ut et Illustr. et Excellentissimus D.
Comes de Trautmansdorff, S. C. et R. C. M. a consiliis intimis, et hodie in Helvetia 10

orator in vestrum gregem vel ideo reciperetur, quod meritorum magnitudo hunc hono-
rem jure ipsi vendicare videatur: est enim sive ingenium spectes, sive multarum rerum
scientiam, omnino dignus, cui assurgant eruditi, famamque tanti viri posteris commen-
dent. Praeterquam enim, quod gravioribus studiis sit deditissimus, omne tempus, quod
a summis negotiis vacat, et in exquirendis rerum naturalium caussis, et in perlegendis 15

libris consumit. Et cum ejusmodi viri nullam aliam sollicitudinum, curarum, laborum et
contentionum, quas Summi Principis caussa susceperunt, mercedem praeter hanc laudis
et gloria appetant, litterati, inter quos tu caput extollis ceu lenta solent inter viburna
cupressi, hoc justitiae munere erga tam praeclare meritos libentissime funguntur. Possi-
det Illustrissimus vir lapidum figuratorum insignem thesaurum; collegit quoque ea MSC, 20

quibus prodesse multis, et in communem utilitatem quicquam conferre poterit.
Id abs te, nobilissime domine, mirum in modum rogo, ut, si negotia tua interpella-

vero, meam audaciam vitio non vertas. Salve et vale, faveque
Celeberrimi nominis tui cultori devotissimo Joanni Jacobo de Meyenburg.
Schaffusii d. VIII Aug. MDCCXIV. 25

192. LEIBNIZ AN HODANN

Wien, 8. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Wien den 8 Aug. 1714.
Es wird Monsieur Hodann sich erinnern, daß ich von einem Englischen Herrn ge- 30
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schrieben, der sich in Hannover einfinden würde. ich habe nun von ihm aniez ein schreiben
aus Hannover vom 29 julii erhalten; worauff hiemit antworte, und wolle M. Hodann sehen
ob er ihn finden, und den brief an ihn bestellen könne, wenn er anders noch in Hanover
ist. Er wird zu erfragen seyn entweder bey M. Robethon, oder bey H. von Bernsdorffen,

5 oder bey der ChurPrinzeßin Durchlt, bey der er audienz gehabt, und wird man alda,
wenigst durch die Fr. Meyerin erfahren konnen, wo er zu finden. ist er nun in Hanover,
wolle M. Hodann ihm den brief eigenhändig zu stellen. Er hat einen teutschen bey sich
nahmens Mons. Einart. Solte er aber schohn weg seyn, und keinen gewißen verlaß ge-
nommen haben, wie ihm die briefe nachzuschicken, wäre mein brief zuruck zu behalten.

10 Große Paqueten an mich können biß zu meiner ruckkunfft aufgehoben werden.

193. M. J. V. D. SCHULENBURG AN LEIBNIZ

Hamburg, 8. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Hamburg ce 8 d’Aout 1714.
15 Monsieur

Je suis depuis trois semaines par ici, ou je trouve des Ministres de toute part, le Roy
de Dannem. etant dans le voisinage, il me semble qu’il n’y a pas trop bonne intelligence
entre les Allies du Nord, jusqu’ici le Czar s’entendoit assez bien avec le R. de Dannem.
Le Prince Dolhourucki son Ambassadeur qui est bon Danois a taché de conserver entre

20 ces deux Princes une bonne harmonie, je ne scais par quel accident cela s’est rafroidi
en quelque maniere. Le Roy de Dannem. a quelques 50 m homm. tant en Dannemarck
qu’en Bremen et Norwegen touts en etat de marcher, mais il manque d’argant, on a
arme dix vaisseaux de querre et on est apres à en mettre un pareil nombre en mer,
mais vous scaves ce que l’armement naval coute, le Czar ne hazardera point un combat

25 de mer avec les Suedois, il n’y trouveroit pas son conte, une nouvelle marine est de la
meme trempe qu’une milice nouvellement mise sur pié, il veut temporiser et forcer les
Suedois faute de vivres de quiter la mer, ces pretendues expeditions ne se feront qu’a
l’arriere faifaison à quoy les Danois doivent concourir. On me mande, que les Polonois
ont tant presse leur Roy de retourner dans le Royaume et de leur promettre d’en retirer

30 toutes ses trouppes, mais avec ces Messieurs on agit comme on veut, on leur cede ici une
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pouce de terre pour en prendre ailleurs un arpent sous le pretexte de ses gardes, qu’il a
permission d’entretenir dans le Royaume, quoyque sur sa propre economie il y pourroit
toujours garder 6 à 7000 h. Les Barcelonois sont touts aux abois, sans le dernier socours
de Majorque elle se seroit deja rendue, il consistoit en 8 fregattes et 50. batiments de
transport ils ont fait une belle manoevre pour tromper la flotte ennemie qui n’en a pris 5

qu’une fregatte et 20. batiments de transport, la reste est entré dans le port, c’est bien
dommage de laisser perir ces braves gens. On a donné en France un os a ronger au Duc
d’Orlean, qui fait le persecuteur des usuriers pour l’empecher de songer à quelque chose
de plus serieux comme il a de l’esprit beaucoup, il se servira de ce pretexte fort utilement.

Tout le monde veut que nous soyons à la veille de grandes revolutions en Angleterre. 10

Je joins ici ce que j’ai recu de temps en temps de ce pais la vous trouveres entre autres
une reponce à ce que vous m’aves ecrit, le reste suivra; dites moy s’il vous plait, votre
sentiment la dessus, vous pouves toujours etre assuré, que le Grand Thr. a connoissance
entiere de vos ecrits de meme que de la reponce. On n’est nullement contant de la conduite
d’Hannover je vous dis en toute confidence, que je communique tout à l’Electeur, s’il 15

en fait bonne usage, c’est ce que le temps nous apprendra, si on ne le fait pas ce ne
sera ni votre faute ni la mienne: on souhaiteroit fort que je me rendisse en Angleterre
et que j’eusse la confiance de l’Electeur pour manier les affaires sans aucun soubçon,
mais comme je n’ai aucun empressement pour cela je laisse aller l’affaire tout comme
elle veut. il me semble de vous avoir dit, que Bothmar a fait entendre que l’Electeur 20

feroit une faute capitale de le renvoyer dans ce royaume avant que les affaires n’eussent
changé de face, vous voyes que je vous parle à coeur ouvert et sans aucune reserve,
mais je vous prie tres instamment d’en garder le secret encor et de n’en rien mander
à Hannover, j’ai des raisos pour cela, il viendroit un temp, ou vous parleres de tout
et moy de meme. On croit que les barriere des Paisbas se regleront sans beaucoup de 25

difficulté, l’Empereur veut faire fortifier les places en Hongrie, cela se fera à l’ordinaire
par le Conseil de quelque Ingenieur, car il est rare que les Ministres et les Generaux ayent
une connoissance suffisante pour faire faire des fortifications avec moins de fraix et qui
resistent cependant cent fois plus que les autres. Notre experience et ce que nous avons
vu arriver des places de France qui passoient pour imprenables nous devoient faire penser 30

plus juste, on fait une fortification qui coute des sommes immenses en contant la garnison
les munitions les vivres et l’artillerie, un habil homme prend le chemin couvert en peu de
jours, trois jours apres la ville se rend avec tout ce qu’il y a la dedans, voila des habiles
gens, qui donnent ces sortes de conseils, Si une place forte n’est pas en etat de rouiner
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ou de rebuter une Infanterie et de chicaner 2. à 3. mois, je me ferois une consciance de
conseiller d’entreprendre d’en construire. On me mande qu’on pourroit songer de fortifier
Bude, ne seroit ce pas de mettre les boeufs derriere la charue, les frontieres sont elles
donc en etat de defence, j’ai oublié que je me mele des affaires qui ne me regardent

5 point, et que l’on a pris tant de soin à m’empecher d’y mettre le n’es, je vis cependant
encor, et je ne manque Dieu merci de rien, vous seres un jour informé de tout, on ne
veut que des adulateurs et des admirateurs, au lieu qu’on devroit paier bien cherement
ceux qui disent les choses en honetes gens, un homme de cette trempe auroit peutetre
empeché les demarches qui ont causé tant de malheurs, il faut etre flatteurs et ignorant

10 pour faire son chemin, mais en recompense les Souverains en paient souvant les sages.
Dites moy combien de temp vous resteres encor dans ce pais là, et si j’aurai bientot le
plaisir de recevoir une reponce de votre façon qui ne peut faire qu’un plaisir extreme à
touts ceux qui en comprennent le sens, devroit on vous laisser si long temp en ce pais là,
quel service ne pourries vous pas rendre à Hannover, si on vouloit vous ecouter, ce que

15 j’ai oui dire de plus senses à l’Abbé Buquoit c’est qui l’a dit vingt fois à l’Elect. que le
monde ne luy pardonneroit jamais quand il scauroit que cet habile Mr Leibnitz ne fut pas
du dernier secret et de toutes ses affaires les plus importantes, je vous ecris à la hate, là
chasse m’apelle, par ou vous voyes, que la bagatelle m’occupe à cette heure tout autant
que cydevant les affaires de consequence, je finis en vous assurant que je suis avec toute

20 l’estime et attachement
Monsieur votre tres humble et tres obeissant serviteur Schbg

194. J. BRANDSHAGEN AN LEIBNIZ

London, 12. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

25 Londen den 12. Augusti 1714.
HochWollgebohrner
Hochzuehrender vndt gebietender H. Geheimbte Rath.
Nachem ich auß Cumberland alhie wieder angelanget, habe nicht unterlaßen wollen

mir die ehre zugeben Ew. Excellentz mit diesem unterdiesnstlich aufzuwarten. Ich bin
30 aber betrübt vnd beschämet daß ich mich so sehr betrogen befunden in H. Meurers über-
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setzung des Hobbesy tractat, welches er in respect Ew. Excellentz sich selber angebohten
ins werck zustellen, vndt wie ich von hier ins Landt reisete ohnfehlbar versprochen sol-
ches innerhalb 8 tagen zu meiner Tochter nach Hannover zusenden, ich auch eine zeitlang
vermeinet es were längstens dahin vndt so weiter zu Ew. Excellentz Händen kommen, biß
mir meine Tochter das contrarium schrieb, da ich dan deswegen nicht alleine verschie- 5

dene brieffe an H. Meurer geschrieben, sondern auch durch meine Frau ihme mündtlich
anstrengen laßen; mir hat er zwar nicht geandtwortet, aber meiner Frauen versprochen,
von eine 14 tage zum andern, daß es dan fertig seyn solte, vndt das mehr dan 20 mahl,
nachdem ich nun vor ongefehr 3 wochen wieder zu hause kommen vndt zwar kranck,
versprach er mir daßelbe innerhalb 14 tagen damit fertig zu seyn, wie ich aber hierin 10

nicht vergnüget sondern nach den particularitäten scharff fragete befandt sich daß er das
buch so ich ihme zutranslatiren gekaufft, verlohren, vundt wuste nicht so viel alß deßen
titul mehr.

Weilen nun fast anderthalb Jahr über dieser translation verfloßen so weiß nicht
ob H. Fritschen diese zeit nicht zulang gewehret, vndt er es durch jemandt anders hat 15

übersetzen laßen, solte solches aber noch nicht geschehen seyn, so bitte Ew. Excellentz
unterdienstlich so gütig zuseyn vndt mir nachricht davon zugeben, so werde gleich je-
mandt anders suchen, der es in eile translatiret, weilen es nur ein kleiner tractat ist, den
H. Meurers correspondence habe ich mich gäntzlich entschlagen.

Das letzte Parlament hat 20,0002sterl. zur recompence gesetzet demjenigen welcher 20

die Longitudinem auf der See kan ausfinden. Mr Wiston (welcher in etzlichen Jahren
hier zimlich berümbt geworden wegen seiner Wißenschafft in Mathematicis, alß er sich
vorher bey den meisten verachtet gemachet hat wegen einiger Theologischen tractate
so er geschrieben) ist der erste der damit durch öffentlichen druck an den tag kommen,
er will die Longitudinem bey tage wißen, wen schiffe hinter einander in zimlich weiter 25

distantz von einander seegeln vndt stücke loßschießen; bey nacht aber bey aufwerffung
einer glüenden kugel aus einem perpendicular in die lufft gerichtetenFeurmörsels; Es
haben sich sieder deme noch zwey andere gefunden, deren bücher annoch unter der
Preße, die titul davon sint.

1) Mr Hobbs’s New Discovery for finding the Longitude wherein all inequalities in 30

motion arising from cold and heat or from foulnesse of the Movement will be as fully
accounted for and aequated, as if no such contingencies were to be found in nature.
Dieses soll mit sonderlichen Uhrwercken geschehen. Des andern titul ist: The Longitude
at Sea, not to be found by firing guns, nor by the most curious Spring Clocks or Watches.
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But the onely true method for discovering that valuable secret by the Sun, Moon and
Stars, and an exact time keeper, with such necessary improvements as have not yet been
described by any other Person, and (with respect to the term of any ordinary voyage)
may properly be called a perpetual Motion; now humbly proposed to the consideration

5 of the Publick by Case [B]illingstoy: es möchten vielleicht noch mehr heraus kommen;
das Parlament hat auch zugleich einige glieder aus beyden Häusern erwehlet, die sache
zuuntersuchen vndt alß Richter darin zu seyn.

Es ist hier neulich ein Abrister nahmens Becher auß Westphalen ankommen, welcher
unternehmen will die Stücke vndt andern güter auß denen in der See verunglücken Schif-

10 fen zubringen, vndt ist darauf eine Societät alhie angerichtet, daß Werck bestehet in einer
von ihme neu inventirten Machine so von Leder seyn soll, durch welche er praetendiret
die leute 8 biß 10 stunden in den grösten tieffen unter Waßer zuhalten, die Probe davon
ist aber noch nicht geschehen.

Ein Man zu Notchingham hat Mr Savory seine Machine womit er das Waßer durch
15 ein weinig feur hebet, so verbeßert daß sie nun den brechen so sehr nicht unterworffen,

vndt wird nun zimlich viel in den tieffen Steinkohlen Gruben gebrauchet, man hat auch
eine an der Temse in York buildings aufgerichtet, daß Waßer damit zuheben, daß es
die Einwohner dieser Vorstadt in ihren hausern gebrauchen mögen, den es hebet eine
große quantität Waßer, welches dabey abzunehmen, daß die Röhren durchaus 7 zoll weit

20 gebohret vndt ohne cessation continuirlich Waßer ausgießen, vndt solten nun nicht übel
aufm Hartze zugebrauchen seyn.

Wir haben alhier in unserer Gazette gelesen, daß 5 Meilen von Leibtzig einer seyn
soll der das Perpetuum mobile ausgefunden.

Der H. Burnet ist mit seiner Liebsten von hier nach Schottlandt auf seine güter
25 zuwohnen gangen, er hat seine addresse bey unß zurücke gelaßen, wen etwa briefe an

ihme kommen solten selbige überzusenden.
Der H. von Kreyenberg hat des sehl. H. Rymers buch noch nicht bekommen, er

vermeinet aber solches künfftige woche an Ew. Excellentz zusenden.
Die schleunige wegkunfft meiner Tochter vom Hannoverschen Hofe hat mich in große

30 confusion gesetzet vndt noch vielmehr weilen ich noch diese stunde die rechte ursache
davon nicht weiß oder erfahren können, weder von einem nach dem andern, sondern mich
begnügen laßen müßen, daß es gantz nicht auß ihren versehen oder fehlern were, sondern
etwas anders welches ich nicht erfahren kan, meine Tochter es selber auch nicht weiß,
vndt Ihre HochGräffl. Gnaden von der Bückeburg ihr gesaget, daß sie die ursache nicht
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wißen müste; ich habe sie unterdeßen verheurahtet an einen kauffman der mit der mit
Juwelen handelt, von Augsburg bürtig, alwo sie auch anitzo seyn, sint aber gesinnet sich
alhier in London zusetzen.

Ew. Excellentz werden den Todt unser allergnädigsten Königin höchst sehl. anden-
ckens, wie auch die gleich darauf folgende Proclamation Unsers nunmehro Allergnädig- 5

sten Königs Georg I. schon zur gnüge bekandt seyn; Es ist aber höchstens zuverwundern
vndt eine sonderbahre Providence Gottes daß alles so ruhig ist zugangen vndt noch ist,
in ansehung die große verbitterung der Partheyen ein gegen den andern; die gemühter
dieser großen Stadt vndt des gantzen königreichs scheinen gleichsamb in einem tage gantz
umbgekehret vndt verendert zuseyn, indem alles so stille vndt einträchtig ist daß man 10

meinen solte alß ob niemahlen einige factiones oder zertheilungen der gemühter der leute
alhie gewesen were, man höret auch fast nichts mehr von den nahmen Whigs vndt Tories,
sondern alles in general freuet sich (zum wenigsten öffentlich) über den neuen König; Gott
erhalte diese einigkeit der gemühter alß die höchste Wollfarth vndt ruhe Ihrer Königl.
Mayt. vndt des gantzen Reichs. 15

Der Frantzösche Envoy Monsr Iberville hat vorgestern denen Herrn hohen Regenten
im nahmen seines Königs angedeutet, daß derselbe den zu Utrecht geschloßenen frieden
ohnverbrüglich halten wolte, vndt sonderlich den Punct wegen der Succession in der
Protestantischen Linie, vndt daß er bey erster bequemen gelegenheit einen Ambassadeur
wolte übersenden, Unsern allergnädigsten Könige zugratuliren wegen seiner accession zu 20

der Crone von Groß Britannien.
Ich condolire aber Ew. Excellentz über den Todt Ihrer Durchl. der verwittweten

Churfürstin Hochsehl. andenckens, welcher mich sehr betrübet hat, vndt ist ein kurtzer
vorläuffer unser Allergnädigsten Königin gewesen.

Übrigens recommendire ich mich in Ew. Excellentz beharlichen faveur vndt bitte 25

unterdienstlich bey vorfallender gelegenheit mein Patron zuverbleiben, den ich möchte
von hertzen wünschen daß ich einmahl einen beständigen orth vndt verwaltung in der
welt haben köndte wen es müglich were, den die praxis Medicinae ist gar eine umbständ-
liche sache alhier, vndt man kan niemahln einige gewiße Rechnung darauf machen; Daß
Bergwesen in Cumberland hat mich auch vielmehr schaden alß nutzen gethan, den ich 30

nur schlecht vor meine mühe vndt zeit bin bezahlet worden, vndt nachdem ich alles in
guten standt gebracht, hatten sie meiner nicht sondern nur die gemeinen Arbeiter nötig,
inzwischen habe alhier großen schaden in meiner praxis erlitten, vndt sehr viele fami-
lien verlohren die sonsten vorher allezeit meines Raths gebrauchet. Deswegen habe Ew.
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Excellentz nochmahlen unterdienstlich bitten wollen ihrer gehorsahmsten dieners bey ge-
legenheit eingedenck zuseyn, zuvorn bey itzigen verenderungen, ob ich etwa einen kleinen
dienst erhalten köndte. Der H. Baron von Bothmer ist mir auch sonsten wohl gewogen,
wen ich mich aber erkühnen dürffte Ew. Excellentz unterdienstlich zubitten (weilen der-

5 selbe anitzo hier) daß Sie so gütig seyn möchten eine erinnerung meinethalben an ihme
zuthun, würde es einen großen nachdruck geben vndt meiner Wollfahrt überaus beforder-
lich seyn, welches dan zeit lebens nebenst denen andern hohen vndt vielen obligationen
damit ich Ew. Excellentz verbunden bin, in tieffster devotion vndt schuldigkeit erkennen
werde, alß der ich jederzeit bin vndt bleibe

10 Ew. Excellentz Unterdienstlich gehorsambster, treuster vndt verbundester diener J.
Brandshagen

195. LEIBNIZ AN HODANN

Wien, 15. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

15 Wien den 15 Aug. 1714.
Hiebey schicke eine Vollmacht das habergeld zu heben, wie wohl Mons. Hodann

versichert seyn kan daß ich noch vor dem Winter zu Hanover mit gottes hulffe zu seyn
gänzlich entschloßen.

Ich habe neülich vergeßen zu melden daß Mosieur Ker, ein Schottländischer Herr an
20 den ich ohnlängst einen brief geschickt, incognito in Hanover seyn will, also man sich in

acht zu nehmen hat, daß man seiner nicht gedencke, als wo es nöthig. ich hoffe, Mons.
Hodann werde mit ihm oder mit M. Einart, einem teutschen so bey ihm ist, gesprochen
und den brief uberliefert auch abrede genommen haben, wie etwa künfftig an ihn zu
schreiben.

25 H. Johann Friedrich Hodann S. Theologiae Candidato gebe hiemit vollmacht das
habergeld so von dem Herrn Kornschreiber zu Hannover ein mir quartaliter gezahlet zu
werden pfleget, meinetwegen auf zu nehmen, und darüber an meiner statt zu quittiren.

Geschehen Wien den 14 Augusti 1714.
G. W. v. Leibniz.
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196. LEIBNIZ AN BUCHTA

Wien, 15. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
Je vous ay bien de l’obligation de ce que vous aves bien voulu payer mon ouvrier 5

toutes les semaines. Je prieray Monsieur Richter d’avancer quelque argent pour cet effect
à M. Teüber. Il paroist que ce jeune garçon se trouve trop bien, et que cela le peut gater.
On pourroit luy donner à connoitre, qu’il doit prendre garde de ne se trop negliger, de
peur que je ne l’apprenne, et que je luy diminue la dose. Il est vray que M. Teuber ne
se plaint pas encore de luy. Je le supplieray de luy etre un peu severe, autant que cela 10

paroistra convenable.
Il faudra savoir un peu distinctement, Monsieur, combien il faudroit donner à Ma-

dame la Craisamtmanmin de votre part.
Je vous souhaite au reste un heureux voyage, et vous supplie de me faire apprendre

de temps en temps de vos cheres nouvelles. 15

Nous ferons un jour notre décompte ensemble et je marqueray tousjours acec combien
de zele je suis

Monsieur votre tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz
Vienne ce 15 d’Aoust 1714.
P.S. Je seray infalliblement à Hannover s’il plait à Dieu, avant l’hyver. 20

L’Empereur ira en Hongrie dans peu de semaines, et je ne resteray pas icy quand il
sera parti; et pourray même partir plus tost.

197. GUIDI AN L

Hannover, 16. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung: 25

Monsieur
Aiant enuoié, il y a quèque tèms, un Eloge sur la mort de la defuncte Serme Electrice à
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Mr Gerbrand pour vous le communiquer, à fin d’aprendre votre sentiment, que j’extime au
dessus de tout autre, et n’ajant méme des rencontres de la reception des dits Exemplaires,
je vous prie tres heumblement Monsieur de m’en dire quéque chose; car je ne doute point,
que Monsr de Gerbrand une vous l’ait communiqué avec mes novelles.

5 Au reste on connoit de plus en plus à nótre Cour la perte, que nous avons faite; on
n’y voit que de la tristesse. Mylord Clarendon est encore icy; l’on dit qu’il ira passer 15
iours à Hambourg, pour retourner apres icy auant que de partir.

La Freüle de Diffenbrock est fiancée à Monsr de Palland; on dit que celuicy sera
fait Chambellan de S.A E, en continuant pourtant dans le service de Monseigr Le Duc

10 Ernest.
Il y a une novelle icy depuis 2 iours, que S.A E de Treues ajant tombé avec le Cheval,

a la Chasse, se seroit tué; mais comm’on ajoute que le Pretendant étoit avec luy, je m’en
croy rien

Je me remet au reste aux novelles d’Hollande, que j’envoie à l’ordinaire à Mr de
15 Gerbrand, et je suis avec respect

Monsieur Votre tres heumble et tres obeissant Serviteur Abbe Guidy
Hanr ce 16 d’Aout 1714
à Monsieur Monsieur de Leibnitz

198. LEIBNIZ AN [GERBRAND]

20 , nach 16. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Je vous supplie, Monsieur, de me communiquer un de ces exemplaires, et ce que vous
aurés receu d’ailleurs de M. Guidi.

Mons. de Huldenberg avoit receu par la poste une lettre de M. de Bernsdorf du
25 17 portant que la nouvelle de l’agonie de la Reine etoit arrivée. Apparemment on aura

envoyé une staffette apres la poste depechée le 16. Enfin hier au soir il a receu ordre du
Roy de notifier à l’Empereur, aux Imperatrices et aux Archiduchesses l’avenement de Sa
Mté à la Couronne et de faire des contestations conuenables bien expressives.
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199. LEIBNIZ AN PRINZ EUGEN VON SAVOYEN

Wien, 17. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monseigneur
Puisque V. A. S. veut bien avoir la bonté de proteger et d’avancer aupres de Sa Mté 5

de l’Empereur le dessein d’une societé des sciences, je prends la liberté de joindre icy
un petit papier qui comprend en raccourci tant la constitution et forme qu’on pourroit
donner à la societé, que les moyens qu’on pourroit employer pour soubsvenir aux frais.
Il est de la dignité de sa Mté Imperiale et Catholique que ce qu’on fera pour cet effect
ne soit point inferieur, à ce qu’on a fait ailleurs, et particulierement en France, où le 10

Roy y a employé en temps de paix au delà de cinquante mille écus par an. Icy on se
contentera d’aller par degrés, mais on desespere pas de parvenir avec le temps à quelque
chose d’approchant par des voyes qui porteront leur utilité avec elles. Comme V. A. S.
jugera peutetre en jettant les yeux sur le dit papier cyjoint, que je sousmet à ses lumieres
superieures, la suppliant de favoriser ce dessein aupres de Sa Mté Imperiale et donner du 15

poids aux bonnes intentions aupres de Mess. le Minstres, pour venir à l’effect le mieux
et le plus promtement que faire se pourra. Et je suis avec le plus profond respect

Monsgr de V. A. S. le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz.
Vienne ce 17 d’Aoust 1714.
A Son Altesse Sme Monseigneur le Prince Eugene de Savoye. etc. 20

200. LEIBNIZ FÜR PRINZ EUGEN FÜR KAISER KARL VI.

Wien, 17. August 1714.
Beilage zu N. 199.

Überlieferung: L Konzept:

La premiere Societé ou Academie des Sciences dont l’etablissement ait été fait par 25

autorité publique a eté celle que Charles II. Roy de la Grande Bretagne erigea à Londres.

1. 9. 2005



240 transkriptionen 1703–1716 N. 200

Elle fut suivie de celle de Paris fondée par le Roy Louis XIV. et entretenue avec bien de la
depense. Frideric Roy de Prusse en etablit une au commencement de ce siecle. Et depuis
peu on en an formé une à Boulogne sous l’autorité du Pape. Il y a lieu d’esperer que
celle que Sa Majesté Imperiale et Catholique a dessein de fonder les surpassera, ou du

5 moins qu’elle ne sera inferieure à aucune de celles qu’on vient de nommer; et en un mot
qu’elle sera digne de son tres Auguste Fondateur, et servira à animer les personnes bien
nées, surtout la jeune noblesse des pays héreditaires, les faire mieux employer le temps,
et leur donner de l’emultation pour les bonnes choses.

Cette Societé pourroit comprendre non seulement ce qui se traite ailleurs dans les
10 Societés des Sciences, mais encore l’objet des Academies belles lettres, et par consequent

elle seroit composée de trois classes,
1. la Literaire, 2. la Mathematique, 3. la Physique.
La classe Literaire comprendroit l’Histoire et la Philologie ou les Langues. L’Histoire

tant ancienne que moyenne et Moderne. Et par consequent les antiquites Grèques, Ro-
15 maines, Orientales etc. Les origines des Nations, Etats, familles illustres. Les anciens

monumens qui se trouvent dans les medailles, marbres, sçeaux, titres ou diplomes. La
philologie regarde les recherches et la culture des langues; tant des savantes comme La-
tine, Greque et les orientales des livrès; que des usitées, ou l’on aura un regard particulier
aux recherches des antiquités et à la Culture de la langue et de l’Eloquence Allemande.

20 La Classe Mathématique, aura soin non seulement des recherches speculatives de
l’Analyse (qui fournit la clef de plusieurs decouvertes utiles), mais encore et principa-
lement de la practique: dans l’Arithmetique pour la maniere de dresser facilement et
exactement les comptes, et de les revoir et examiner seurement et commodement par
des artifices non encor assés connues; dans la Geometrie, pour etablir les mesures et les

25 poids, pour mesurer plus facilement les pays et champs, pour mettre en perspective les
veues, pour niveller les eaux, etc. das l’Astronomie pour la mesure des temps, et pour la
navigation et pour la perfection de la Geographie; dans l’Architecture pour l’ornement,
pour la fermeté, et pour l’usage des batimens civils et militaires; dans la Mécanique pour
les mouvemens qui servent à l’epuisement des eaux, particulierement dans les mines, aux

30 transports et voitures par eau et par chariots; à l’artillerie; à toute sorte de moulins.
La Classe physique comprend les Trois Regnes de la Nature: le Mineral, le Vegetable

et l’Animal. Dans le Mineral pour l’examen des mineraux et autres corps par la chy-
mie; dans le Vegetable par la chymie; la connoissance les plantes, fleurs, herbes, grains,
arbrisseaux, arbres; Dans l’Animal pour le gouvernement des animaux vivans et pour
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l’anatomie des morts. Le tout pour servir à la oeconomie, et à la Medecine, et sur tout
à l’Histoire annuelle physico-medicinale; à fin qu’on puisse donner apres le decours de
chaque année son Histoire naturelle, à l’egard des saisons et de leur temperature, des
plantes qui ont plus ou moins reussi; des animaux et de leur fecondité, et maladies; mais
sur tout de ce qui regarde la santé de hommes, et les maladies qui ont regné cette année, 5

avec leur complications et variations particulieres; ce qui fourniroit un Tresor impayable
à la posterité, d’autant que des années semblables reviennent un jour où la consideration
des observations precedentes reduira la peine et le danger à la moitié.

Pour parvenir à ce but si important au public, il faudroit des personnes et un Apparat
proportionné. Quant aux personnes qui seront des membres de la Societé, elles pourront 10

étre de trois sortes, pensionnaires avec leur associés et éléves, qu’on pourra charger de
certains travaux; volontaires, qui concourront par leur curiosité et leur correspondances,
selon leur commodité; et honnoraires, dont la protection, l’autorité, les moyens pourront
étre utiles au dessein de la Societé. il y en aura dans les pays hereditaires et ailleurs, dont
quelques uns seront attirés à Vienne, d’autres ne laisseront pas d’etre utiles où ils sont. 15

Et on priera les superieurs des ordres religieux de faire venir des personnes d’un merite
distingué.

L’Apparat consistera dans les bastimens et dans les meubles. Il faudra Lieux d’Assemblée,
Bibliotheques de livres imprimés et Manuscrits; imprimeries, observatoires, Laboratoires,
jardins des simples, menageries des Animaux, Maisons de travail, instrumens de toute 20

sorte, modelles, chambres Anatomiques, cabinets d’antiquités, galeries des raretés, en un
mot Theatres de la Nature et de l’art.

Mais les Moyens d’y parvenir sont le principal objet de la deliberation presente. Il y a
trois voyes qui peuvent fournir des Fonds et des Aides. La premiere seroit d’y faire servir
quelques etablissemens qui se trouvent déja dans les vastes pays de Sa Mté Imperiale 25

pour aider aux Etudes et Arts; mais qui peut étre ne sont pas employés aussi bien
que cela se pourroit, à cause des malheurs des temps ou de quelques autres accidens.
par exemple il se trouvent des Stipendia, et fundations semblables qu’on donne peut
étre encore presentement, ou qu’on pourra rétablir. mais qu’il faudroit destiner à des
personnes qui les pourroient meriter, et dont on pourroit tirer des usages pour le present 30

dessein si important et si utile au public.
Un autre moyen consisteroit en quelques privileges qu’on accorderoit d’abord à la

Societé des Sciences, ou qu’on luy pourroit accorder dans la suite, et qui seroient en
méme temps utiles à elle et au bien public. Tels privileges seroient particulierement pour
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l’ impression des livres dont le public auroit besoin, comme seroient des Almanachs, des
nouvelles tant des affaires du monde que de la Republique des Lettres; des livres pour
les Ecoles, et particulierement pour les Ecoles Allemande. on pourroit aussi auvoir des
privileges pour des livres de plus de depense, et y etre aidé par des souscriptions item on

5 pourroit obtenir certains privileges pour servir à perfectionner la manufacture du papier
et ce qui a connexion avec ce commerce, il y a aussi certaines compositions chymiques
des oleosités, et autres liqueurs et matieres, qui viennent des pays etrangers ou sont mal
fabriquées icy, dont l’oeconomie de la Societé se pourroit charger pour le benefice de son
Laboratoire. Et l’on pourroit encore proposer d’autres expediens pour des concessions

10 qui seroient en même temps utiles au bien public et à la Societé; et où les sciences et les
arts entrevoient; comme seroient certaines fabriques utiles, certaines maisons de travail,
un bureau d’adresse General etc.

Le troisieme moyen consisteroit en certains emolumens qui viendroient des Emplois
utiles qu’on donneroit à la societé et à ses membres dans les recontres où les sciences et

15 arts montrent leur utilité, Tels emplois seroient le soin des Ecoles Allemandes et autres
en langue vulgaire, pour ceux qui ne se donneront point aux etudes et ne laisseront
pas d’étre susceptibles d’instructions utiles qui leur serviront toute leur vie; Tel seroit
contre les dommages publics, qui viennent par exeple des feux et des eaux, où il y a des
choses utiles à faire, qui ne sont pas encore practiquées par tout la culture des terres,

20 où entre le dessechement des marais, le soin des chemins, la distribution des eaux et
fontaines, la plantation de certains vegetables utiles, et autres choses oeconomiques de
cette nature; l’intendance des mesurations des terres, chose tres utile et en quelque façon
necessaire pour bien regler les contributions publiques; le reglement des poids et mesures
dont la neglection cause des grandes desordres non seulement dans le commerce, mais

25 encore par rapport au revenu public et même par rapport au militaire et à l’entretien
des trouppes. La direction de certaines maisons de travail et fabriques non ordinaires. Le
soin des blasons et armoiries, et les preuves Historiques des familles à l’exemple d’autres
Etats. Et caetera. Et genéralement la societé imperiale des sciences à l’exemple de ce
que Colbert a practiqué autres fois avec la Royale de Paris fourniroit des habiles gens au

30 public qui serviroient utilement en tout ce qui demande de la discussion scientifique entre
autres pour examiner les projets et inventions, et voir si l’on en peut tirer quelque usage.
Outre que la societé par ses notices et correspondances et même par les voyages qu’elle
feroit faire à ses membres, feroit venir dans le pays des choses utiles qui se practiquent
ailleurs. Et Sa Majesté Imperiale donneroit ordre generalement à ceux qui sont dans les
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emplois publics, d’assister la societé pour luy fournir des observations, et de la consulter
quand il s’agira des questions de son ressort.

Le quatrieme et dernier moyen consisteroit en certaines impositions, qui se tireroient
sur le public, mais qui seroient tres modiques. Il y en auroit de deux sortes; les unes
porteroient leur utilité avec elles, comme le rehaussement des impôts sur l’entrée des 5

fabriques étrangeres qui se peuvent établir dans le pays, et sur la sortie des marchandises
crues qui devroient étre mises en oevre dans le pays. Les autres seroient mises sur le luxe,
le jeu, la chicane et autres superfluités ou même abus; qui ont besoin d’etre refrenés. Je
comprendrois aussi sur cette article l’immunité et l’exemtion de certains imposts qu’on
accorderoit à la Societé, par exemple pour le papier qu’elle employeroit à l’impression 10

des livres, pour encourager cette espece de commerce, et tirer de l’argent dans le pays par
ce moyen, ou du moins pour empecher une partie de la sortie de l’argent, en echangeant
des livres etrangers contre les notres, au lieu que maintenant on n’imprime presque rien
icy, et laisse sortir du pays des grandes sommes d’argent pour des livres.

Le papier timbré ou marqué meriteroit icy une reflexion particuliere. C’est propre- 15

ment un impost sur la chicane et sur les formalités, le quel etant fort moderé, seroit
insensible au public, et ne laisseroit pas d’étre d’un grand effect pour jetter un fonde-
ment solide sur le quel on pourrroit batir une grande partie de l’edifice de la Societé des
Sciences. Cet impost est en usage presque par tout l’Europe. C’est depuis peu qu’on l’a
introduit aussi dans le pays Brunsvic-Lunebourg. Il a eté introduit deux fois icy, et aboli 20

aussi deux fois. Et il n’y a pas long temps que le feu prince Adam de Lichtenstein travail-
loit à le rétablir. Et je ne doute point qu’il ne soit encor receu un jour dans l’Autriche,
dans la Boheme et dans leur dependances; mais peut étre pour un usage moins louable
que celuy qu’on propose maintenant, qui seroit applaudi du public, parceque rien n’est
plus naturel, que de faire servir le papier aux etudes autant qu’il se peut. Et l’Empereur 25

auroit été le premier qui auroit donné ce bel exemple aux autres souverains. J’apprends
que la principale raison qui l’a fait abolir et negliger a eté parce que cela paroissoit une
chose modique pour les grandes besoins de l’Etat, et ne laissoit pas d’embarrasser, parce
qu’on s’y étoit pris d’une maniere qui demandoit beaucoup de soins et d’officiers qui
absorboient une tres grande partie de l’utilité. Mais on a trouvé le moyen de retrancher 30

presque toutes ces de penses, et on se contentera de quelque chose de modique.
Mais le moyen le plus promt et le moins embarassant, parmy ceux de cette espece,

seroit que l’Autorité de Sa Majesté Imperiale et Catholique portât les Etats des pays
hereditaires à destiner pour l’entretien de la societé une somme annuelle, chaque pays
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y concourant selon sa proportion. Car l’utilité des pays y seroit manifeste, par ce que
la noblesse et les personnes vivant noblement y trouveroient immediatement une grande
utilité pour leur jeunesse, pour encourager les esprits aux belles connaissances à l’exemple
des autres nations, pour leur donner de l’emulation, pour les faire bien employant et pour

5 les detourner de l’oisivité et des vices dont elle est la mere. Sans repeter ce qu’on vient
de dire des utilités que l’oeconomie, les manufactures et le commerce trouveroient dans
les sciences et arts mathematiques et physiques; ce qui rejailliroit non seulement sur le
gentilhomme, mais encore sur le bourgeois et sur le paysan.

Ainsi je serois d’avis qu’on fit abstraction de tous les imposts jusqu’à ce qu’on eut
10 obtenu quelques aides reglés des Etats des pays. Et qu’on se contendat en attendant de

quelques Expediens tirés des trois moyens precedens, qui bien loin de charger le public,
le soulageroient par apres, l’affaire etant établie, et les aides des Etats ne suffisant pas
pour les importantes entreprises, dont la societé se chargeroit pour l’utilité publique; on
tireroit quelque supplement de certains imposts justes et utiles, et particulierement du

15 papier timbré.

201. LEIBNIZ AN PRINZ EUGEN VON SAVOYEN

Wien, 17. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

〈Am Rande von Leibniz Hand: 〉
20 Sa Majesté imperiale Catholique etant portee à fonder une Societé des Sciences; on

a voulu mettre icy en abregé et sousmettre à un jugement superieur le plus essentiel de
ce qui regarde tant la forme et constitution qui on pourroit luy donner que les Moyens
neccessaires pour venir à l’execution.

Abregé du precedant dans une lettre à S. A. le prince Eugene.
25 Monseigneur

Puisque V. A. S. veut bien proteger auprés de la Majesté de l’Empereur le dessein
d’une societé des sciences, je prends la liberté de vous en informer, à fin qu’on puisse
mieux venir à l’execution.

En voicy premierement le projet sur la Constitution de la Societé, et secondement
30 quelque Essay sur les moyens de l’executer. LA CONSTITUTION DE LA SOCIETÉ
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consisteroit dans son Objet, dans les Hommes, et dans l’Apparat.
L’objet revient aux trois Classes, la Literaire, la Mathematique et la physique.
La classe literaire, comprend l’Histoire et la philologie. L’Histoire tant ancienne pour

les antiquités, que moyenne et moderne, qui sert à l’origine et aux droits des Estats, des
familles illustres, et autres notices semblables tant curieuses qu’utiles. Et il faudroit avoir 5

soin particulierement de l’Histoire de l’Empire, de la Germanie, et de la Tres Auguste
Maison et de ses pays.

La philologie se rapporte aux langues tant savantes que vulgaires, tant pour leur
pureté et regularié, antiquités et rechercherches, que leur beauté et pour l’eloquence
en prose et en vers. où il faudroit favoriser particulierement la Culture de la Langue 10

Allemande.
La Classe Mathematique aura soin non seulement de l’Anlalyse qui est l’art d’inventer,

mais encor des sciences practiques, d’une Arithmethique enriche de decouvertes consi-
derables pour la facilité et seureté des comptes publics, de la Geometrie practique pour
mesurer les lignes les surfaces et ses solides, pour determiner de certains points, pour 15

niveller et choses semblables. de l’Astronomie, pour servir au temps, Calendriers, geo-
graphie, navigation, de l’Architecture civile et militaire, par rapport aux terres et aux
eaux, de la Mecanique pour les mouvements, voitures, bateaux, Hydrauliques ou mou-
vements de l’eau, des pyrotechniques ou mouvements du feu, toute sorte de moulins et
machines utiles. 20

La Classe physique, comprend les trois regnes de la Nature,: le Mineral, le Vegetable,
et l’Animal avec les sciences et arts qui s’y rapportent comme la chymie, botanique,
anatomie; en faveur de l’oeconomie et de la Medecine; et sur tout pour la derniere par
des observations continuelles dont le meilleur seroit conserver pour la posterité.

Les Hommes qui entreroient dans la Societé, seroient des pensionnaires avec leur 25

assistans et eleves, qu’on pourroit charger de quelques travaux, des volontaires, qui pour-
roient y concourir selon leur commodities; et des Honnoraires qui seroient des personnes
de distinction capables d’assister la societé par leur autorité et en quelque façon par leur
moyens. Sans parler maintenant des officiers de la Societé. Et ces personnes de toutes ces
especes seroient tant presens qu’absens. 30

L’apparat consisteroit en bastimens et lieux publics, et en Meubles. Les lieux se-
roient, des Bibliotheques qui contiendroient des livres imprimés et Manuscits; des impri-
meries, des observatoires pour les Astres, Laboratoires, Maisons de travail, jardins des
simples, Menageries des Animaux, Grottes des Mineraux; Cabinets d’antiquités, Galleries
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de raretés, et en un mot theatres de la Nature et de l’Art. Les Meubles seroient (outre
les livres, les desseins et ce qui se trouveroit dans les lieux susdits) des instrumens de
toute sorte, des modelles et des executions de bonnes inventions. Outre ce qu’il faudroit
pour loger accommoder et employer certaines personnes dont on se serviroit.

5 Les MOYENS pour obtenir toutes ces choses seroient de quatre sortes (1) des eta-
blissemens deja faits (par exemple des stipendia et fondations semblables) qui par le
malheur des temps et par des accidens ont eté detournées en quelque façon d’un bon
usage, et y pourroient etre retablis par celuy où la Societé contribueroit.

(2) Des privileges et immunités qu’on accorderoit à la societe d’abord et avec le
10 temps pour des entreprises qui seroient utiles en meme temps au public et à Elle, comme

par exemple pour l’impression des écrits et livres usuels et utiles; avec des suscripti-
ons quand ils vont à une depense considerable et avec quelque exemtion des imposts,
pour l’amendement de la fabrique et du commerce du papier qui en a grand besoin;
pour certaines compositions chymices, qui viennent des pays entrangers, ou se font mal

15 pour ordinaire; pour certaines autres fabriques utiles, pour des medailles modernes, pour
quelques loteries, pour des bureaux d’adresse. etc. etc.

(3) Des employs utiles qu’on donneroit à la societé des sciences et à see membres,
dans toutes les choses où le public est interessé et qui demandent des discussions scienti-
fiques. l’exemple de l’usage que le Roy de France par le Conseil de M. Colbert faisoit de

20 l’Academie des sciences de Paris, dont il se servoit pour toute sorte d’occuption et ouvra-
ges qui avoient du rapport aux sciences et arts et pour l’examen des nouvelles inventions
et projets. Et en particulier la societé imperiale des sciences pourroit avoir quelque soin
de plusieurs objets comme seroient des Ecoles Allemandes et autres en langue vulgaire
pour ceux qui ne se donneront point aux etudes, et ne laisseront pas d’etre susceptibles

25 de bonnes instructions qui leur serviront toute leur vie; à l’exemple des autres Nations
où quantité de bonnes connoissances sont ecrites et enseignées en langue vulgaire. L e s
r e m e d e s contre les dommages publics, qui viennent du feu et de l’eau et autres cau-
ses naturelles. Le mesurage des terres et autres denombremens de police, chose bien utile
et en quelque façon necessaire pour bien regler les contributions publiques, où faut il

30 rapporter encor le reglement des poids et des mesures. des seminaires des ingenieurs et
des chirurgiens etc. en faveur des Armees. La Culture des terres, où entre la botanique,
le dessechement des marais, l’entretien des chemins, la conservation et plantation des
arbres et autres vegetables, et plusieurs matieres oeconomiques de cette nature. Certai-
nes fabriques et ouvrages, moulins, minieres, maisons de travail où les sciences et arts y
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entrent plus particulierement. Le Blason, armoirie et preuves Historique des familles, à
l’exemple de quelques autres Etats. etc. etc. Une attention perpetuelle à la santé publique
entre autres par les observations annuelles des medecins salariés sur lesquelles une Hi-
stoire physico-medicinale annuelle seroit batie avec d’autres soins et precautions encore
par rapport à la santé des animaux. 5

(4) Le quatrieme Moyen seroit celuy de quelques deboursemens aux depens du public,
mais qui seroient m?odiques et equitables et dont l’utilité seroit incoparablement plus
grande que la charge qu’on pourroit tirer sur quelques choses de certains imposts sur le
luxe et les jeux et quelques autres abus qu’il n’est pas aise d’oter d’abord tout à fait.
Item de ce qu’on a sujet de mettre sur l’entree et sur les marchandises dommageables 10

à l’estat et cela en faveur des propres fabriques du pays. Mais comme la plus part des
moyens dont on vient de parler demandent du temps ou bien un capital tout prest; le plus
court et le moins embarrassant seroit que l’autorité de Sa Mté Imperiale et Catholique
portât les Etats de tous les pays hereditaires à une somme annuelle modique, chaque
pays siuvant sa proportion. La Noblesse et les personnes vivant noblement y trouveroient 15

une grande utilité en faveur sur tout de leur jeunesse, et pour encourager les esprits à
gouter les belles connoissances à l’exemple de quelques autres nations. Ce qui les rendroit
plus capables de servir leur prince et leur patrie. Outre que cela leur donneroit une belle
emulation, les detourneroit de l’oisivité mere des vices et les feroit mieux employer leuer
temps. Car quoyque le principal siege de la societé sera à la residence de l’Empereur il y 20

aura encore dans les autres capitales des exercices et echantillons qui s’y rapporteront.
Sans repeter ce qu’on vient de dire de l’avantage que l’oeconomie, les manufactures, le
commerce, la commodité et la santé des hommes trouveroient dans cet institut ce qui en
feroit rejaillir l’utilité non seulement sur les gentilshommes, mais encor sur le bourgeois
et le paysan. outre la gloire et l’honneur qui en resulteroit pour Sa Mté Imperiale et les 25

sages et [ - - ] ministres de sa volonté juste et louable. Efin si les aides annuelles des
Etats ne se trouvoient point suffisants pour des entreprises si importantes et si belles on
y suppleeroit par quelques uns des impots legers, justes et utiles dont on vient de parler.

Je sousments toutes ces pensees aux lumieres superieures de V. A. S. la suppliant
de les favoriser autant qu’Elle jugera à propos aupres de sa Mté Imperiale pour venir à 30

l’effect le mieux et le plus promtement que faire se pourra. Et je suis avec le plus profond
respect

Monseigneur de V. A. S.
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202. HASPERG AN LEIBNIZ

Paris, 17. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Paris le 17. d’Aoust 1714.
5 Mosieur

Depuis mon arrivé icy j’ay eté occupé avec mon compagnon de voyage à voir les
meilleurs maisons de campagne, de sorte que je n’ay pas encor eu l’honneur de voir tous
ces Messieurs, dont Votre Excellence parle dans ces lettres, pourtant j’ay vu la pluspart
de ces Messieurs qui vous font leurs compliments, c’est à dire Messs les Abbés Bignon,

10 Fraguien, Conti, Monsr Homberg et les Peres Harduin et Tournemine. Je laissai Votre
lettre pour le Pere Tournemine chez Lui, puisque je ne trouvois pas au logis. Monsr

l’Abbé Bignon vous a envoié une reponce, et Monsr Remiont fera le meme, je donnai hier
sa lettre à Monsr l’Abbe Fraguier, qui la lui envoiera à St. Cloud, où il est à cette heure.
Il y a presque tous les soirs des scavans chez Monsr cet l’ Abbé Fraguier. J’y trouvai la

15 semaine passeé un Abbé nommé Msr de Vassoult, qui traduira en Francois l’Apologetique
de Tertullien. Le Pere Harduin travaille encor sur le Pline, et fait reimprimer Labbei et
Cossartii Collectionem Concilionum en 12 Volumes et on dit qu’il a retranché plusieurs
choses, ce qui fait hausser le prix de la premiere Edition. J’ay trouvé chez le Pere Tour-
nemine le Pere Poiré, qui est fort renommé pour l’Eloquence et pour son stile, J’ay vu

20 quelques echantillons de sa composition qui sont excellens come sur la mort du Dauphin
item Victoria Redux etc. J’ay fait connoissances avec un Avocat scavant, nommé Mons.
Marais, chez qui on voit quelque fois des autres gens de lettres Monsieur Desmaisseaux,
qui est à Londres, m’avoit donné pour lui les lettres de Monsr Bayle imprimés en Hol-
lande, et Monsr Marais me dit, qu’il y avoit des faussetéz et quelques passages qui sont

25 contre le respect du au Roy, Monsr Desmaisseaux proteste que ce n’est pas sa faute, et
assurement il en est innocent, parcequ’il avoit donné commission à Mss Fritsch et Bohmen
à Rotterdam de faire imprimer cette collection des lettres chez eux. Les dits Mss. Fritsch
et Böhme laissant donc la conduite de l’impression à leur Correcteur nommé Prosper
Marchand, qui s’est retiré de Paris et s’etabli à Rotterdam, celui cy a corrigé beaucoup

30 dans les dites lettres. Votre Excellence scaura peut etre que Ms. l’Abbé Bignon avoit la
charge et l’autorité pour faire imprimer ou corriger des livres. cette charge a eté donneé
depuis peu à Monsr [ - ] Gendre de Monsieur Voisin aujourdhui Chancelier, ce qui ne
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plaira peut etre aux Peres de l’oratoire et peut etre que le Pere Tournemine y pourra
avoir quelque part à l’avenir et assurement ce Pere est fort scavant, et complaisant tout
de meme et fort de vos amis.

Monsr Homberg souhaite à scavoir si V. Excel. ne scait la maniere de faire la couleur
bleue pour la migniature, qu’on fait à Berlin et dont V. E. a parlé autrefois dans ses 5

lettres à Monsr Homberg, je ne scai pas qui en est l’Autheur, ni lui no plus. Il y a un
Allemand en Hollande, qui s’appelle Mr Dipelius, qui en fait aussi, et dont j’ay apporté
un echantillon icy, mais elle n’est pas si belle que celle Berlin. J’ay fait venir de Leipzig
quelques echantillons de coleur bleue qu’on fait des minereaux en Saxe.

La semaine passeé les Pere Jesuites presenterent une Tragoedie nommé Hermingilde, 10

fils d’un Roy des Gots en Espagne, qui fut accompagneé d’un Ballet, representant les
4 ages du monde, 1.) l’age d’ or sous Saturne 2.) l’age d’argent sous Jupiter. 3.) l’age
d’airain, où les guerres commencerent 4. ) l’ age de fer sous Plutus, où l’or commenca
à paroitre et avec l’or les vices. à la fin un Ballet general fut representé, où les Dieux
presidents aux 4 ages presidents se reunirent, en formant un nouveau. Ils chasserent une 15

partie des vices et ramenerent les vertus, se mettant tous sous la protection d’un Roy.
Ce spectacle se finit par un Eloge du Roy, prononcé en francois par un jeune homme,
l’Autheur, en etoit le Pere Poiré. Depuis long tems on n’a pas vu un Ballet si magnifique,
il sembloit bien que l’age d’or etoit de retour à Paris, puis que tout les danceurs princi-
palement les jeunes gens de qualité etoient habillés de drap d’or et d’argent, et tous les 20

Maitres de dances y firent leur effort au contentement de tous les Spectateurs, dont il y
avoit un grand nombre de qualité.

Je n’ay pas encor eu l’honneur de faire la reverence à Madame, puis qu’Elle a eté à
Marli avec le Roy, où les etrangers ne vont point pendant que le Roy y est.

J’ay recu font bien les deux lettres de V. E., l’ une de Mr Spitzley, et l’autre du 18. 25

Juillet, mais non pas est avis de Monsr Heraeus dont V. E. parle touchant les medailles
de l’Empereur, ni le Catalogue des medailles qu’on a envie de vendre: peut entre que
ce Catalogue est arrivé à Londres apres mon depart. Si je l’avois eu, j’en aurois parlé
à Mylord Pembrok, et principalement à quelques autres Messieurs qui commencent à
faire une collection, et ceux cy patient ordinairement plus, et je me feray un honneur 30

de pouvoir faire quelque service pour Son Excellence Monsr l’Ambassadeur de Venice.
principalement que je me souviens que deux nobles Venitiens m’ont fait la grace de me
faire voir leurs cabinets à Venice, dont l’un s’appelloit Signor Capelli. J’ecrirai pour cela
à quelques uns de ma connoissance.
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J’ay rencontré icy Monsr Kuster, que j’ay connu autrefois à Berlin. Votre Excel.
scaura qu’il a change de religion, Il est fort en grace chez Monsr l’Abbé Bignon, les Peres
Jesuites. C’est celui qui a donné le Suidas, il a fait imprimer icy un Traité: de Verbis
mediis Graecorum, et il fera imprimer icy une autre Edition de Gesychius. On dit qu’il

5 y [a] une Edition avec le Manuscrit de Valesii à Orleans, ce qu’il souhaite à voir. Je n’ay
pas encor vu une autre Edition de Theodicé que celle de Hollande, et si l’on a imprimé
icy une autre, c’est fait suivant l’original, parceque ce livre est fort estimé, à ce que le dit
Avocat Monsr Marais et plusieurs autres m’on[t] dit. J’ay eu l’honneur de voir Monsr de
Montfaucon qui vous fait ces compliments, et j’espere de voir bien tot le Pere Banduri,

10 Msr Bauvin et Monsr de Billettes et l’Auteur de la Generalogie de France.
J’ay ecrit à Lion touchant le Mercure Galand, et je n’ay pas encor recu responce,

on en trouve bien une partie icy, mais on a de la peine à l’avoir complet.
Mon compagnon de voyage n’a pas envie de rester icy l’hyver prochain, c’est pour-

quoi nous partirons d’icy dans le mois d’octobre pour la Hollande par la Flandres pour
15 voir les villes qu’il n’a pas vues. J’attendrai encor des lettres de V. E. par adresse de

Monsr Blondi Maitre de dances dans la rue de Seine Fauxbourg St. Germain à Paris,
chez qui nous sommes logés, pas loin de Monsr le Resident Martini. Le dit Monsr Blondi
avoit composé les dances et avoit la direction du Ballet presenté chez les Jesuites dont
j’ay parlé cy dessus. Les Jesuites lui ont donné une recompence de 600 livres. J’ecrirai

20 encor aussi tot que j’aurai parler les dit Mss Billettes etc. etc. Je suis avec passion
Monsieur votre tres obeissant serviteur Hasperg.
Monsr l’Abbé de Villeroy est nommé Archeveque de Lion. La nouvelle où le Duc du

Maine et le Comte de Toulouse furent declarés habiles à succeder à la Couronne apres
les Princes de son sang, sera suivie à ce qu’on dit, d’une autre c’est à dire que Made de

25 Maintenon sera declareé Reine. à ce qu’on dit.
Monseigneur le Dauphin a eté incommodé d’une fievre continue pendant 10 heures

hier mais on dit qu’il se porte mieux aujourdhui.
Me tres humbles compliments à Monsr Heraeus et Monsr Genebrier fait le meme.

203. LEIBNIZ AN HODANN

30 Wien, 18. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:
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Wien den 18 Aug. 1714.
Wenn ich viel kleine bücher beysammen zu haben gesinnet, würde ich mit M. Ho-

danns sortirung ganz wohl zu frieden seyn. ich halte aber fürs beste daß die bücher sol-
cher art alle wiederumb auszuschneiden, und von eineinder zu sondern, und will hoffen
es dürfften die bände wohl noch anderwerts zu brauchen seyn. 5

Die zuruckgebliebene bogen werden nun längst angekommen seyn.
Es wird auch M. Hodann meine vollmacht zu hebung des habergeldes erhalten haben.

Ich hoffe auch M. Hodann werde den Schottlandischen Herrn gefunden, und ihm meinen
brief zugestellet haben. Wenn er mit M. Einart (einen teutschen so bey ihm) spricht
wolle er ihn meinetwegen dienstl. grüßen, und vermittelst seiner des Schottischen H. 10

Raht fragen wegen meiner kleinigkeit in England. Doch kan es M. Hodann thun als für
sich.

Ich habe den Catalogum durchgangen, und finde nur folgende bücher so unzerschnit-
ten bleiben möchten:

n o 52. Pacifici Verini etc. n. 53. Horchii noctes n. 58. Schilteri ad jus feudale n. 74. 15

handwerker Ceremonial n. 87. Weinbau

204. ECKHART AN LEIBNIZ

Hannover, 19. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Hochwohlgebohrner 20

Gnädiger H. Geheimbder Rath
Herr Hodann wird schon unsere große veränderung berichtet haben. wir verliehren

leyder unsere Gnädigste Herschafft zusammen. Des Königs Mt gehen in 2 a drey tagen
weg. H. von Bernstorf v. Cammerpresident gehen mit. h. von Bülow vertritt indeßen des
ersten v. hr von Busch des andern stelle. Es ist bey uns nun alles aus v. seyn Ewre Excell. 25

glücklich daß sie diesen coup hier nicht auch erlebet. Es ist so eine confusion hier unter
allen das nicht zu sagen. Der Herzog von Marlborough ist Generalissimus v. dirigirt mit
hrn von Botmer absente rege das meiste. Der Printz von Gales gehet mit: Die Printzeß
aber gehet in 4 wochen commode nach. Die leute kommen meist wieder zurücke. Es ist
ein großes wunder, daß alles so nemine contradicente in England zugegangen ist; Sonst 30
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habe von den jungen Grafen Giannini einen brief bekommen, der zwar ohne loco aber
certissimè aus König. Mt von Preußen landen herkomt; wie das Francò Halberstat aber-
mahl bezeuget. Ich bedaure Ewre Excell. daß sie so viel wunder drum habe. Und beteure
ich auch noch mahls Vor Gott, daß ich sein dessein niemahls gebilliget noch gerathen.

5 Nun ists geschehen. Und muß man Christlicher art nach alles zum besten kehren. Ewre
Excell. sehen leicht, daß er muß gar hohe protection haben v. wenn sein bruder v. leute
nicht blind gewesen, so werden sie es wohl haben merken können. Ew. Excell. kehren sich
nicht an das geschriebene. H. Hortensii relationes sind nicht die richtigsten. Und mögte
vieleicht von großen übel genommen werden, wenn man ihn wieder zurük zu treten rie-

10 the. Ich schreibe Ewr Excell. in confidence; da ich sonst unterthänigst silentium zuhalten
schuldig binn.

Über das verklagen meiner wenigkeit muß sonst sehr lachen. Ich habe nichts als
itziger König. Mt v. deren Ministri willen gethan, indem was gethan. Alia fiunt, alia
apparent quandoque. Ich bitte aber dieses umb Gottes willen zu menagiren. Indem es

15 sonst uns beyden keinen guthen nahmen hier machen könte. Der junge hr meint es redlich
v. nach seinen gewißen. wird inflexibel auch im eusersten elende seyn, wie es wohl merke.
Wenn ihm aber h. Vater aus der noth eine tugend machte ein wenig assistirte v. an einen
Protestantischen hohen herrn recommendirte so könte er vieleicht hrn vaters, ja gar sr

Keyser. Mt interesse zum vortheil etwas beytragen. Er hat verstand, ehrlichkeit v. gute
20 conduite, die ihn beliebt machen. Sonst wird er ingratiis des hrn Vatern doch vieleicht

endlich durch kommen v. sein brodt haben. Im buchladen binn lange nicht gewesen v.
weiß also nicht, wie es stehet. Ich binn sonst immer fleißig itzt binn im begriff ein paar
verse auf den König zu schmieden. Wenn sie gerathen, will sie communiciren.

Verharre Ewr Excellentz Meines Gnädigen hn Geheimen Raths unterthäniger diener
25 J. G. Eckhart

Hanover den 19. Aug. 1714.
A Son Excellence Monsieur de Leibnitz Conseiller privé de Sa M té le Roy de la

Grande Bretagne à Vienne.

205. NOMIS AN LEIBNIZ

30 Hannover, 19. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:
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Hr le 19: d’Aoust. 1714.
Monsieur
Qouy que Je n’aye pas reçeu Monsieur depuis quelque tems l’honneur de Vos lettres,

et que ceolon le bruit commun vous deviéz estre en chemin pour nous venir trouver, Je
ne veux pas laisser de vous ecrire ces deux mots pour vous donner la nouvelle de la mort 5

de la Reyne de la Grande Bretagne arrivee le matin du 12. de cè Mois entre 7. et 8.
heures: Le jour auparavant Elle avoit estée surprise d’un Accident qu’on ne Nomme pas
Appoplexie mais qui la rendoit immobile estant connoissence, on eut recours aux remedes
et de là à quelque tems Elle reprist l’usage de la parole qu’Elle avoit perdue, dans cette
consternation My Lord d’Oxwort ne laissa pas de se presenter pour luy remettre le Baton 10

de Tresorier, que S. M. reçeut avc peine, et le donnà incontinent au Duc de Schrousberg:
Je dis avec peine parce qu’elle n’avoit pas la force de lever le Bras: Le Lendemain venu,
le mal se redoubla et Elle rendit l’esprit entre les 7 et huit heures du matin ainsi que J’ay
eu l’honneur de Vous dire; On songea d’abord au quid agendum, on redoubla les Gardes
par la Ville, et on assembla le Parlement qu’à pleines Voix ordonna qu’on proclameroit 15

Nostre Le Sme Maitre pour Roy ce qui fut fait incotinent, avec des grandes acclamations
de joye de tout le Peuple, et l’apréz diné on commançà de prester le serment de fidelité
entre les mains de Mr le Baron de Bothmer Ministre Plenipotentier pour celá. On donna
des ordres tres rigoureux dans tous les Ports de ne laisser debarquer qui que ce soit des
Barques ou Vaisseaux Etrangers, et à l’Admiral d’equipper une flotte de 80: Vaisseaux de 20

guerre pour aller Chercher leur Roy: Mr Kreggs fut deputé pour venir porter cette nouvelle
à S. A. E. que 25. des Seigneurs les plus qualifiéz avoient signée avec des protestations
d’obeissance et de respect les plus soumises, et on trouva parmy un si grand Peuple aprez
tant des Contradictions qu’il n’y pas un seul qui aye osé se declarer pour le Pretendant,
au contraire ils declarent tous d’avoir estés contraints de faire des fausses demarches pour 25

plaire à la Reyne qui ne vouloit pas cette succession, mais qu’eux ont toujours eu le Coeur
pour la Maison d’Hannover et qu’ils sont [ravuys] d’estre delivréz de leurs Contrainte:
My Lord Stradfort a d’abord ecrit icy pour reçevoir des ordres et des Instructions de
son nouveau Maitre les autres Ministres en feront de mesme, et S. M. se prepare à partir
dans dix ou douze jours au plus tard que la Flotte sera à la Rade de Hollande pour le 30

prendre. Le Prince de Wallis accompagnera S. M., et la Princesse son Epouse avec les
Princesses ses filles les suyvront dans trois ou quatre semaines d’icy: Mr de Berenstorff et
Mr le President sont nomméz pour passer avec S. M. en Engleterre, mais ils retourneront
au Pais des ce que les Affaires seront dans le train qu’elles doivent estre et on croit que
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Mr de Berenstorff sera declaré Statthalter du Pais: Mgr le Duc Ernest a enuye de passer
aussi en Engleterre et il semble refuser les offres que le Roy luy fait du Gouvernement de
l’Electorat de sorte que nous allons rester dans l’affliction et dans un’affreuse solitude par
la perte que nous ferons de tous nos Maitres à la reserve du Prince Fritz, que nous gardons

5 pour gage de la souveraineté: Voilà Monsieur des Revolutions bien surprenantes, si elles
estoient arrivées avant la signature de la paix de Rastatt, la France auroit tenu un’autre
langage mais presentement Je crois que nous sommes trop avancéz pour pouvoir reculer.
Il est vray que le Traitté de Commerce n’est pas encor signé et qu’il y a la paix avec
l’Espagne à traitter, cependant Je ne sçay pas dans quelle intelligence on soit à present

10 avec la Cour de Vienne; Je vous demande pardon de mon importunité, et quoy que Je
ne doute point que vous n’en ayéz deja reçeu la nouvelle, Je ne puis pourtant laisser de
vous mander ces particuliaritez, en Veue de vous marquer mon respect, et l’attachement
avec lequel Je suis et seray tousjours

Monsieur Vostre tres humble et tres obeissant Serviteur Nomis

15 206. J. M. VON DER SCHULENBURG AN LEIBNIZ

Hamburg, 23. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

à Hamburg ce 23. d’Aoust 714.
Monsieur

20 Vous scaures deja tout ce qui est arrivé depuis peu en Angleterre, et que l’Electeur
vient d’etre declaré Roy de la Gr. Bret. il pretend meme partir pour se rendre dans ses
royaumes à la fin de ce mois, Mylord Albemarle est venu à Heerenhausen le feliciter de
l’avenement à la Couronne et luy offrir 20. vaisseaux qui sont prets pour le transpor-
ter Les Anglois pretendent y joindre un pareil nombre, je suis persuadé, que vous etes

25 faché de n’etre pas en ce pais ici, ces sortes des coups ne se prevoyent point, je suis à
portée, je ne crois pourtant pas d’y aller, quoque j’aye pris deja la liberté d’ecrire au
nouveau Roy, à qui j’ai continué d’envoyer jusqu’ici les copies des lettres assez curieuses,
et je vous prie que cela reste entre nous. Bernsdorff, Göritz, les deux Hattorfs, Robton,
Reiche, le Grand Chambellan Kylmansegg, Oynhausen et Schulenburg Chambellan de

30 meme que 3. Gentilshommes de la Chambre suivront le Roy, le Prince et la Princesse
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l’accompagneront, le petit Prince et ses deux soeurs les Princesses resteront au pais
jusqu’à nouvell ordre, le Duc Ernest de meme, je croirois toujours que celuy ci pourroit
avoir part à l’administration des Pais en Allemagne, car on auroit tout d’avoir aucun
soubcon contre luy, il aime trop le Roy son frere et est bien honette homme; Si notre
feu bonne et admirable Electrice avoit vecu un an de temp encor, j’en donnerois bien 5

quelque chose, quand j’aurai l’honneur de vous voir, j’aurai bien des choses à vous dire
un autre en seroit touché, mais le plus grandes fatalités ne font que de me divertir.

Il ne faut pas douter, que cette affaire ici ne fasse changer la face des affaires de
l’Europe, les Hollandois et la Religion Protestante y gagneroient le plus en premier lieu,
et l’Empereur trouvera moyen de tenir par là la France bien en bride, elle n’osera remuer 10

quoyque ce coup est terrible pour elle, elle a trop des affaires domestiques sur les bras,
outre le grand age du Roy pour songer à celles du dehors, peutetre qu’à Baden il y
a aura du changement, du moins la France doit etre plus traitable, le Duc de Savoye
pourroit etre bien eloigné de son conte, l’appuy d’Angleterre, sur lequel il contoit tant,
luy manquera, que deviendra Mylord Strafford, Bullingbrogk, Oxford et tant d’autres, 15

de meme que le Don Quixot Peterborough? Mylord Duc et Cadogan font de retour en
Angleterre et retablis par le nouveau Roy dans toutes leurs charges, L’Electeur a ete à
la fin du regne de la Reine bien avec Oxford, mais il faudroit scavoir pour en juger juste,
par quel motif Oxford a fait ces demarches, et comment il se tirera d’affaire par rapport
à la paix d’Utrecht, au commerce et tant d’autres choses. 20

Les affaires du Nord pourroient aussi prendre un autre train, mais Bernstorff n’est
pas bon Suedois; le mariage de la Princesse de Parme s’est fait par un coup fourre.
A Vienne on n’en scavoit rien qu’apres que l’affaire etoit faite, Voila les Espagnols de
nouveau avec le temp en Italia, ce qui donnera moyen de penser creu. Le Czaar introduit
le jus primogeniturae, il est mal contant des Danois, ainsi qu’il ne se fera rien cette 25

année ici selon toute l’apparence de reel. Göritz de Holstein est allée à Hannover, ou
il voudra s’accocher, je ne crois pas qu’il reussisse, quoyqu’il est homme à depenser de
l’argant pour cela, et il sera appuye du President de la Chambre et des femmes meme,
il a ecrit au Ministere de Berlin mais on m’assure qu’on luy a renvoyé la lettre sans
l’avoir decacheté, il a esté intime avec Gromkau, qui luy a fait force de confidence des 30

choses les plus secretes du Roy son Maitre, ils sont presentement brouillés à mort jusqu’à
vouloir se battre ensemble. Dohna a questionne Göritz pour tirer de luy les confidences
que Gromkau luy a faites, luy promettant de tacher d’ajuster bien de choses, mais il n’a
rien voulu reveler, il a bien des affaires sur les bras, je ne scais commant il se tirera.
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Ecrives moy s’il vous plait et addresses s’il vous plait vos lettres à Brunsuic au Sr Korn
et dites moy, quand je pourrois avoir le plaisir de vous revoir ici. Nous aurons de quoy
nous entretenir sur bien de choses, si vous voyez le Duc d’Arenberg, le C. de Bonneval
assurez les bien de mes respects, je suis au reste tres parfaitement

5 Monsieur Votre treshumble et tres obeissant serviteur Schlbg.

207. LEIBNIZ AN BERNSTORFF

Wien, 24. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

A Mons. de Berndsdorf Premier Ministre a Hanover
10 Vienne ce 24 d’Aoust 1714

Monsieur
Comme l’on s’attend icy au plutost à un Courrier d’Hannover, on m’a persvadé

de l’attendre aussi pour savoir si je pourray esperer de trouver encore le Roy. J’ay eu
occasion de parler fort au long avec M. le Comte de Sinzendorf. La premiere fois, le jour

15 que le premier Courrier estoit arrive avec la nouvelle de l’agonie il me mena avec luy à
Schonbron ou il alloit chez l’Imperatrice Amalie; et puis la mort estant asseurée par le
second courrier j’ay eté long temps avec luy un soir. J’ay jugé de ses discours et encor
de ceux de M. le Prince Eugene meme, qu’on est tres aise de cette revolution, et qu’on
espere d’etre dans une étroite intelligence avec Sa Mté Britannique. Le Prince devoit

20 déja partir cette semaine, pour Bade, mais son depart a eté un peu differé. Je crois qu’on
voudroit savoir auparavant ce que portera le Courrier d’Hanover. On souhaiteroit fort
que Amiral Wishard put encore recevoir a temps un ordre pour retourner à Barcellonne,
à fin de tacher de sauver ces braves gens; on croit que Sa Mté luy pourroit donner des
ordres conformes à ce que la Chambre des Seigneurs a demandé si instamment à la Reine

25 Car le Roy peut exercer toutes les Fonctions de la Royauté, quoyqu’il ne soit pas encor
arrivé en Angleterre

On espere icy que le Roy ne suivra pas l’exemple de la Reine par rapport au Duc
de Savoye. Sa Mté a d’ailleurs bien des raisons de n’etre point contente de ce Prince,
et sa protestation interposée autresfois contre la succession dans la Maison d’Hannover,

30 le peut faire regarder comme un Adversaire. Il se peut que le Marquis de Trivié se soit
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gouverné par rapport à cette succession d’un maniere qui puisse donner juste sujet de
l’eloigner

Je suis

208. LEIBNIZ AN HODANN

Wien, 25. August 1714. 5

Überlieferung: L Konzept:

Wien den 25. Aug. 1714. Sonnabend.
Ich kan nicht wohl anders als bey meiner Meynung bleiben, daß die bücher zerschnit-

ten werden müßen weil ich nicht gern viele beysammen haben will, die nicht praecise von
einer Materi handeln. Wie nun die Bände sonst etwa wohl zu gebrauchen wird M. Hodann 10

mit den buchbinder deliberiren.
Ich sehe daß man bey ihnen den 16 vor abgang der Post der Königin von GroßBritannien

todt noch nicht gewust. ich vermuthe daß die zeitung noch selbigen tag oder aufs längste
den folgenden angelanget seyn wird. Vermuthlich hat mans so gleich in Hanover nicht
erfahren, weil der Hof nicht alda gewesen. Wenn nun seine nunmehrige Königl. Mt ab- 15

gehen und wen sie mit sich nehmen werden, verlanget man sehr zu wißen, und siehet
taglich ja stündtlich einen Courrier von Hanover entgegen. Die zeitung wird verhoffent-
lich den Englischen Herrn wieder gesund gemacht haben. ich habe diese Post einen brief
von Mons. Einart bekommen.

Wenn ich wuste daß ich den König noch antreffen köndte, wolte ich auff der Post 20

nach Hanover gehen, warte dahero auch sehr auf nachricht.
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209. LEIBNIZ AN GRAF SCHULENBURG

Wien, 25. August 1714.

Überlieferung:

L 1 Konzept:

5 L 2 Konzept:

L 3 Abfertigung:

〈L1 〉 Monsieur
Je viens de recevoir l’honneur de la lettre de V. E. Hambourg du 8 d’Aoust avec les

extraits des Lettres de votre ami d’Angleterre; il n’est plus necessaire de raisonner sur
10 ce qu’il conseille à la Cour d’Hannover de faire envers la Reine et son Ministere, puisque

cette Princesse est morte. La nouvelle estoit venue icy avanthier c’est à dire Lundi, qu’elle
estoit à l’agonie le XI apres midi. Mais hier est venu le courrier qui en a apporté la mort,
aussi bien que la proclamation de l’Electeur comme Roy. Je suppose que Sa Majesté,
comme nous le nommerons desormais, se doit preparer maintenant au voyage, et mon

15 dessein est de partir d’icy le plustost que je pourray, pour le trouver encor en deçà de la
mer. Je souhaitte fort, Monsieur, de vous recontrer aupres de luy pour plusieurs raisons,
et je ne doute point, que vous ne vous soyés rendu a Hannover d’abord. La presence
d’une personne de votre zele, et de vos lumieres y sera bien necessaire. J’auray bien de
choses a vous dire, et à mettre en consulte avec vous.

20 On tient maintenant pour asseuré que le Roy de Svede est en chemin, ou sur à
deux ponts. Je doute que son retour fasse grand chose. Apparemment le Czar est un
peu mal satisfait des Danois, parcequ’ils font tout trops tard faute d’argent. Mais il
me semble que l’interest du Roy de Dannemarc n’est pas que le Czar penetre jusqu’a
Stockholm. Le Comte de Konigsek part je crois demain pour aller aux Pays bas traiter

25 l’affaire de la barriere M. le Prince Eugene me dit avanthier qu’il alloit partir encor
cette semaine pour Bade, mais on m’asseure maintenant qu’il ne partira que lundi, et il
paroist que la nouvelle du changement d’Angleterre a un peu retardé son depart. Si un
tel avantage arrivoit à la France, elle changeroit toutes les resolutions, et feroit comme a
Gertruydenberg, où elle rompit les Traites tous avancés qu’ils estoient, lorsqu’elle apprit

30 en secret le changement de la Cour d’Angleterre. Mais nous sommes de bonnes gens, et
ne voudrons pas que nos ennemis puissent nous blamer d’avoir changé sur des accidens
favorables à nos interests et d’avoir trops pris nos avantages Cependant il y auroit mille
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raisons: le peu de soin des droits de l’Empire en Italie donneroient un grand sujet à
l’Empire de conseiller a l’Empereur de n’y point conclure sans y avoir mieux pourveu.
On dit que la Princesse de Parme que le Duc d’Anjou epouse pretend estre l’heritiere
de la Toscane, pays de l’Empire que Charles V. ne l’a donné qu’à la posterité mal de
Cosme. Cela ne meriteroit il pas reflexion par rapport au Traitè de Bade. 5

Ainsi il y auroit auroit bien de raisons pour ne se precipiter de l’autre coté le Traité de
Commerce entre l’Angleterre et la France et meme l’Espange n’estant pas encor reglé,
la France aussi ayant contrevenu au traité, en edifiant le port de Mardik qui rend la
demolition de Dunquerque illusoire, l’Angleterre auroit des grandes raisons se plaindre.
Et la Chambre des Seigneurs avoit solicité la Reine de s’interposer en faveur des Catalans, 10

l’honneur de l’Angleterre y estant interessé
P.S.
Samedi ce 25 d’Aoust
La lettre est venue trop tard a la poste. Ainsi j’ay eté obligé de la differer, et j’ay

encor pû adjouter cecy. On est fort surpris icy qu’il ne vient pas encor un courrier 15

d’Hannover. On seroit bien obligé à Sa Majesté Britannique si elle envoyoit ordre au
plustost à l’Amiral Wishard dans la Mediterranée de retourner à Barcellone et de tacher
de sauver de si braves gens en s’interposant pour eux. Le Roy le peut faire avant que
de passer en Angleterre. Car il a droit deja dèxercer toutes les fonctions de la royauté
et il ne feroit que ce que la Chambre des Seigneurs a deja demandé à la Reine. J’ay eu 20

l’honneur d’entretenir quelques un de Messieurs les Ministres sur cette matiere. Ils ne
paroissent tres aises de cette revolution. J’en ay parle fort au long a deux reprises avec
M. le Comte de Sinzendorf; et encor avec M. le Prince Eugene M. Huldenberg Envoyé
d’Hannover m’a temoigné d’estre scandalisé de ce que les Ministres qu’il a entretenus icy
luy ont paru avoir trops de confiance, dans le Duc de Marlebourough, et il l’a pris comme 25

s’ils n’en avoient pas assés pour le Roy même. Un Ministre s’est plaint à moy de cette
pointille. En effect je crois qe ce qu’ils ont dit en faveurdu Duc n’a pas esté à mauvaise
intention. Et il vaut mieux eviter les pointelles que d’en faire naitre. Cette Cour paroist
fort disposée à entrer dans des mesures tres etroites avec le Roy. Mais comme l’Empereur
est naturellement un poco sospettoso, il faut eviter, ce qui pourroit faire naitre quelque 30

defiance. Je n’attends que le Courrier d’Hannover pour savoir si je pourray encor trouver
le Roy en deça de la mer

〈l2〉 Monsieur
Je viens de recevoir l’honneur de la lettre de V. E. de Hambourg, mais l’ami dont vous
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m’avés envoyé, Monsieur, les extraits des lettres changera bien de langage maintenant.
Je luy repondray pourtant icy, tout comme si je ne savois pas encor la mort de la Reine,
et il dependra de vous Monsieur, de luy en envoyer l’extrait ou non. Il sera tousjours bon
d’avoir quelque commerce qui est ami particulier de M. le Comte d’Oxford.

5 J’ay vû, Monsieur, les extraits de ce que Votre ami vous a ecrit de Bath du juin et
du juillet passe. Il me semble qu’il me prend pour un homme partial et prevenue. Mais je
souhaiterois qu’on put abolir les parti des Toris et des Whigs, les en donnant les emplois
aux gens de merite des deux cotés. J’avoue que je suis prevenu extremement contre la
mauvaise paix d’Utrecht, et je n’ay rien appris jusqu’icy qui m’en puisse faire revenir.

10 Je ne say si tout le monde convient que la Bourse de Londres et le Credit de la Nation
estoient en si grand danger quand on envoya M. Prior en France, quand on en fit venir M.
Menager, quand on se contenta des conditions dont la France meme fut etonnée. Et par
apres lorsque les trouppes Angloises se separerent des Allies aux Paybas et derangerent
toute la machine on estoit en estat d’entrer dans le Coeur de la France, et de la forcer à

15 abandonner l’Espagne. La depense etoit deja faite, il falloit seulement l’employer comme
l’on pouvoit. J’avoue qu’il y avoit aussi des gens en Hollande qui donnoient dans la
mauvaise paix mais ils n’auroient osé se produire sans l’appuy de la Cour, d’Angleterre.
Ainsi la source du mal en vient et la Cour Imperiale en est persuadée. Enfin rien a paru
plus manifeste que l’intelligence un peu trop grande de la Cour d’Angleterre avec celle

20 de France au prejudice du bien public, les plaisantes renontiations des Princes François,
l’abandon des Catalans, le pretendu Roy de Sicile crée sans la moindre apparence de
raison pour insulter à l’Empereur et dernierement la connivence sur le port de Mardik
la foiblesse sur les Conditions des traités de commerce, en sont des preuves evidentes: Il
semble qu’on a neglige de tout ce qui est hors de l’Angleterre pour venir à son but en

25 dedans. Cependant je ne suis point homme a faire l’Apologie des Whigs le titre du livre
intitulé fautes des deux cotés est raisonable. Si l’âge et d’autres circomstances detournent
le Roy de France d’entreprendre l’etablissement du pretendant en Angleterre c’est un
bonheur pour nous. S’il estoit un prince de 24 ans, il ne balanceroit pas. Et que savons
nous qu’il pourra faire apres la paix de Bade avant l’accommodement entre l’Empereur et

30 Messieurs les Etats qelque brave que soit la nation Anglois et quelque nombreuse que soit
son milice, on connoist assez ce que peut un peuple en desordre contre un ennemi puissant
et bien preparé. Dieu veuille qu’on ne Vienne point à l’epreuve. La petite tentative sur
l’Ecosse que le pretendant fit il y a quelques annees est peu de chose, aupres de ce que
la France peut faire a present
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Je conviens que les desordres de l’Angleterre, viennent en bonne partie des animosités
de ceux qui se disputent les charges. Mais si les charges etoient donnees suivant le merite,
et non suivant les partis, les animosités cesseroient, ou deviendroient d’une autre espece

〈 L3〉
Monsieur 5

Je viens de recevoir l’honneur de la lettre de V. E. datée de Hambourg du 8 d’Aoust,
avec les extraits des lettres de votre ami d’Angleterre. Il n’est plus necessaire de raisonner
sur ce qu’il conseille à la Cour d’Hannover de faire envers la Reine, et son Ministere,
puisque cette Princesse est morte. La nouvelle estoit venue icy avanthier, c’est a dire
le 20 Lundi qu’elle estoit à l’agonie le XI trois heures apres midi. Mais hier est venu 10

le Courrier qui en a apporté la mort le 12. aussi bien que la proclamation de l’Electeur
comme Roy. Je suppose que sa Mté comme nous le nommerons des ormais se doit preparer
maintenant un voyage et mon dessein est de partir d’icy le plutost que je pourray pour
le trouver encor en deça de la mer. Je souhaite fort, Monsieur de vous rencontrer aupres
de luy pour plusieurs raisons, et je ne doute point que vous ne vous soyés rendu à 15

Hannover d’abord. La presence d’une personne de votre Zelle et de vos lumieres y sera
bien necessaire. J’aurois bien des choses a vous dire, et à mettre en consulte avec vous.

Le Roy de Svede sera bientost de retour, mais je doute que cela fasse grand chose.
Apparemment le Czar est un peu malsatisfait de Danois de ce qu’ils n’agissent point,
faute d’argent. Mais il me semble que l’interest du Roy de Dannemarc n’est pas que le 20

Czar penetre jusqu’à Stockholm. Le Comte de Königsek doit partir demain pour aller
aux pays bas traiter de la Barriere.

M. le Prince Eugene me dit avanthier qu’il partoit encore cette semaine pour Bade,
mais on m’asseure maintenant qu’il ne partira que Lundi, et il paroist que la nouvelle
du changement d’Angleterre a un peu retardé son depart, Si un tel avantage arrivoit à la 25

France, elle changeroit toutes ses resolutions et feroit comme à G[- -] ou Elle rompit les
Traités tous avances qu’ils estoient, lorsqu’elle apprit en secret le changement de la Cour
d’Angleterre. Mais nous sommes de bonnes gens et ne voudrions pas que nos ennemis
nous puissent accuser d’avoir trop pris nos avantages. Cependant il y auroit mille raisons
pour retander la conclusion du traité. Le peu de soin de droits de l’Empereur en Italie 30

donneroit un grand sujet à l’Empire de conseiller a sa Mte Imperiale de ne point conclue
sans y avoir mieux pourveu. On dit que la Princesse de Parme que la Duc d’Anjou epouse,
pretend estre l’heritiere de la Toscane pays de l’Empire, que Charles V n’a donné qu’a
la posterité male de Cosme. Cela ne meriteroit il pas la reflexion par rapport aux Traites
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de Bade. Ainsi il y auroit bien de raisons pour ne se point precipiter. De l’autre coté le
Traité de commerce entre l’Angleterre de la France et meme l’Espagne n’etant pas encor
reglé, la France aussi ayant contrevenu au traité de paix en edifiant le port de Mardik
pour rendre la demolition de Dunquerke ilusoire l’Angleterre auroit des grandes raisons

5 de se plaindre. Et la chambre des seigneurs avoit solicité de la Reine de s’interesser en
faveur des Catalans, l’honneur de l’Angleterre y estant interessé. Comme le poste va
partir je n’adjoute plus rien maintenant, et esperant bientost de vos nouvelles, je suis
avec zele

Monsieur de V. E. le tres humble et tres obeissant serviteur Leibniz.
10 Vienne Mercredi ce 22 d’Aoust 1714.

P.S. Samedi ce 25 d’Aoust
La lettre est venue trop tard à la poste. Ainsi j’ay eté obligé de la differer, et j’ay

encor pû adjouter cecy. On est fort surpris icy qu’il ne vient pas encor un courrier
d’Hannover. On seroit bien obligé à sa Mté Britannique, si elle envoyoit ordre au plustost

15 à l’Amiral Wishard dans la Mediterranée de retourner à Barcellonne et de tacher de
sauver de si braves gens en s’interposant pour eux. Le Roy le peut faire avant que de
passer en Angleterre, car il a droit deja d’exercer toutes les fonctions de la Royauté, et
il ne feroit que ce que la chambre des seigneurs a deja demandé à la Reine.

J’ay eu l’honneur d’entretenir quelques uns de Messieurs les Ministres sur cette
20 matiere. Ils me paroissent tres aises de cette revolution. j’en ay parlé fort au long à

deux reprises avec M. le Comte de Sinzendorf et encor a M. le Prince Eugene. Monsieur
Huldenberg Envoyé d’Hannover m’a temoigné d’etre scandalisé de ce que les Ministres
qu’il a entretenus icy luy ont paru avoir trop de confiance dans le Duc de Marlbourough,
et il l’a pris comme s’ils n’en avoient pas asses pour le Roy meme. Un Ministre s’est

25 plaint à moy de cette pointille. En effect je crois que ce qu’ils ont dit en faveur du Duc
n’a pas eté à mauvaise intention et il vaut mieux d’eviter les pointilles que d’en faire
naistre. Cette Cour paroist fort disposée à entrer, dans des mesures tres étroites avec le
Roy, mais comme l’Empereur est naturellement un poco suspettoso, il faut eviter tout ce
qui pourroit faire naitre quelque defiance. Je n’attends que le Courrier d’Hannover pour

30 savoir si je pourray encor trouver le Roy en deça de la mer.
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210. LEIBNIZ AN BOTHMER

, 25. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
V. E. ecrira maintenant d’un autre style. Dieu a voulu qu’Elle fut plus utile en 5

Angleterre qu’elle n’avoit crû. Je l’en felicite de tout mon coeur. La Cour de Vienne aprit
lundi le 20 l’agonie, et mardi la mort de la Reine. Le 20 meme j’allay avec M. le Comte
de Sinzendorf chez l’Imperatrice Amalie à Schönbron; J’ay encor entretenu longtemps ce
Ministre au soir. De ses discours et de ceux de M. le Prince Eugene chez qui j’ay assez
d’acces, je voy clairement que la nouvelle de se changement a donné bien de la joye à cette 10

Cour, et l’on paroist disposé à entrer dans un intelligence etroite avec le Roy de la Grande
Bretagne. J’ay remarqué qu’on souhaiteroit fort qu’il fut possible de donner des ordres
a temps à l’Amiral Wishard qui l’obligeassent de retourner à Barcellone et de tacher de
sauver ces braves gens. Il semble qu’on pourroit faire ce que la Chambre des Seigneurs
avoit demandé à la Reine. On espere aussi que le Roy ne suivra pas l’exemple de la Reine 15

par rapport au pretendu Roy de Sicile. En effect nous le pouvons regarder comme un
adversaire, puisqu’il a bien osé protester autresfois contre la succession protestante. Et
s’il se trouvoit que le Marquis de Trivié eût fait des demarches et tenu des discours contre
cette succession, on pourroit fort bien eloigner

Il a couru un bruit, comme si pendant la penultieme maladie de la Reine, quelques 20

Ministres avoient ouvert l’ecrit cacheté que Madame l’Electrice avoit envoyée en Angle-
terre pour nommer les regens. Je ne say si Mgr l’Electeur avoit envoyé un autre Ecrit
pour le meme Effect apres la mort de Madame sa Mere.

Je ne say si j’ay pris la liberté de prier V. E. de m’assister favorablement pour avoir
la confirmation du Grand ouvrage diplomatique de M. Rymers. Il m’envoyoit tous les 25

Tomes mais la mort l’a empeché d’envoyer les derniers. J’en avois ecrit amplement à M.
Kreienberg, mais il ne m’a rien mande la dessus, je vous supplie Monsieur de l’en faire
souvenir. Je say, que vous devés avoir les plus grandes affaires sur les bras, ainsi je ne
veux point vous trop tenir. J’adjouteray seulement que des lettres de la Wallachie et de
la Podolie ont dit que les Moscovites avoient arreté les commissaires Turcs envoyes pour 30

regler les limites en repressaille de leur Ambassadeurs qu’on retient à Constantinople
et que cela avoit porté les Turcs a remettre les Ambis Moscovites dans les sept Tours.
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Si cela estoit la guerre pourroit recommencer de ce coté là. Je plaindrois M. Shattirof
Cependant on croit que le Roy de Svede est deja en chemin ou sur le point de s’y mettre.
On attend icy avec impatience un Courrier d’Hannover. Si à son arrivée j’apprends que
je pourray encore trouver le Roy je partiray incessamment. Au reste je suis entierement

5 Monsieur de V. E. le trehumble
A Monsieur de Botmar Ministre d’Etat du Roy de la Grand Bretagne, et Envoye

extraordinaire d’Hannover

211. M. E. BAUER GEB. BRANDSHAGEN AN LEIBNIZ

Augsburg, 27. August 1714.

10 Überlieferung: K Abfertigung:

Augspurg Agust ye 27 1714.
My Lord
The joy I conceived att the reception of your Excellencies last kind letter is not to

be expressed, and am surprised that your Excellency will honour with a remembrance
15 in terms that cares so much candor, and I merit not the least of that goodness, which

goodness alone is capable of making me forgett all past sorrow; And it is also true as
your Lordship writes that my grief is turned to joy for which mercy I cannot sufficiently
return my thanks to Heaven, in raising me when I was sinking in the deepest affliction,
which I cannot remember without tears, butt God has provided wonderfully for me, and

20 Holy is his Name, my tongue shall always speak of thanksgiving and praise and also that
he has given me a worthy honest man for a husband who loves and respects me with all
his relations more then I could expect.

I from the bottom of my soul condole with your Excellency for the loss of the most
illustrious Ellectoress her death has drawn many a tear from my eyes, the I shall for ever

25 honour her memory then she vouchsafed to condescent soe far when I was att Hannover
as to talk with me and to bless me with her goodly rays, and this is printed deeply in
my heart, and think that God should lett such Piety and vertue live for ever, soe that
all the world might see themselves in such a mirror and mend their lives. I also condole
with your Excellency for the loss of the Duke of Wolffenbütel, and wish that God may

30 for the future preserve your Lordship not to be partaken of such melanchoely news, and
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to which I shall add my prayers that God may continue to you a long and healthfull life
for ages to come, and not deprive the world (expecially your admirers, of which number I
am the most humblest) of soe wise and prudent a man as your Excellency is, and future
ages must learn vertue from you, and parents tell their children of your wisdom.

It is to be admired that soe many great persons followed one another soe soon, as 5

the Queen of Great Britain to dye so suddenly after her Highness the Ellectoress it is a
pitty she did not live one year longer to wear the Royal Diadam, and be crowned Queen
I hope the Death of the Queen will contribute much to settle Europe in tranquillity so
as our Religion may florish is the English Crown be for ever established on the House of
Hannover in all peace and sprosperity, and particularly, that I may live to see my Royal 10

Princess florish upon the throne, and then I hope she will take some small notice of me
or mine again, as she was pleased to promise me by the Countess of Buckenbourg three
times, and through Sg. Pitola twice, and again att the Hague by his Excelleny Mons de
Bothmar that when ever she came to the Throne notice should be taken of me again,
and that my enemies would be left behind I know your Excellency can do all with her 15

Highness and therefore if you will vouchsafe to be my friend once as to putt the Ellectoral
Princess in mind of me I am sure, I or my husband whom I would humble recommend
to your Lordship would be taken in her service, then for all I have a good Husband get
my Heart yerns to be with my Princess, for my Love is exceeding great to her, and is
a pitty that my fidillity should be buried in oblivion for I am save she is perswaded, of 20

the wrong which I have suffered, and a place in the jewel office to which strangers can
be admitted would be of great service to my espouse,

As your Lordship passes through Auspurg att your return to Hannover I hope to
enjoy the honnour of kissing your hand, and with that some business would bring you to
England, and stay there for ever. 25

My journey to Hannover will be stopped unless it be that I am sure of finding your
Excellency their by her Highness the Electoral Princess going over to England, and if
your lordship would give me a little letter to introduce me to her Highness I hope I should
not fail of being happy, and I shall never be unhappy whilst I can be permitted of calling
my self and husband 30

My Lord your Excellencys Most humble most obidient and dutifull servants M [C]
Bauer been Brandshagen
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212. LEIBNIZ AN HODANN

Wien, 29. August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Wien den 29 Aug. 1714.
5 Monsieur Hodann schreiben darinn er mir nachricht gibt von Konigl. Mt abreise,

habe zu recht erhalten. iezo melde daß keine briefe mir weiter zuzuschicken, in dem ich
mich ehistens auff den weg machen werde.

213. LEIBNIZ AN BOTHMER

Wien, 29. August 1714.

10 Überlieferung: L Konzept:

Monsieur
Votre Excellence aura en ma lettre de Vienne, par la poste precedente. Je continue de

luy ecrire, et de dire que le Prince Eugene est parti aujourdhuy apres diné. Comme je suis
maintenant assez entrant chez luy, je l’ay vû quasi tous les jours de cette semaine, excepté

15 aujourdhuy; et je luy ay souhaité hier un heureux voyage. Il espere de faire toutes ses
affaires en semaines, et d’etre bien tot de retour. Ainsi le traité de Bade ira apparemment
son train, estant si avancé Cependant on pourroit peutetre obtenir encor quelque clause
ou éclaircissement convenable a la faveur du dernier changement Le Roy de la Grande
Bretagne a donné ordre a M. Huldenberg de faire les notifications à l’Empereur aux

20 Imperatrices et aux Archiduchesses de son avenement à la couronne. Il n’a pas pû ecrire
à l’Empereur encor pour plus d’une raison. Si l’Empereur en avoit eu une lettre peutetre
que j’en aurois apporté une à mon avantage

On a fort à coeur icy l’affaire de Barcelonne, comme de raison, et il êut eté a souhaiter
qu’on êut pu envoyer ordre auplustot à l’Amiral Wishard de retourner à Barcelonne, pour

25 faire ce qui seroit possible ou convenable pour sauver les pauvres gens; et on l’auroit pu
faire d’autant plus aisement, que la chambre des Seigneurs avoit deja demandé a la Reine
de faire ce qui se pouvoit pour cela. Il paroist important aussi, que la Grande Bretagne
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ne laisse pas à la France seule le maniment de l’accommodement entre le Portugal et le
Duc d’Anjou.

J’avois prié V. E. de m’etre favorable pour obtenir ce qui me manque des Tomes du
grand ouvrage de M. Rymer. Mais j’ose vous supplier de penser de me favoriser dans une
chose qui importeroit bien d’avantage. Comme je travaille à l’Histoire de la S me Maison 5

de Bronsvic, et ay deja achevé quelques siecles je pourray maintenant inserer dans mes
Annales quelque chose de celles d’Angleterre, en honneut de la succession, et à raison de
l’Alliance de Henri le Lion, qui fit regarder ses fils quasi comme heritiers de la Couronne.
Ainsi Sa M té me pourroit conferer une charge d’Historiographe Je ne say si place de
M. Rymer est remplie. En tout cas il peut avoir plus d’un Historigraphe Par ce moyen 10

celle de Bronsvic seroit poussé avec plus de vigueur et porté bien tost à sa perfection. Je
supplie V. E. de l’informer de cette affaire, sans en faire connoitre le but.

Je seray bien tost a Hanover et y auray peutetre l’honneur d’une lettre de V. E. et
cependant je suis avec respect

Monsieur de V. E. le tres humble et tres obeissant serviteur L. Vienne le 29 d’Aoust 15

1714
A S.E. Monsieur le Baron de Botmar, Ministre d’Estat de Sa Majesté Britannique

214. MÜNCH AN LEIBNIZ

Zeitz, 31. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung: 20

Hochwohlgebohrner Herr geheimer Rath,
Hochgeschäzter Patron.
Daß auch das leztere geehrteste vom 15. abgehenden Monaths richtig überkomen,

zeiget beybefindliche antwort von Serenissimo. Indeßen ist nun die große und vor das
hohe Churbraunschweigische Hauß glücklich ausgeschlagene veränderung in Engelland 25

erfolget. Des Königs in Preußen May. solten darob ein ungemeines Vergnügen empfunden
und alle Dero troupes zur assistenz benöthigten falls offeriret; Deßgleichen der Königin
May. die Sich bald Ihrer Niederkunfft versehen, über dem daß Sie nunmehro auch eines
grosen Königs tochter sind, euserst erfreuet haben. Von der Königl. Pohlnischen retour
höret man noch nichts gewißes und ist Deren sejouz in Reußen. Dem Verlaut nach, ist 30
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nunmehro die Verlegung der Hallischen Regierung nacher Magdeburg, gewiß beschloßen.
Zu Baden mag er zu Ende gehen, und meist bey dem wie zu Rastadt verabhandelt worden,
bleiben. Sr: Hochf. Dl. erwarten mit empressement Eu: Hochwohlgeb. bald wieder hier zu
sehen und Ich bin unausgesezet Hochwohlgebohrner Herr geheimer Rath, Hochgeschäzter

5 Patron
Dero Gehorsamster Diener J. G. Münch.
Zeiz d 31. Aug: 1714. in Eil.

215. MORITZ WILHELM VON SACHSEN-ZEITZ AN LEIBNIZ

Moritzburg, 31. August 1714.

10 Überlieferung: K Abfertigung:

VielgeEhrter Besonders lieber Herr ReichsHoffRath und Geheimer Rath.
Der Herr ReichsHoffRath und Geheimer Rath werden mir zu guthe halten, daß

durch dieses Schreiben ich auch gegen dieselbe meine hertzliche Freude, über die er-
langte GroßBritannische KönigsWürde des bißherigen durchläuchtigsten Churfürstens zu

15 Braunschweig, contestire. So wohl die erlangten 3. KönigReiche als auch gantz Europa,
werden recht glücklich werden, durch die Regierung unsers GroßBritannischen Königs
Georgii 1.welcher Majestät ich wohl von Grund des Hertzens das Allerhögste Alter, so
iemahl ein Hertzog von Braunschweig gehabt, wündsche. Des Orphirei Machine, will ich
laßen weiter ansehen, ich weiß sonst nicht anders, Sie kann, wenn Sie nicht mit Gewalt

20 auffgehalten wird, perpetuirlich fortgehen. Wenn der Herr Geheime Rath glücklich hier
im Lande anlangen, werden Sie selb am besten observiren können, warte mit Verlangen
Sie in meinem Hause zu bedienen, und bin von Hertzen

Des Herrn ReichsHoffRaths und Geheimen Raths Freundlich Ergebener Moritz Wil-
helm HzS.

25 Moritzburg an der Elster den 31. Augusti 1714.
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216. M. E. BAUER AN LEIBNIZ

Augsburg, 31. August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Augspurg Agust ye 31th 1714.
My Lord 5

May it please your Exellencie to pardon this presumtion twice in one weeke to give
your Excellencie trouble; To day I have received a letter from my father who would have
me goe straight to Hannover, to congratulate her Highness the Princess Ellectoral, and
withall to cast my self at her feet to implore her favour. I would too this withall my heart
if your Excellency thinks fitt and as I have chosen you for my father (althou though 10

I am unworthy of such a father) I will doe nothing butt what you would advice, then
your Excell. knows my Princess Honnour and how she would take it, then should kake
this journey and neglect our business here in going away three months before wee can
well accomplish it, and not be attmitted into her Gracious favour perhaps I could be
soe unfortunate that my enemies might perswade her mot to lett me come in her sight, 15

I should make my self redicoulous to all the world and in particular give my enemies
occasion of laughing at me, therefore I most humbly intreat your Excellency to take the
trouble of advicing me, yes if your Lordship would voughsafe me the honnours of giving
me a letter to introduce me to her Highness I should with courage goe and freely neglect
all other advantage for nothing in this world can make me happy in my mind then my 20

Princess, and for her and you my Lord I will every moment shed my blood to your service
I think dayly on her and her goodness, that in my great affliction she soe often renewed
her promise through the Countess of Buckenbourg and Mans Baron de Bothmar, that
when ever she came to England she would take me in her service again, an in her royal
word, and your Excellencys goodness I repose my hopes, then I know you can doe all 25

with her Highness. I also would recommend my father to your Excellencys remembrance,
who has as I may call it suffered twenty years exile.

My husband most humble respects wait on your Excellency as also the offers of my
humble duty who am

My Lord your Excellences Most obetient, humbel and dutifull servt. M E. Bauer 30

been Branshagen.
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217. FRAU VON BOTHMAR AN LEIBNIZ

, August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

Monsieur
5 C’est avec une veritable jmpatience que j’attens de vos nouvelles, ayes donc la bontè

de me faire scavoir si vous Este arrivè heureussement et coment vous vous trouves apres
vostre voiage, il faut Encor une fois vous jncomoder, faites moy la grace Monsieur de
doner cette lettre à mon Advocat s’il est possible parler luy vous même, et prenes autant
qu’jl se peut mon party, pour me faire tenir L’Argent que j’ay si nessccaire, pour la

10 derniere amitiè je vous demande la permission que mon Advocat me puise Ecrire par
vostre adresse, ma fille et M elle de Wahl vons font ses complimens, je suis

Monsieur vostre tres humble servante, Bothmar

218. LEIBNIZ FÜR [X]

Wien, August 1714.

15 Überlieferung: L Konzept:

Vienne Aoust 1714
Lisant dans le Recueil des Iournaux des savans de l’an 1695 reimprimé en Hollande,

celuy du 10me Janvier, ou il y a un rapport de mon Codex Iuris Gentium Diplomaticus;
j’ay esté tout surpris [de] plusieurs particularités que M. Cousin en rapporte avec ap-

20 probation dans la premiere edition qui est celle de Paris; et particulierement [de] ce que
j’avois dit de la marniere dont le Dauphiné a ete donné à la Maison Royale de France.
Lisant aussi une edition de l’Histoire de la Ligue de Cambray de M. l’Abbé du Bos, j’ay
eté surpris de n’y point trouver ce que j’ay vû dans la preface d’une autre edition, de
ma preface du codex diplomaticus. Il faut voir si cela a eté adjouté ou omis dans une

25 seconde edition.
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219. LEIBNIZ AN PRINZ EUGEN VON SAVOYEN

Wien, Ende August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Monseigneur
Mon zele excusera comme j’espere la liberté que je prends dans le billet cyjoint 5

d’offrir mes soins et de dire quelque chose sur la conjuncture presente que je sousmets
aux lumieres superieures de V. A. S.

220. LEIBNIZ AN PRINZ EUGEN VON SAVOYEN

Wien, Ende August 1714.

Überlieferung: L Konzept: 10

Comme le changement de la scene dans la Grande Bretagne paroist important pour
le bien general de l’Europe et particulierement pour la Tre Auguste Maison de l’Empereur
et pour l’Empire; je ne doute point que toutes les puissances bien intentionnées n’ayent
dessein d’en profiter le mieux que faire se pourra, à fin qu’on n’ait point sujet de regretter
un jour l’occasion perdue. 15

Et il semble que ce seroit quelque chose de bien malheureux si les seules formalités
mettoient quelque obstacle à un grand bien et si le retardement du courrier qu’on attend
d’Hannover causoit quelque delay ou empechement fort desavantageux dans la presente
conjoncture; d’autant qu’il pourroit venir ce qu’on n’aura pas crû peutetre à Hannover
que l’Electeur se pourroit porter pour Roy, avant que d’avoir une notice legale de la mort 20

de la Reine, qu’un simple courrier ne sauroit donner.
Je me souviens qu’un jour la Cour Imperiale passant par dessus les formalités envoya

le Baron de Limbach Ministre d’Hannover à la Cour de son maistre, et prit sur elle ce
qui auroit pû le rendre reponsable d’avoir fait le voyage sans ordre. Et ce fut alors qu’on
conclut l’affaire du neuvieme Electorat. 25

On pourroit maintenant charger de quelque chose une personne qui a encore l’honneur
d’appartenir à l’Empereur, et au nouveau Roy et qui aussi doit trouver Sa Mté Britanni-

1. 9. 2005



272 transkriptionen 1703–1716 N. 220

que le plutôt qu’il pourra. Et cela se pourroit faire d’une maniere qui ne commist en rien
la dignité de sa Mté imperiale et Catholique. Il feroit le voyage de son chef il parleroit
non par ordre mais comme sur ce qu’il auroit en occasion d’apprendre chez Messieurs
les Ministres. Et il pourroit porter une lettre d’un de leur Excellences à un Ministre

5 d’Hannover par exemple à celuy qui a eté à Francfort, où l’on se contenteroit de dire
que celuy qui porte la lettre a quelques informations qui pourroient etre utiles dans la
presente conjoncture, et qu’il pourroit etre utilement ecouté. Il pourroit donc donner à
Hannover quelques lumieres sur les intentions de l’Empereur, et en rapporter bientôt icy
sur les desseins conformes du Roy, qui ne peuvent manquer d’etre dignes de son zele

10 louable dont il a donné tant de preuves.
Deux choses sur tout meriteroient ce semble qu’on ne perdit point de temps, la

premiere seroit que le Roy de la Gr. Bretagne prit la resolution d’envoyer ordre au
plutot à l’Amiral Wishart dans la Mediterranée de faire ce qui sera possible pour sauver
Barcellonne s’il est encore temps. Et le Roy (qui a déja droit d’exercer toutes fonctions

15 de la Royauté) le peut faire avant que de deliberer avec le Conseil d’Angleterre, parce
que la Maison des Seigneurs avoit déja prié la Reine depuis peu d’avoir soin du salut
de ces braves gens, que l’Angleterre même avoit engagés dans l’etat où ils se trouvent.
Et ce seroit meme una finezza au Roy qui contenteroit fort la Nation Angloise, si dans
une occasione si pressante il prevenoit une nouvelle adresse, en satisfaisant au desir de

20 la nation puisqu’il luy est connu. Je m’imagine même que la Cour Imperiale aura donné
ordre par avance de fair savoir à Wishard ce qui s’est passé à fin qu’il ne puisse point
pretendre cause d’ignorance; et à fin qu’il puisse juger s’il ne feroit bien de se rapprocher
de Barcellonne, ce qui pourroit avoir quelque bon effect.

La seconde affaire qui demande de l’empressement seroit d’empecher le Roy de
25 Portugal de precipiter la conclusion de la paix avec le Duc d’Anjou. Ce qui peut arriver

si l’on ne l’en detourne bien tot, par ce qu’il a déja recherché la mediation de la France,
la quelle ne manquera pas de presser l’ajustement, apres la nouvelle de la mort de la
Reine Anne.

Le Roy de la Grande Bretagne peut faire d’abord ces demarches sans rompre avec
30 la France ny avec l’Espagne et sans rien faire qui ne doive plaire à la Nation. J’en ay

déja rendu raison par rapport aux Catalans. Et quant au Portugal il est honnorable et
avantageux à la Grande Bretagne de prendre aussi part à la negotiation sans en laisser la
direction à la France toute seule. Et peut etre que le Roy de la Grande Bretagne pourroit
engager Messieurs les Etats dans les memes mesures.
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Quantité de raisons concourent cependant pour faire juger que la Grande Bretagne
aura des demelés avec la France et avec le Duc d’Anjou non obstant les Traités conclus.
Et Messieurs les Etats y pourroient prendre part. Une partie de ces raisons sera premie-
rement l’inexecution de l’article de Dunkerque, car c’est une elusion manifeste de cet
article, de ruiner le port de Dunkerque, et de batir un autre tout auprés. 5

La seconde raison consistera dans les difficultés sur les Traités de Commerce tant
avec les François qu’avec les Espagnols, augmentées par les demarches des François pour
se rendre maitres du commerce des Indes occidentales malgré les Espagnols mêmes. La
Colonie que la France a projetté sur le fleuve de Misisippe dans le Golfe de Mexique doit
aussi allarmer tous ceux qui sont interessés dans le Commerce de l’Amerique. 10

Le peu de seureté qu’il y a dans les renotiations mutuelles des princes Bourbons
fournira encor une 3 me raison outre que le renversement injuste des precedentes renon-
tiations des Reines Anne et Terese d’Austriche donnet une grande presomption contre
toutes celles des Bourbons; les dernieres pourroient meme entre renversées un jour avec
quelque justice, par les petits princes deja nés avant ces renontiations qui n’y seront peu- 15

tetre point tenus selon le droit, s’ils ne les renouvellent eux memes aussi tôt qu’ils seront
en âge de raison. Car plusieurs jurisconsultes sont d’avis: regulariter nemini jus semel
quaesitum facto alterius auferri posse. Il fauderoit stipuler aussi que le Duc d’Anjou ne
doit point étre Teuter d’un Roy de France mineur, tant qu’il pretend regner en Espagne.

La Quatrieme Raison pourra venir du pretendu Roy de Sicile le quel ayant protesté 20

autres fois contre la succession de la Grande Bretagne dans la Maison d’Hannover ne
voudra pas apparemment reconnoistre le present Roy; et par consequent il se pourra
attirer des affaires du coté de la Grande Bretagne, qui l’avoit appuyé le plus jusqu’à
present mais quand il voudroit reconnoitre Sa Mté Britannique elle auroit des grandes
raisons pour ne point reconnoitre ce pretendu Roy. 25

La Cinquiême Raison pourroit venir du Roy de France et du Duc d’Anjou s’ils ne
vouloient point reconnoitre le nouveau Roy de la Grande Bretagne, s’ils s’opposoient
à son droit, et s’ils continuoient au moins de fomenter le pretendant. Sans parler de
plusieurs autres points qui pourront causer de la mesintelligence.

Comme l’Empereur n’a traité jusqu’icy qu’avec la France, et nullement avec le duc 30

d’Anjou; Sa Mté imperiale et Catholique peut s’engager avec la Grande Bretagne dans
la pluspart des mesures dont on vient de parler quand même on demeureroit resolu
d’achever d’abord le Traité de Bade. Il y a des gens qui asseurent que selon les loix
d’Angleterre on pourroit se servir des sujets et vaisseaux Anglois pour courir sus aux
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partisans du duc d’Anjou, quand même l’Angleterre ne romproit pas avec l’Espagne; il
se pourroit faire aussi que l’Angleterre vinst à rompre avec le duc d’Anjou et d’assister
l’Empereur contre luy sans venir d’abord directement à une guerre avec la France.

Mais en cas que Sa Mté Imperiale trouvât àpropos d’arrester ou de suspendre encore
5 un peu la conclusion du Traité de Bade pour en meliorer les conditions, Elle ne feroit

que ce qu’Elle a droit de faire à l’exemple de la France même la quelle se dégagea
fort cavallierement de ses engagemens à Haye ou Gertruydenberg, lors qu’elle eût des
esperances secretes d’un changement en Angleterre.

Mais pour le faire de meilleure grace Sa Mté Imperiale pourroit en etre solicitée par
10 des Electeurs et par le Roy de la Grande Bretagne même comme Electeur de Bronsuic, le

quel pourroit remontrer à l’Empereur qu’en cas que l’Empire voulut même se contenter
de la paix de Rastat, il en faudroit du moins expliquer plus clairement quelques articles
et particulierement celuy qui regarde l’Italie, où il y a des expressions qui selon la lettre
peuvent etre interpretées avec apparence de raison contre les droits et la jurisdiction de

15 l’Empire; dont l’effect seroit suspendu, s’il falloit se tenir rigoureusement à la regle qu’on
y met que chaque prince et etat (même ceux qui n’ont pas eté engagés dans la guerre),
doit etre maintenu dans sa possession; ce qu’on y dit sans distinguer si la possession
est juste ou injuste. Et cela estant pris à la rigueur rendroit elusoires les sentences et
les resolutions de l’Empereur et de l’Empire, quelques justes qu’elles pourroient etre par

20 rapport à l’Italie puisqu’on ne pourroit point venir à l’execution. On a eté obligé à Rastat
de fuir l’explication, parce qu’on avoit à faire à un ennemi superieur, qui auroit fait faire
l’explication à sa mode. Mais apresent que la France même presse et pressera davantage la
conclusion, on y pourroit faire adjouter une clause qui diroit à peu prés salva jurisdictione
Imperatoris et Imperii ejusque effectibus secundum Imperii constitutiones. L’Electeur

25 de Bronsuic auroit une raison particuliere de soliciter cela aupres de l’Empereur et du
College Electoral parceque le Duc de Modene qui est de la meme Maison a des droits
à poursuivre dont on luy retient la possession. Et Sa Mté Imperiale auroit des raisons
encore plus fortes d’y donner les mains par rapport à la Toscane, à Parme, au Monferrat,
etc.

30 Si Sa Mté Imp. le desiroit les Anglois pourroient l’assister maintenant par des prets
de quelques sommes considerables comme autres fois, mais à des conditions meilleures.
Et ces sommes pourroient servir à eteindre promtement des dettes trop onereuses mais
que la necessité publique avoit rendu necessaires.
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221. LEIBNIZ FÜR PRINZ EUGEN VON SAVOYEN

Wien, Ende August 1714.

Überlieferung: L Konzept:

Le changement d’Angleterre vient un peu tard; il semble pourtant qu’il pourroit
encor servir à Sa Mté imperiale et Catholique, tant par rapport au traité de Bade, si les 5

plenipotentiares ne l’ont pas encor signé que par rapport à l’Espagne puisque l’Empereur
est encore en guerre avec le Duc d’Anjou.

La Grande Bretagne a encore des demélés avec la France
(1) par rapport au traité de commerce, qui n’est pas achevé,
(2) à cause du port de Mardyk, le quel estant fait la demolition de Dunquerke est 10

illusoire.
(3) à cause de la renontiation des deux lignes de Bourbon sur la France et sur

l’Angleterre qui paroist peu asseurée,
(4) à cause du commerce des François en Amerique; qui ruine celuy des Anglois et

des autres nations. 15

(5) cause du pretendant que la France soutient et oblige le Duc de Lorraine à le
garder.

(6) Generalement à cause de l’inexecution du Traité d’Utrecht en plusieurs clauses.
Par rapport à l’Espagne.
(1) La Grande Bretagne a droit d’interposer ses offices en faveur des Catalans, et 20

pourroit même envoyer au plustost des forces pour les secourir, à quoy les Hollandois se
pourroient joindre et même l’Empereur pourroit envoyer des trouppes de debarquement.

(2) Elle a droit de pretendre que les anciennes loix de la succession d’Espagne se
soyent point changees en faveur de la posterité du duc d’Anjou.

(3) Elle a droit de pretendre un meilleur reglement du commerce de l’Amerique. 25

(4) Le nouveau Roy peut ne point reconnoitre le duc de Savoye comme Roy de Sicile,
et même assister l’Empereur contre luy.

Si l’Empereur veut suspendre la conclusion du Traité de Bade, comme il a encore les
mains libres, il pourroit entre autres demander l’explication de la clause qui se rapporte
à l’Italie, à fin que le droit de l’execution imperiale conforme aux loix demeure sauf. 30
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222. BOTHMER AN LEIBNIZ

, nach August 1714.

Überlieferung: K Abfertigung:

.... vos pretensions. J’espere aussi que nos affaires iront si bien icy et en Ecosse que
5 vous pourrés voir S.M. l’esté prochaine à Hannover, sa sauté auroit besoin des eaux de

Pirmont aux quelles le Roy est acoutumé, vous trouverés alors vous méme qu’il vous
conserve tousiours ses anciennes bonnes graces. je suis avec tout le zele possible

Monsieur Vostre tres humble et tres obeissant serviteur Bothmer.
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